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À LA MEMOIRE 
de mon tres-cher ,. & tres- 
bicen-aime Frere. 


Avertiffement neceffaire [ur [on 
4 prefent Livre. | 


E dois à la memoire de mon Frere 
À qui avoit tant d'amitié pour moy, 
tant de charité pour les Pauvres & 
tant de zele pour le Public, la publi- 
æation de fes Ouvrages. Je les appel- : 
le Ouvrages, quelques petits qu’en 
foient les Volumes ,' par l’eftime que 
j'en fais, tant pour la profondeur & 
la fublimité des matieres qu’ils con- 
tiennent, que pour la pénétration de. 
FAureur & la clarté dont illes a trai= 
tées. 

Je commence par fes experiences . 
de Phyfique & de Medecine, refer- 
ant à produire le Traité de Philofo- 
phie Theologique, qu'il a compofé 
en Latin, quand mes occupations ne- 
$ à ij 
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AVERTISSEMENT. 
ceffaires m'auront permis de le tra- 
duire. ART | 

Si la maniere dont celuy-cy aura 
£té reçû me fait connoître qu’on ait 
de lempreffement pour l'autre, je 
pourray y joindre un Effay de ma 

* façon, mêlé de Morale., de Jurifpru- 
dence & de politique ; qui contien- 
dra des moyens , ämonavis, deren- 
dre en même rems les Souverains & 
les Sujets heureux. Et felon le fuc- 
cés & approbation, je traduiray le 
François en Latin pour les donner en- 
femble à toute l'Europe. 

Les Livres de mon Frere ne font 
non plus que des Eflais qu'il avoit faits 
pour communiquer à fes amis , & 
pour les perfectionner enfuite fur 
leurs reflexions & fur leurs lumieres. 
Mais Dieu, qui par les difpofitions 
fecrettes de fà fagefle impénétrable, 
ordonne de tout felon fon bon plaifir ; 
nous ena privez en. l'attirant à luy par 

. une maladie de cinqjours. 

. C'eft ainf, que vous êtes le Maï- 
tre, Ô mon Dieu. J'étois cependant 
moy-même à l'extrémité, & j’auro's 
fans doute inceflamment fuivy mon 


DA UAVERTISSEMENT. 

… Frere, fans le fecours & les Remedes 

_ de Monfieur l'Abbé Aignan ; nôtre 
ancien & bon amy, confrere & co- 
inventeurs des découvertes de nôtro 
illuftre défunt. # 

_ Ne prenez donc pas garde fr le 
difcours de ce Traité n'eft peut-être 
pas dans toute la politefle du‘langage 
d'aujourd'huy; j'ai crû qu'il valoit 
mieux vous le donner en cet état, 

_ que d’y apporter du changement ; 
crainte qu'en voulant le polir ow 
amplifier on en affoiblift l'énergie 
oualrerât la fcience. Le Leéteur com- 
prendra beaucoup mieux la force &c 
_ l'étendue des raifonnemens dans le 
file naturel de l’Auteur. Je me fuis 
contenté d’y mettre des titres con- 
venables, pour couper en efpeces de 
Chapitres la continuité du difcours, 
& en rendre la lecture plus com- 
mode & plus agréable : Et fi j'ay 
mis en marge des marques & des 
annotations; ce n'eft que pour les 
moins appliquez,qui pafleroient peut- : 
être fur ces endroits trop legerement. 
Jay mis aufli une Table des Chapi- 
res au commencement &.une Table 
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des Maladies & des Remedes à la fin 
du Livre, pour en faciliter & l’ufa- 
ge & l'utilité. Utilité qu’il eft facile 
d'étendre prefque à toutes les Mala- 
dies; par lapplication & l’ufage de 


la méthode excellente qu'il enfeigne 
de préparer une infnité de Remedes, 


que l'on n’a plus qu'à choifir avec 
difcretion dans Ettmuller ou fembla- 
bles Auteurs. Mais j'ay ajoûté fepa- 
rement & par le dernier Chapitre 
quelques procedez & Remedes par- 
ticuliers, où que j'ay trouvez dans 


: les Manufcrits de mon Frere, qu'il 


m'a laiflez comme par Teftament , ou 
qu’il m'avoir communiquez de fon 
vivant; & à la perfection defquels 
il travailloit actuellement. La prepa - 
ration des Perles & du Corail, de 
lAntimoine, du Vitriol, du Mercu- 
re, du Sanghumain , de l’Urine , des 
Excremens , &c. Une Effence par- 
ticuliere de pain & de vin ; le Reme- 
de des maux Veneriens; non pas ce- 
luy de deffunt M. d’Acqueville , parce 
que j'en veux bien conferver le fecret 
a fa veuve; mais celuy que mon 
Frere m'envoya de Marfeille par {à 
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Lettre du 2. de Février 1680. que 
jay gardée précieufement. Duquel à 
la verité la compofition n’eft pas tout 
à fait fi facile; Mais aufli qui eft in- 
‘comparablement & plus feur & plus 
prompt. Je n’ay pas crü devoir pri- 
ver le Public de ces connoiffances ; 
fe doutant point qu'il ne fe trouve 
des Sçavans aflez curieux & labo- 
rieux , pour mettre la main à l'œuvre; 
& les porter à leur derniere perfecs 
tion. ) 
Ne me fera-t’il point cependant 
permis de répondre à quelques de- 
mandes & à quelques objections qui 
mont été faites à l’occafion de la 
_fcience & du Livre de mon Frere à 
Un grand Seigneur tout étonné s'é- 
cria dernierement. Eh! comment 2° 
“vec tant de connoiflances & de fr 
beaux Secrets eft-il mort fi prompre: 
ment & fi jeune? À cinquante-un an! 
s’ileft vray comme Vanhelmont laf- Trait 
 fure , qu'il n’y a point de maladie SRE 
incurable , où comme parle Paracelfe , Cp) 
qu'il ny a point de maladie qui n'ait Be 

fon Remede. | .* memb, 
Je pourrois aufli demander come Cap. 
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ment le fçavant Ettmuller mourut err 


1683. âgé feulement de trente-neuf 


ans ? Maisle même Paracelfe facisfaic 
à cette queftion tres-do@tement & 


tres-pieufement ; fi la Medecine & 


ceux qui s’en fervent, dit-il, fonc 
fouvent opprimez, fi Feffet en eft 
empêché, & le cours de la Nature 
perverty par la fatalité des Efprits 
fuperieurs, ( qu'il dit refider dans 
les Aftres ) c'eft pour nous convain- 
cre de nôtre mortalité, & pour nous 


Ôter la trop grande eonfance que 
nous pourrions avoir en cette fragile 


& periffable vie. 

. Car enfin, pourfuit-il, quand même 
nous aurions une connoiffance parfai- 
te de toutes les chofes nuifibles, des 


caufes des. Maladies & des. vertus 


des Remedes ; le deftin neanmoins 
non feulement ruïne avec facilité tou- 
te nôtre fcience, & détruit tout 
nôtre deflein, fans qu’il nous foit 
poffible de luy refifter; mais nous 
nous offrons même à fa fatalité, la- 
quelle renverfant toute nôtre pru- 
dence, & brifant tous nos efforts 
nous convainc de nôtre caducité ; & 
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AVERTISSEMENT. 
fous fait enfin pafler de la vie à là 
mort. En*forte, ajoüte-r'il, que les 
grands Remedes ne nous font don- 
nez de Dieu qui les à créez , que 
pour foutenir nos efperances & réf- 
fer aux maladies &c à la deftinée,, 
aufli long - tems qu’il plaira à {a di- 
vine bonté de nous le permettre: Ce: 
grave Auteur a confirmé fa penfée & 
 juftifié la mort de mon Frere par la 
fienne même, arrivée dans la quaran- 
te-huitiéme année de fon âge; quoy 
qu'il fût d'une feience & d’une capacie 
té incomparable ; foit qu'il l’eut, 
comme quelques. uns difent , emprun- 
tce des doctes Manufcrits de Bafle 
Valentin , foit qu’il l’eût luy-mème 
puilée dans la fource des fciences &c 
dans le Pere des lumieres. Dieu Eter- 
nel vous êtes le Tout-Puiffant, vous le 
faites bien voir, montrez.le nous donc 
par vôtre mifericorde , comme vous 
nous le montrez par vôtre puiffance. 

Mon Frere , qui étoit perfuadé, 
que le Syfteme des Figures & des : 
Aromes inventé par Democrites & 
par Epicure, & renouvellé par Gaf- 
fendy & par Defcartes, n'eft par le 


AVERTISSEMENT. 
Syfteme de la verité; "& qui croyoit 
avec faint Auguftin, que Platon eft 
celuy des Philofophes Payens qui en 
a le plus approché, & dont Vanhel- 
mont femble être feétateur : mon Fre- 
re, dis-je ; a par occafion fait quel- 
ques réflexions , & laiffé naturellement 
couler quelques raifonnemens par en- 
droits dans fon Eivre contre la Phi- 
lofophie moderne , & les opinions des 
Gaflendiftes & des Carthefiens. ' 

Mais c'eft une queftion de Phyfr- 
que aufli difficile que curieufe, & à 
mon fens tout à fait indifferente & 
même inutile à la Medecine , que l’o- 
rigine & la propagation des formes 
naturelles , ainfi que celle de leurs: 
proprietez & de leurs vertus {pecifi 
fiques, & de toutes les qualitez qui 
en dérivent. Sufhit que la realité & 
les effets en foient connus certaine- 
ment, fans qu’il foit neceflaire, & 
peut-être poffble, de penetrer dans 
la maniere de leur produétion, ny 
dans celle de leurs operations. 

De vray , foit que ces formes foient 
fucceflivement tirées de la puiffance 
de la matiere , comme Ariftote la: 


AVERTISSEMENT. 
penfé ; foic qu’elles partent toutef 
immediatement de la main de Dieu 
par des créations particulieres , com- 
me Vanhelmont l’affure ; foit qu’elles: 
ne foient que des modifications de la 
matiere univer{elle diftinguée en une 
infinité de genres, d'efpeces & d'ins 
dividus par l’arrengement divers des 
differentes figures de fes parties, fe- 
Jon les principes de la Philofophie 
nouvelle : Tous ces Syftemes oppofez 
& incompatibles dans la Phyfique fe 
concilient neanmoins fuffifimment , 
comme Ettmuller le montre doce- 
ment ; ou du moins font compatibles 
dans la Medecine; parce que la que- 
ftion n'eft pas tant de la réalité des 
chofes que de la maniere dont elles 
font. Et qui a jamais pénetté dans les 
fingularitez & dans les modes » Dieu 
ne s'en eft-il pas refervé la connoif 
fance ? Qui eft-ce qui oferoit feule- 
ment avancer qu'il comprend ce que 
c'eft pofitivement & parfaitement que 
les genres , les efpeces , les perfon- 
nes , les qualirez , les femences , 
les fermens , les mouvemens ? Com- 
ment donc comprendre la maniere 


+ 


AVERTISSEMENT: 
dont la Nature fait les formes, les 
differences & les proprietez conftitu- 
tives de ces diftances effentielles, & 
dans les mêmes & dans les differeris 
fujets ; cela fe voit & ne fe comprend 
point. 

Il y a pourtant quantité de chofes 
que l’on fçait verirablement. L'on 
comprend facilement, par exemple 
que la végeration dans l'Homme, par 

+ Lduellé il a du rapport ‘aux Plantes ; 
eft ce qui le diftingue des pierres &c 
des métaux; que la fenfbilité par la- 
quelle il a du rapport aux Animaux , 
eft ce qui le diftingue des Plantes ; 
que l’intelligénce par laquelle il a du 
rapport aux Anges, cft ce quile di- 
ftingue des brutes ; l'on fçait qu'il 
eft feul capable de rire , & que c’eft 
fa proprieté effentielle , & l’on n’i- 
PRO pas qu'il eft fufceptible de cha- 
eur, de froid & d’un grand nombre 
de qualitez. Mais y a-t’il un Philofo- 
phe aflez fuperbe & aflez. témeraire. 
pour ofef foutenir qu’il comprend! 
évidemment , & qu'il fçait clairement. 
& certainement la maniere précife 
dont la nature en formant l'homme 
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AVERTISSEMENT. 
produit en luy la végetation, l’ant- 
malité, la rifibilité, la chaleur , la 
blancheur , &tant d’autres differentes 
dont la multitude & la diverfité n’eft 
affurément pas moins incomprehen- 
fible qu'admirable. Du moins, il eft 
certain que l’on ne connoit point cet- 
te fingularité, c’eft- à-dire cette der- 
niere difference conftitutive de la per- 
fonnalité, par laquelle un homme n’eft 
pas un autre homme, & Jacques eff 
different de Jean. FT RAR 

L'on n'ignore pas non plus que es 
Animaux {e nourriflent , {e meuvent, 
fe mulriplient ; & font pour ainfi dire 
une infinité d’aétions admirables ; mais 
de fçavoir le mode & l'affection pré- 
‘cife dont ces actions font eflentielle-_ 
ment produites , & comiment les ef- 
fets s’en enfuivent ; c'eft ce qui pale 
la capacité des Mortels : Ces connoif- 
fances font refervées aux efprits déta- 
chez de la matiere qui offufque nôtre 
intelligence. A 

Il eft de m°me impoffble de péne- 
trer dans le mode & la maniere de la 
vertu ou proprieté par laquelle l’O- 
pium, par exemple , & l'Helebore 


AVERTISSEMENT. 


montent l’un & l’autre au cerveau, &7 


y operent des effets fi differens, non 
feulement à l'égard l'un de l'autre; 
mais à l'égard de chacun des deux, 
Æelon qu'ils font ou cruds ou prépa- 
rez, & encore felonleurs préparations 
differentes , quoique ces effets foient 
connus & confirmez par des experien- 
ces fi certaines qu’il n’eft pas poffible 
de les revoquer en doute : ranc il eft 
wray que la fcience eft rare & dificile 
fur la terre. J'efpere avec la grace de 


Dieu donner dans ma Politique un. 


moyen für pour découvrir la verité en 
rout ce qui n'excéde point la fphere 
de l'intelligence humaine. 

Il me femble que mon Frere a fage- 
ment parlé de ces modes dans fon rai- 


fonnement fur la Vegetation, fur l'O- 


ù 


pium &c fur le Sommeil Chap. 2. & 


s. de fa Theorie, en avoüant fon in- 
fuffifance. | 

En effet, entre tous les Syftemes que 
lesPhilofophes ont imaginez depuis la 
création du Monde , & tous ceux qu’- 
ils imagineront jufqu’à la confomma- 
tion des Siecles, quoique peut-être 


ils fuflear tous pofhbles par rapport 


._ AVERTISSEME NT: 

2 l'indifference des Etres & à la toute. 
Puiffance de Dieu : II n'y en a pour. 
tant & ne peut y en avoir qu'un de 
réel & de veritable, n'y ayant qu'u- 
ne verité. Et c’eft celuy qui eft con- 
forme 1 l’idée de Dieu Créateur, & à 
tte parole ineffable qu’il a non-{eu- 
lement prononcée au moment de Ja 
£réation ; mais qu’il prononce conri- 
nuellement en la confervation des 
Ætres ; qui n’eft que leur création con. 
tinuée par la feule & même action 
éternelle qui a fait Le tems &c les Créa- 
tures dansletems. C'eft la conformité 
des chofes à cette idée adorable , qui 
eft leur verité effentielle , & c’eft la 
<onnoiffance de cette conformité ‘qui 
cft la fcience; [a fcience ne confiftant 
qu'en la connoiflance de la verité. 

_ De quelque maniere donc que Îes 
Philofophes expliquent l’eflence & la 
verité des chofes, ils ne l'expliqueront 
veritablement qu'autant que leurs ex- 
SRE répondront à la paro'e & à 
idée du Créateur » & qu'elles en re- 
Préfenteront & le caractere & l'- 
mage. 


Ce privilege femble avoir été re- 
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fervé à Moïfe, comme le Prophete 


ui a le plus entré dans le fanctuaire 
% le confeil de la Divinité; les Philo- 
fophes n'ont marché dans les voyes de 
la verité qu'en fuivant fes traces & {es 
lumieres : Et dés qu’ils fe font écartez 
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de fes principes, ils {e font précipitez 
dans le menfonge & dans l'erreur. Il 


eft le Philofophe des Philofophes ; 
c'eft luy qui du moins en cela plus 
fage qu'Adam , fans attenter de nou- 
veau à l’Arbre de Science, & vouloir 
orgueilleufement penétrer dans les 
{ecrets de Dieu , & entrer dans la ma- 
niete incomprehenfble dont la Sageffe 
éternelle a formé chaque chofe , nous 


en manifefte éloquemment & fimple- 


ment lexiftence & la réalité, en nous 
aflurant clairement & fans enigme, 
u’à l'inftanc de la Création, Dieu a 
fait le Ciel & la terre dans le princi- 
pe; c'eft-a-dire , dans fon Verbe Eter- 
nel, par lequel toutes chofes ont été 
faites. 
ILexplique enfuite , qu'il entend par 
lé Ciel & la terre routes les Créatu- 


res; le globe terreftre, l'abîme des. 


eaux, les renebres, la lumiere , Île 
jour, 


MT | 
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jour , la nuit : Voila ce qu'il appelle: 


l'ouvrage du premier jour de la Créa- 
tion. Celuy du fecond , c’eft le Fir- 
mament , qu'il nomme Ciel & fepara- 
teur des Eaux-qui font audeflus d'avec 
celles des Mers. Voilà fà pro prie- 
te ; & c'eft par l'ouverture des Ca- 
tharactes de ce Ciel, c’eft-à- dire, 
par la ceflation de lefficacité de fa 
vertu feparative , que l’abîime fu- 
perieur s’eft débonadé , que l’abîme 
inferieur s'eft débordé, & qu'ils ont 


innondé toute la terre au tems du Dé 


luge. 

+. Le troifiéme jour Dieu ( dit‘ Moï- 
fe } aflembla les eaux inferieutes en la: 
mer , fit paroître la terre, & les nom- 
ma terre & mer :: Puis il donna à la: 
terre la vertu de germer & de pro- 
duire des heibes & des arbtes de tous 
genres. & de toutes efpeces; & aux 
arbres & aux herbes la vertu de por- 
ter des fruits & des femences des mè- 
mes efpeces & des’ mêmes genres, 
fans avoir autrement expliqué ‘com- 


ment fe fair ce germe & cétre pro 


duction , ny comment fe fait ce fruit 


& cette femence ; finon par la vertude., 


E. 


AVERTISSEMENT, 
cette parole qui eft le Verbe de Dieu. 

Le quatriéme jour de la Création, 
Dieu fit les deux grands luminaires, 
le Soleil pour préfider au jour , la 
Lune pour prefider à la. nuit ; & les 
Etoiles. Il les mit dans le Firmament 
pour feparer le jour d'avec la nuit, 
luire dans le Ciel , illuminer la terre 
& fervir de fignes., de tems , de jours ! 
& d'années. 

C’eft ce que Dieu a bien voulu nous: 
enfeigner par le Prophete touchant 
les fins & les deftinations naturelles: 
des Aftres ; mais David nous apprend 

AREA qu’il n'appartient qu’à Dieu feul d’err 
maar  COonnoïtre les proprietez & les vertus 
qe effentielles ; qui felon quelques grands 
fellarg Philofophes font les ouvriers & les 
écomni- caufes efficientes de routes les gene- 
nomina rations, & de toutes les vicifitudes * 
we. du monde inferieur. : : À 
Le cinquiéme jour, Dieu commanda 
aux eaux de produire les Poiflons & 
route ame vivante, reptile & volatile 
dans la Mer & dans/lAir. Etil leur 
donna avec fa Benediion la vertu de: 
croître, de multiplier & de remplir 
VAir &-la Mer, fans expliquer ny la: # 


AVERTISSEMENT. 
Maniere ny le moyen dont certe vertix 
opere. ÿ 


A 


“Reptiles, les Bètes , & tous les gen- 
res & toutes les efpeces d’Animaux: 


Pais le même jour il ft l'Homme à: 


fon image & à fa reffemblance, mâle 
& femelle; & leur donna l'autorité 


fur tous les animaux de l'air, de la- 
mer & de laterre , avec fa Benediétion: 
& la vertu de croître, de mulriplier 


de remplir la terre & de là foumettre 


Par leur domination fur toutes les: 


Créatures fublunaires: 1l leur donna 


toutes les herbes, les legumes & les 


fruits pour fe nourtir. 


Mais le Prophete n’explique point 
Comment toutes fes merveilles fe font: 
Il en laifle les modes & les manieres 


impenetrables aux mortels ; & fecon- 


tente de dire, qu'ainfi Dieu accom- 


plit la perfe“ion du Ciel & de la 


terre, avec tous les ornemens dont 


il les à embellis, qu'il trouva d'une 


excellente bonté &: d’une beauté par- 

faite. Et il appelle ces fix jours les 

générations du Ciel & de la Terre 
ë 1j 


De même le fixiéme jour Dieu don+ 
pa à la terre la vertu de produire les 
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dans le jour de leur création; ce qu 
genferme de grands myfteres. 
L’Evangehfte faint Jan, interpre-- 
te de Moïfe ou plutôt de la parole de: 
Dieu , commence fes Oracies par la 
fevelation. de ces myfteres; que le 
Verbe Divin eft le Principe Erernel 

Foan.r. dans lequel & par léquel toutes cho- 

FA fes font faites ; qu'il eft là lumiere &: : 
7 Rvie, qui luit jufques dass lé pro- 

fond des plus épaifes tenebres, & qui: : 

éclaire tous les Hommes dés leur naif- 

fance. Jssus-CHRrisr nôtre bon 
Maïtre l’a confirmé lüy-même en nous: 

‘ipr enfeignant qu'il eft.là voye, là verité 

TU là vie; que rien n'eft & n'agit fans: 

mur & lys que c’eft lüy qui a fair le mon- » 

nude qu'il eft la vie & là lumiere. des, 

. Hommes: 

{ Et für tous ces principes.& beau: 
coup d’autres fondez fur. lés- faintes: 
Ecritures, mon Frere explique dans: 

{à Theologie, & fait comprendre &. 
comme fénfiblement connoitre , que: 
dans l'Art, dans là Nature, dans.la. 
grace & dans la gloire, rien ne fe 
fair que par le moyen du, Vérbe de. , 
Dieu , qui eft tout en toutes chofes 
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comme toutes chofes font en luy feul.. 
Voila le Syfteme de la verité ; la Theo- 
logie Philofophique , & la Philefo- 
phie Theologique avec laquelle on 
parvient à la veritable connoiflance: nie 
des Créatures par le Créateur rnème RE 
pour tetourner.des Créatures à la con-: qu fac- 
templation, à l'admiration & à l'adora- a 
tion du Créateur. Je reviens.au pre- ta conf- 
fenc Livre de mon Frere fur, lequel" 
vous connoîtrez quecette digreflion, 
& toute cette. longue Preface ne font: 
pas DADIES.-4 pe | : 
_ Cf le fort des'grands genies d'a 
voir des jaloux. Et les jaloux , qui 
font: ordinairement: préfomprueux » 
n'eftiment. que les produétions.de leur. 
propre efprit, & méprifent. les ou: 
Vrages d'autruy. Quelques-uns ont 
voulu dire que ce Livre ne contient 
rien que d'empirique ;. que rien n'y: 
eft prouve, qu'iln’ya pas de fcience ; 
& qu'il ne traite d'aucune Maladie. 
Il eft vray que l’Aureur ny a point 
touché la connoiffance des Maladies ;. 
& ce n'étoit pas fon deflein.. C'eft 
une matiere ample & particuliere ; &. 
une autre partie dé Medecine, Peut< 


._ AVERTISSEMENT. 
être na-t'il pas crû facile d'ajouter 
aux connoiflances que tant d'anciens: 
& de modernes en ont données, Mais: 


comme {es- principaux Maîtres Tri£ 
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megifte, Hypocrates, Paracelfe , Van- 
helmont, & les autres grands Philo= 
fophes ont caché fous des enigmes: 
leurs plus grands Remedes, il s’eft: 
efforcé d’en déveloper quelques-uns, 
& d’en rechercher les princises en: 
fouillant dans le centre de la nature’ 
par fes experiences & par fes raifon- 
nemens. Et j'ofe promettre au Lecteur 
qu'il en trouvera la fcience fi profon< 
de & fi évidente qu’il fera l'honneur 
à l’Auteur d’avoüer, comme de plus: 
pénetrans & moins jaloux Philofo- 
phes ont avoüé , que fes Jumieres & 
fes principes {ont l'ouverture & la 
voye de la nature & de la verité. 
L'envie qui fait agir les perfon- 
nes intereflées, en a pouflé à fou- 
tenir qu'il n’y a rien de nouveau 
dans ce Livre, que mille Auteurs pour 
ainfi dire ont parlé de la fermenta- 
tion & de cette façon de preparer 
des Remedes , comme fi tous les 
Auteurs ne pouvoient pas traiter une 
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AVERTISSEMENT. 
mème matiere- d'une infinité de maz 
pieres differentes plus ou moins claiz 
res, plus où moins fcientifiques,: : 
plus ou moinsutiles> Pourquoy donc MA 
nont-ils point deviné que c'eft la bus cap. 
voye & la méthode de préparer les ** " * 
Fébrifuges de Vanhelmont, ainfñi que Para 
fes remedes Hyfteriques & Cephali- vis anse 2. 
ques pour les Vapeurs & pour les * ne 
pafions du Cerveau? Er que c'eft 
Pexplication naturelle de cette fameu- 
fe Enigme de l'Eau de la Reine de 
Hongrie, comme je vais Le faire tou- 
cher au doisr. 

Les Philofophes enfeignent ; que le,,F".% 
Souffre fait les odeurs, le Mercure de Hon- 
Jes couleurs & le Sel les Saveurs; 5?" 
ainfi une Eflence qui les contient en. 
exaltation fans mélange de chofe é: 
therogene , eft parfaite; puifqu'elle 
réunit en foy les trois principes. Le 
fecret &le miftere eft donc de trou- 
ver un diflolvant naturel & homo- 
gene, pour les extraire, les réünir 
& les exalter : au lieu que quand le 
Menftruë eft d’une autre efpece, il fe 
forme un Eftre neutre, & non pas 
une eflence fimple & natuelle. Ce 
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Livre vous apprendra la fcience & 1 
méthode de faire des difflolvans ho:- 
mogenes & naturels : Par exemple. 
l'Efprit de vin de Romarin fermenté: 
qui eft fon Mercure, avec lequel il | 
faut extraire non-{eulement les Aeurs * 
ceft-à dire l’odeur , le fouffre lai 
teinture , la couleur ou l'ame ; mais: 
encore l’efprit ou le Mercure, & tour: 
enfemble le goût, le Sel, ou le Corps: 
eflenciel du Romarin, & les réünir 
en une Effence parfaite, par le moyen: 
de ce veritable diflolvanr naturels. 
lequel contient déja tous ces mêmes: 
Principes refoüs, réünis & exaltez: 
par la fermentation, quieft la voye 
naturelle & la methode unique de le: » 
faire. Voilà la veritable Eau de la Rei- 
ne de Hongrie qui eft de couleur 
d'Emeraude & qui produit de fi beanx 
effets; non pas celle qu’on fait:avec 
de l'Efprit de vin de raifin & de fim- 
ples fleurs de Romarin, qui n'en ef 
Effénce Que l'ombre & la figure: A 
de Vipe- Ajoutez cette admirable Effence de 
“Ferme. Viperes ju {qu’à prefent inconnuë:: per- 
tation fonne que l’Auteur ne s'étant encoie 
Su Vie défermenter des animaux -en+ M 
rières,, 
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. AVERTISSEMENT. 
Æiers, ny même des chairs. Ajoutez 
cette fçavante anatomie de la Mâne 
& fa double Effence, qui femble être 
un chef-d'œuvre de l'Art & de la 
Nature : procedez fans doute dignes 
des Sçavans:ajoutez toutes ces gran- 
des & curieules experiences fur le Sel 
marin , le Vitriol & tant d'autres qui 
contiennent de fi fortes reflexions {ur 
des effets de la Nature & de l'Art, +» 
ou qui navoient pas jufques à pre- 
{ent été découvertes, ou du moins 
qui n'avoient été publiées par perfon- 
ne; & dont enfin on eft redevable à 
la fufifance , aux travaux & à la cha- 
rité de nôtre Auteur. Comparez a- 
prés cela ce qu’il enfeigne de la fer- 
mentarion des Eftres & de la prépa- 
fation des Remedes, avec ce que les 
autres en ont écrit, puis jugez de la 
difference. E 
Mais la compofition admirable de Baume 
fon Baume tranquille qui feul eft un AE 
trefor, tant pour {es innombrables & 
rares vertus, que pour la facilité de 
fa compofition imitée de la Pierre de 
Butler de Helmont , n’eft-elle pas de 
Finvention & de la pénetration de fon 
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efprit , aufli-bien que la préparation 
Artiere. de l'arriere faix commune au tems de. 

Fax, L Lire . | 

Platon, enfevelie depuis, & par luy 
enfeignée comme nouvelle, quoique 

fort fimple, les Auteurs s’érant conten- 

tez d’en rapporter quelques proprie- 

tez ? Il eft vray que ces deux Reme- 

des & quelques autres enfeignez dans 

fon Livre, ne fe préparent pas par [a 

x fermentation: Auflin’entraite-t'il que 
par occafion ; le principal deflein de 

fon zele comme de fon Livre étant de 
communiquer fes experiences au Pu- 

blic, en les accompagnant en même 
tems des principes fur lefquels elles 

font fondées, & des lumieres & des 
raifonnemens qui peuvent donner du. 

jour & de l'ouverture à de nouvelles 
découvertes. | 

glixin Son Elixir de proprieté, fon Lau- 
À danum, fes Eflences de Canelle, des 
ca clle. Genévre & femblables qui font faites. 
D MUDET la voye de la fermentation fon 
Valne. Eau vulneraire , fon extrait de Sureau 
ue admirable, où la fermentation nek 
doit pas être fi parfaite ; ne font-ce. 
‘pas'autant de preuves de fon difcer-\ 
nement & de fa, fcience extraordinai=. 
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AVERTISSEMENT, 
#e. Ces préparations ne font-elles pas 
“ou inconnuËs, ou inufitées dans la 
Pharmacie: En trouve-t’on rien que: 
d'imparfait dans les boutiques des 
Apotiquaires , & que d'énigmatique 
dans les Auteurs, J'ay encore aflez de 
quelques-uns de ces principaux Re- 
medes préparez de la propre main 
de mon Frere, pour en débiter à quel- 
-ques perfonnes qui pourroient y avoir 
une confiance particuliere. En un 
mot, tout ce Livre eft une nouvauté 
-en fes découvertes & en fa méthode 
‘où maniere de les produire ; quoique 
les veritez en foient naturelles & éter- 
nelles. Enforte que quiconque fçaura 
raflembler toutes ces mêmes veritez 
«8c ces principes , & les mettre en 
œuvre par l'art de la méthode qui y rte 
eft-enfeignée , pourra fans contredit d* Cedre 
parvenir à la préparation naturelle d’u- Ness. 
ne parfaite & veritable Eflence de Carié : 
-Cedre, que Vanhelmont croit être cz. % 
une efpece d’arbre de vie à caufe de 
fon incorruptibilité. A défiut de Ce- 
dre Ettmuller aprés Vanhélmont {ub- 
ftituë le Genévre , & les bons Philo- 
“ohes voyent bien qu’il en faut pren- 
1 i} 
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AVERTISSEMENT. 
dre la racine, l’écorfe, le bois & Îe 
fruit dans leur état de perfection & 
dans une jufte proportion : J'en met- 
tray le procedé particulier à la fin de 
ce Livre. 

L'ignorance & l'erreur ont tâché à 
leur tour d'attaquer la Doctrine & la 
{cience de mon Frere & de ton Livre; 
quelques uns prétendant que la fer- 
mentation alrere & diminue par la ré- 
action des Principes la force & la ver- 
tu eflentielle des. Eftres, au lieu de 
l’augmenter : & qu’à force de fermen- 
tations réirerées , le premier Eftre dé- 
genere & périt. C’eft ainfi, difent- 
ils, qu'il arrive du vin en devenant 
vinaigre dés la feconde fermentation, 

IL eft facile d’en éclaircir la verité, 
& de montrer qu’au contraire les fer- 
mentat ons renouvellées exaltent de 
plus en plus la vertu efentielle de 
l'Eftre-fermenté. Parce que c’eft une 
action naturelle & vitale , dans laquel- 
le il n’y a que les accidens & les excré. 
mens qui périflent ; & c’eft ce qui fait 
que c'eft une voye naturelle & füre 
pour la correétion des poifons natu- 
rels. L'experience le confirme en fer- 
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AVERTISSEMENT. 
fnentant de nouveau d’excellent vin S 
“avec du mouft ou des raifins de bonne 
qualité. Et file vin dtgenere en vi- 
paigre, ce n'eft qu'aprés qu’il a perdu 
d’ailleurs le meilleur, le plus eflentiel 
& le plus fubril de fon elprit; pour- 
quoy même on le fait quelquefois 
boüillir. Le Tartre venant enfuite à 
dominer , le Vin ainfi alteré & dif 
portionné en fes principes conftitutifs 
pafle à’ une feconde & nouvelle fer- 
mentation & devient aigre ; non pas 
avec diminution, mais avec change- 
ment & augmentation de proprietez 
& de vertus , bien plus fortes que 
celles du Vin; l'Efprit d Vinaigre, 
diffolvant des matieres que l’Efprit de 
Vin laiffe en leur entier. Le Vin com- 
me Vin , tant qu'il eft parfait, ne 
devient & ne peut jamais devenir 
Vinaigre : il fauc qu'il y précede de 
lalteration , de la diffolution ‘& de 
la déperdition ; ou de l'addition. 
Et pour lors ce n’eft plus propre- 
ment du Vin; ou enfin ce n’cft qu'un 
Vin imparfait & corrompu que [a 
Nature agiflante transforme en une 
autre efpece d’être reflufciré, &une 
k 1} 
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autre liqueur plus excellente parfa voie 
unique & fon action vitale de lafermen- 
tation. C’eft que ces Philofophes con-- 
fondent la fermentation avec l’effer- 
vefcence qui ne fe fairque par le mélan- 
ge & l’action plus ou moins violente & 
difproportionnée des Acides & des Al- 
calis; d'où refulte la mortification, l’ex-- 
inction & la deftruétion des Eftres :: 
Au lieu que la fermentation n’eft autre 
chofe que la végetation, comme il eff: 
prouvé dans ce Livre; c'eft- a- dire 
Pate de la fecondité , ou l’aétion vita- 
le par le mouvement & l'exercice de’ 
Jaquelle les Eftres s'étendent, s’accroif- 
{ent , fe produifent & fe multiplient” 
en multipliant leur germe & leur fe-1 
mence , & transformant en leur natu-- 
re l'Efprit univerfel du monde, par! 
la force vitale & la vertu animée de’ 
leur ferment. Difference d'autant plus: 
confiderable qu’elle eft effentielle:L’ef-s 
fet & par confequent l’aétion de l’une 
étant effentiellement oppofée à l’effecs 
.& à l’action de l’autre ; la même action! 
naturelle ne pouvant pas effentielle« 
ment produire la vie & caufer la morts 
Les Chapitres 3.5.6. & 7. de ce Li= 


_ LE Va 8 de HE 


AVERTISSEMENT. 

ÿre contiennent des preuves convain= 
quantes del'exaltation de la vertu des 
Plantes par la fermentation; où l’Au- 
teur en déclare la raifon & la cau- 
fe ; n’eft-elle pas toute évidente par 
élle-mème : & n’eft-il pas fenfble que 
c'eft la volatilifation des Sels ou de 
Jeur plus grande partie , dont l'Efprit 

eft chargé & exuberé , ainfi que de la 
plus grande partie de l’'Huile ; qui par 

ce moyen naturel font réünis en une 
feule Effence ? Celle de Pain & de Vin 
que j'ajoûte en éft la confirmation vifi- 

ble par les merveilleux effets qu’elle 
opere dans les maladies defefperées & ser 
dans les Agonies. Vertu qui furpaffe date 
infiniment , pour ainfidire , l’excellen- tés 
ce particuliere du-Pain &idu Vin, dif- 
convenablés eu:mème nuifibles à ces 
états & à ces maladies. Enfin quelle 
difference de l’Efprit:de Vin ou du Vin 
même , au mouft qui n’eft du Vin 
qu'en puiffance, & qui n’eft atué, 
ceft a-dire perfeétionné & exalté que 
par la fermentation ? N’eft - ce donc 
pas une abfurdité bien grande depen- 

fer que cette operation qui eft la voye 
waique de la perfection naturelle puiffe 
ï ti) 


Ncta, 


AVERTISSEMENT. 

être auffi celle de la dégeneration ? 

Il faut neanmoins obferver qu'il y 
a deux efpeces où degrez de fermenz- 
tation : l’une fimplement progreffive- 
& générative, qui tend à la confervar 
tion, à la propagation & à la mulriz 
plication de le {pec- ; Pautre tranfmu- 
tative, qui de la deftruction d’une ef 
pece , pañle à la produétion d’une au- 
tre ; cette difference eft fondée fur la 
vie & fur la mort des Eftres ; felon la 
difpofition defquels le ferment de 
PEfprit univerfel de l'Air , ou les furz 
monte, où en eft furmonté. Quand 
le ferment vital & animé de l’indiviz 
du prédomine, il convertit & trans: 
forme l’'Efprit univerfel , s’en nourrit 
& fe multiplie par la végetation & là 
propagation. Mais quand Agent uni: 
verfel de la Nature trouve le levain 
des Eftres particuliers éteint , alors 
cet admirable Ouvrier travaille en 
Maître & montre fà puifl:nce & fon 
univerfalité ,; par la production des 
efpeces differentes & nouvelles. Par 
la premiere fermentation le bled de- 
vient herbe, grain, pafte , biére; le: 
raifin devient mouft, vin, vinaigtes 
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AVERTISSEMENT. 
& par la feconde le pain , le vin & le 
autres alimens font changez en nôtré 
fubftance ; ainfi que’ fe font tous les 
_ autres changemens d'efpece en efpece. 
Nôtre Auteur a fciengfiquement re- 
marqué la caufe de cette difference au 
huitiéme Chapitre de fon Livre, où 
* il'enfeigne que lorfque l’efprit univer- 
fel , qui eft le principe de’ toute alte- 
ration & végetation, agit fur un Eftre 
vif;ileneft frecifié & determiné à fa 
pature, l’animant en même tems & 
concourant à fa perfeétion:Et quand il 
tombe fur un Eftre mort, il l’altere & 
Je tranfmué en l’efpece qui s’y trouve 
RSR DOl EN DST SRE RATE 

[! eft vray que l'Huile effentielle & 
le Sel eff:ntiel des Eftres qui en ont 
aflez , & dont on peut les tirer natu- 
rellement fans les fermenter , contien- 
nent aufli leurs principales vertus; 
mais dans le fimple degré de la Na- 
ture , au lieu qu'elle eff exaltée par 
Pation végerative & perfeétionnante 
de la fermentation, il eft évidemment 
montré dans le Chap. 7. par la prépa- 
ration des Viperes, que les Sels vo 
lacils & eflenviels ; ainfi que les Huiles 
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_ AVERTISSEMENT. 
éffentielles ne contiennent qu'une par 
tie de l’Eflénce des Eftres ; & com- 
ment il faut les traiter pour lavoir 
entiere & parfaite. Il y a des Simples: 
aufli qui ne demandent aucune prépa- 
tation, & dont mème'on pourroit alte- 
rer la vertu en les manipulant ; & d’au- 
tres dont la préparation eft lecere & 
fuperficiaire. Ce Livre en fait la di- 
ftinæion aux Chapitres 1. 6. 1. & 12. 
Mais quand aux Plantes & autres mac 
tiéres qui paffent par une fermenta- 
tion parfaite, non feulement elles font 
purgées de leurs excrémens & de tour 
venin, comme l’Helebore, le Napel, 
FOpium , la Scamonée , la Coloquin- 
te, &c. Mais leur vertu efentielle en: 
eft perfectionnée , exaltée & IncOmpa= 
rablement plus aîive & plus médeci- 
nale ; ainf qu’il eft évidemment prou- 
VÉ par les raifons & les experiences de 
de ce Livre. Il eft feulement necef. 
faire d'obferver qu’en faifant avec 
l'Efprit fermenté qui elt le Menftruë 
naturel ou le Mercure fpécifique l’ex- 
traction de la teinture, Huile ou Sou- 
phr- des Simples véneneux, Helebore 
Opium, &c. ainfi.que de leur Sel, & 


| AVERTISSEMENT. | 
du peu de fubftance qui demeure dan 
le Refidu ; il ne faut qu'en évaporer 
. auparavant l'humidité fuperfluë fans 
ÿ ajoûter de nouvelle matiere non fer- 
mentée; parce que le venin qu’elle con- 
tiendroit n'ayant pas été mortifié ; 
meury & feparé pat la fermentation; 
s’uniroit à l'Effence & la rendroit ve- 
neneufe. Mais l’Efprit des nof vene- 
neux , Romarin, Genévie, &c. dont 


route la fubftance eft bonne , mis en 


digeftion avec des mêmes Simples non 
fermentez , en vire une teinture; &c 
fait une Eflence tres-medecinale. 

Il faut encore ajoüter qu'à faute de’ 


Ne, 


bonne Philofophie & de fcience, quel- 


ques uns ont avancé que la fermen- 


tation eft abfolument inutile; & que’ 
Peftomach humain la fait naturelle- 
ment & mieux que l'Art, feparant 8 
diftribuant avec intelligence les {ub- 
flances & les vertus des. Remedes: 
‘comme celle des alimens. Que mèê- 
me fuppofé que la fermentation fût 
neceffaire ; les Levains & les Diflol- 
vans font indifferens; que l’Effence 


d’un Simple extraite avec de l'Eau-de- 
vie , de la Rofée, ou tel autre Men: 


_ AVERTISSEMENT. 

ftruë approprié. eft également bonne ; 

& contient comme celle que ce Livre 

enfeigne, les mêmes proprietez du 

Simple dans le même degré, enla re- 
étifiant également. Et qu’enfin fer- 

menter avec du mouft des raifins, du 

levain de biére ou de pâte, du Sucre 
du Miel, de la Mâne, ou du Tré- 
ne ; fermentation pour fermentation 
tout eft égal & fait le mème effer, 
fans tant de myfteres. 

Je m'étonne qu’ils n’ont dit encore 
que la fermentation n’eft propre qu’à 
faire des Eaux-de-vies; & par confe- 
quent des Remedes chauds qui met- 


tent le feu dans les entrailles. Ils aw- 


toient trouvé dans le Chap. 9. de la 
Pratique où feconde Partie de ce Li- 
vre , que les Eaux-de- vies font chau- 
des ou temperées felon la nature des 
Mmatieres dont elles font tirées : & 
qu'en obfervant la méthode qui y eft 
prefcrite, l’on parvient à la compofition 
d'une Eau vulneraire d’une excellence 
particuliere : Et c’eft la feule voye de 
tirer des Remedes (euts des Poifons 
qu tueroient par l’excés de leur froi- 
> U£. 
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AVERTISSEMENT. 
Il a déja été remarqué qu'il y a Re: 
mede & Remede, & b‘aucou» de 
fcience à en faire Le difcernement & les 
differentes préparations. La Nature 
en produit de fi fimples & fi benins, 
que l'Art ne feroit que les gâter en 
les alterant. Ccux-là tiennent com- 
munément le milieu entre les Alimens. 
& les Médicamens : Ce font des Mé- 
dicamens alimenteux, ou des alimens 
médicamenteux. Mais qui ne fçait 
qu'il yen a tant de foibles que leur 
vertu demeure inefficace, fi eilen’eft - 
foruifice & exalrée par l’art d’une fcien- 
tifique préparation. Les raifins & le 
moult, ainfi que lEfprit qu'on peut 
en tirer, quelque rectifié qu'il foit, 
fans fermentation précedente, font- 
ils le mème effet que l’Eau-de-vie & 
l'Efprit de Vin fur une contufon ? 
Et quand aux Remedes que l'on tire 
des fujets violens & veneneux , & 
qui font les plus grands Remedes ; qui 
eft ce qui oferoit en commettre la Pré: 
_paration à fon eftomach ? & prendre 
fulement une once d’Opium crud, 
de Scamonée ou de fuc d'Helebore ? 
dont on donne fi peu & avec tant de 
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‘précaution ; même apres les prépara- 
tions vulgaires. Or fi la fermentation: 
eft la voye naturelle & feure, com- 


me les experiences de ce Livre le prou- 
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vent évidemment, pour féparer le ve- 
nin des Remedes; & fi ces prépa- 
rations ‘ont l'avantage de les rendre 
<omme incorrupribles ; puifque Ja 
‘vertu s'en peut conferver fans alrera- 
tion pendant plus d'unfiecle ;.combien 
grande n’en eft donc pas l'utilité & la 
fcience ? Raïifons qui doivent rendre 
ce Livre fiprécieux & fi recomman- 
dable , que perfonne de l'Art , aucune 
grande Maïfon ny Communauté ne 
doit négliger de s’en pourvoir. 

Une des principales differences de 
l'aliment au Médicament, eft que le 
levain du premier eft fujer à la dire- 
étion du ferment deleftomach, & 
que le ferment de l’eftomach eft infe- 
rieur & dirigé par celuy du Médica- | 
ment. Il weft pas moins conftant, & . 


‘les preuves fcientifiques & experimen<. 
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tales n’en font pas moins claires dans . 
ce Livre, que la difference des levains 
ou fermens eft importante & eflen- 
tielle à la confection d’une veritable 
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AVERTISSEMENT, 
& parfaite Effence. Il ne faut même 
qu'un peu d’efprit & de lumiere na 
turelle pour comprendre qu’un fer- 
ment de même nature , ou d’une na- 
ture plus noble dans la mème efpece, 
<oncourt à la perfection & à l’exalta- 
tion de, la vertu du Simple, avec/le- 
quel il eft confermenté; & qu'un fer- 
ment de nature differente & con- 
traire en provoque Ja dégeneration 
€nune autre efpece, ou du moins’en 
un Eftre neutre ; qui par confequenc 
n'a plus ny la même vertu ny la même 
propriete fpecifique qu'il faut confer- 
ver pour obtenir l’effer qu'on en 
defre, L'explication de.l'Eau de la 
Reine de Hongrie a fait voir la gran- 
de différence qu’il y a d’une Effence 
faite avec fon Menftruë propre & na- 
turel, une Effence tirée par un diflol- 
Yant etherogene. Il feroit inutile & 
€hnuyeux d'ufer de redire. 

_ Il faut neanmoins ajoûter en faveur 
des Chirurgiens de la campagne & des* 
Pauvres; que le fuc crud, ou expri- 
mé aprés la maceration dans de l'Eau- 
de-vie commune des Simples non ve: 
meneux , ne laiffe pas d'apporter beau 


CRT 
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“coup de foulagement & quelquefois la 
guérifon même, quand les Maladies 
ne font pas extrèmes ny les accez vio- 
Extre. Jens. Mais Hypocrate & la raifon en- 
PS. deigne qu'aux grandes Maladics il faut 
gremare. de grands Remedes. Et Vanhelmont 
marie affure que ceux des préparations or- 
fun,  dinaires ne pffe pas tout au plus la 
quatriéme digeftion , & ne rouchent 
point aux Maladies qui ont penetré 
jufques à la cinquiéme, la fixiéme & 

L feptiéme. 

Aprés le curieux examen que vous 
trouverez dans ce Livre des differen- 
tes efpeces de Mäne, & la fçavante 
Manipulation de fes fubftances ; fe 

_£rouvera-r’il encore quelqu'un qui ofe 
aflurer que ce n’eft qu'un Suc d'arbre 
ou une efpece de Gômme ? N'’eft-ce 
pas une découverte &' une verité im- 
portante à la Phyfique & à la Mede- 
cine d’être aflurez de fa caufe, de fa 
nature, de fes proprierez & de fes ef- 
.fets ? n’eft ce pas un grand avantige 
de fçavoir que c’eft un Ferment celefte 

Men. renfermé dans une onétuofité corpo- 
relle & fenfible, fi peu pecifié & dé- 
terminé, qu'il tient f veritablement 


de’ 
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de l’univerfel ; & tombe fi naturelle. 
ment fur les trois familles ou genres 
Sublunaires, Animaux , Végetaux, 
Mineraux, que Paracelfe luy attribué 
la réfolution de l'Or. Le Miel qui 
n'eft qu'une efpece de Mâne ramaflée 
par les Abeilles, approche beaucoup 
& de fa natüre & de fes proprietez. 
Ën forte que l'an & l’autre abondant 
en vertu balfamique, ils ne peuvent 
que beaucoup augmenter l’excelleñce 
& la proprieté des Simples aufquels 
ils font unis par la fermentation. D’au- 
tant plus, que chaque Simple les dé- 
terminant facilement à caufe de leur 
üniverfalité , il en augmente {à quali- 
té, en perfectionne en mème rems fà 
propriété, & en exalte fa vertu & fon: 
excellence. Qualité que l’on ne peut 
Point attribuer au raifin, au {ücre ; 
au levain de biére |; & femblables 
qui font des Eftres ab{olument fpe- 

. Cifez & parfaitement déterminez; & 
qui par confequent ne peuvent pro 
duire par leur confermentation que 

… des Eftres neutres & des Monftres. 

:_ Enfin, la malice qui corrompt es 
acilleurés chofes à pouffé fon venin 

| | Ô 
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jufqu’à la calomnie ; cherchant à atta-- 
quer la perfonne & les mœurs , aprés 
avoir inutilement épuifé toute fon: 
aftuce contre la doétrine & la fcience 
de mon bon Frere. On a voulu le ta- 
xer de Magie; qu'auroit-on donc dit: 
de Paracelfe, qui en a compofé plu- 
fieurs Livres > J'en toucheray quel- 
que chofe en parlant des Sciences dans: 
ma Politique. La Magiceftune des. 
accufations que les Juifs formerent 
contre JESUS CHRIST à caufe de’ 
fes Miracles.. Quelle merveille que’ 
l’on impute à fon tidele Serviteur une’ 
{cience mblable, en voyant les pro-. 
diges qu'il faifoit ! Mais fon Traité: 
Theologique fera l'Apologie de {2 
Religion orthodoxe & de fa fainteté:; 
comme fa Foy & fes actions toutes 
charitables font les preuves de la pu- 
reté de fa vie. Il eft mort pauvre, 
comme il avoit véeu pauvre , diftri- 
buant en charitez continuelles le fruit 
de fà fcience & de fes travaux, avec 
les revenus que la Providence luy avoit 
difpenfez ; par la penfion dont fon Au: 
gufte Protecteur , Monfeigneur le 
Duc de Chaulnes le gratifioit , & pal 


AVERTISSEMENT. 

Je Benefce qu'il avoit eu la bonté de 
luy procurer pendant fa derniere Am. 
balade à Rome ; où il luy avoit fait 
l'honneur de le mener pouf avoir foin 
de fa fanté. Que ceux qui ont l'ame 
aflez noire pour ofer calomnier des. 
morts, qu'ils n’ont ofé régarder qu'a . 
vec admiration pendant leur vie , 
tremblent en prefence de la colere du: 
Dieu vangeur , qui protege les Juftes: 
jufque dans le tombeau ; & qu'ils fça- 
chent qu'avec un peu de tems la Sa- 
gefle Eternelle rend Juftice à la ve- 
rité, en faifant retomber la confufion: 
de la médifance & l'opprobre de la: 
calomnie fur les Médifans & les 
Calomniateurs.. 

Que veut dire cela , Seigneur , que: 
cet homme fi fage & fi charitable , 
qui a pendant fa vie été fi connu, fi: 
eftimé , fi honnoré de tant de Prélats ,. 
Evèques ,. Archevèques, Cardinaux: 
& des Papes mêmes ; de tant de Sei.… 

_Sneurs de tous les Ordres, Comtes.. 
Marquis, Ducs, Princes & même du: 
Roy ; de tant de Souverains, Magi- 
ftrats, de Doctes perfonnages ; enfin: 
‘de tant d’honnètes gens dans l'Euro ‘ 

6 ij 
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pe , dans l’Afie & dans l’Affrique ; que 


veut dire cela, bon Dieu ! qu'aprés 
{a mort un méchant homme où deux 


ofent tenter de ternir une fi belle & f:: 


glorieufe réputation 2 


sexes Ncftrce pas'a dire, Pere Eternel ,- 
jus non que vous avez ordonné que tous les: 
ft ex: Decheurs de la terre boiront du Ca- 


nanita . à L : EAN Ee 
bibemus lice de vôtre Fils bien-aimé JE SU s- 


peccate- 


[æ. 


Statura- Lie 
as à la Perfonne & à la Divinité de JE- 


probriis. su s-CHRIST; des Chrétiens peu- 


vent-ils faire mieux, que de méprifer 
les outrages & les  calomnies ? Vous: 
nous avez appris » Seigneur ,; que. 
homme parle de l'abondance du cœut;- 
les paroles des morts font leurs écrits: 


Ceux qui voudront lire avec’ atten- 


tion les Livres de mon Frere, luy fe-- 
cont fans doute l'honneur & la jufti- 


ce d’avoir pour fa memoire des {enti- 
mens dignes des dons du faint-Efprit, 


l'intelligence , la fagefle , la fcience, « 
la picté, l'interpretation des faintes 
Ecritures , la guerifon des Maladies , 4 
dont il avoit plü à laDivine Bontéde le . 


f 


Curisr nôtre Sauveur , que vous: 
res tere avez voulu êtte faoûlé d’opprobres? 51 
les Fous & les Impies ont ofé attenter: 
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remplir. Et c'eft principalement pour” 


en rendre la gloire à Dieu que je me 
fuis déterminé à l’impreflion de’ fes: 
ouvrages ÿne doutant point que com- 
me ç’auroit été un excés d'ihgratitu- 


de d'en priver le Public & de les fup- 


. Primer ; c’eft aufli une obligation, & 
une cres-grande charité de les publier, 


à laquelle il y a tout lieu d’efperer que’ 
Dieu donnera fa Benediction. 

Puifque la jaloufe ny l'envie, li- 
Snorance ny la malice enfemble ne 
peuvent donc triompher de là fageffe 
&c de la verité; que refte-r'il à fou- 
haiter , finon que les Souverains ne 


-fouffrent point dans leurs Etats ces: 


Medecins à Secrets, qui par leur 


“ignorance déshonorent fi honteufe- 


ment la Medecine. À qui tient:il que’ 
cela ne’ s’execute. Comment toutes 


-les Uuniverfitez, toutes les Facuitez: 


&c rous les Suppofts de la Medecine ne 
s’élevent-t'ils pas contre ces Charla- 
tans, qui fans avoir la moindre con- 
noïfflance, ny des Maladies ny des 
Remedes, on la témerité d’ofer en. 


… treprendre de fe rendre Arbitres de 


| 


la vie & de à mort du Genre-humairi, 
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Ét pour leur ôter tout prétexte & 
farisfaire en mème tems au Public & 
aux Particuliers, comment n’ordon- 
ne-t'on pas que tous ceux qui ptéten- - 
dent avoir des Remedes fpecifiques: 
d’une nouvelle découverte, foient 
obligez. d'en donner la communica- 
tion & les procedez aux Faculrez de’ 
Medecine, en préfence de toute l’U£- 
niverfité, pour examiner fi c’eft veri-- : 
tablement un Remede nouveau ou: : 
une préparation nouvelle, non feule- 
ment inufitée , mais: inconnuë aux: … 
Auteurs, & pour enfuite en faire des: 
épreuves & des experiences publiques:: 
Et fi l'effet promis s'enfuit & le fuc- 
cés en eft heureux, donner une ré: 
compenfe proportionnée à celuy qui 
l'aura manifefté. Et parce que la plus 
grande partie des Chirurgiens de la : 
Campagne n'ont ny la capacité fu ffi- 
fante, ny les moyens de faire la dé. 
penfe , ny les commoditez d’un La- 
boratoire pour faire les plus exquifes 
& les plus excellentes préparations; 
faute defquelles la violence du mal 
& la grandeur des Maladies l'emporte \ 
fur la foibleffe & fur l’inéficacité des: « 
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Remedes:Comment n’établit-on point 
des Hôpitaux & des Apotiquairies pu 
bliques à la Campagne pour foulager 
tant de miferables qui pétiflent dans: 
les Provinces faute de Remedes & de: 
fecours? Lés Medecins ne devroient- 
ils pas mème être prépofez fur ces A-- 
potiquairies pour en diriger les ope- 
rations  & ordonner en prefence des: 
Pafteurs , des Gentilshommes & des » 
Magiftrats la compofition des princi-- 
paux Remedes ? Si celuy qui laifle” 
mourir de faim fon prochain pouvant fit 
Ven empêcher eft cenfé l'avoir tué : ccidiftis 
ceux qui peuvent contribuer à la gué- 
rifon des Malades & ne le font pas. 
ne font-ils pas-coupables de leur mort 
& de: veritables homicides ? Cette 
jufte crainte en partie avoit eXcité mon: 
Frere à la compofition de ce Livre 


& à larevelation de tant de fi grands: 


Secrets, comme elle auffi en partie m'a: 
porté à executer fon: genereux: def- 
fein, & à fuivre fa genereufe inten- 
tion. Car n'eft-il pas vray que la Me- 
decine étant un des principaux effets: 
de la charité devroit, comme ia Ju- 


flice &. la Religion; être toute gra- 
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tuite & adminiftrée charitablement > 
ainfi qu'a fait mon tres-cher défunt, 
qui foulageoit les Pauvres Malades 
de fa perfonne , de fes Remedes & de 
fes Aumônes. Tous ces honorables 
& religieux emplois ne devroient-ils : 
pas faire l'occupation ordinaire de la: 
Nobleffe, & l'ambition de toutes les’ 
perfonnes d’efprit & de mérire ; ow 
plürôt n’eft-ce pas en ces pieux & au- 
guftes exercices que conlifte le meri- 
te folide , le bon efprit & la verita- 
ble Nobleffe > Mais toutes ces refle- ! 
xXions morales & politiques font refcr- 
vées à mon deffein particulier , fi Dieu 
me donne le rems & la grace de l’exes 
eüter. 7 | 
J'avoue pourtant, nonobftant ce 
que je viens d'avancer qu'il y à: 
des Secrets, comme l’Alxaeft & le 
grand Oeuvre, qui ne fe publient 
point. J'en {çay même un de beau- 
coup inferieur , defigné par une Fa- 
ble ancienne quoy qu’imparfaitement, 
neanmoins aflez clairement; qu’il eft 
tres-à-pronos de taire, & qu'il feroit 
tres-imprudent & même dangereux N 
Nos, de‘rendre public. J'en referve la com- " 
munication 


rs 
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 Munication pour quelque Souverain 
ou tel autre aflez grand Seigneur qui 


ait la volonté, le pouvoir & les moyens 
de le faire porter à fa perfection. II 
eft fenfible que c’eft un des plus 


grands Remedes de toute la nature, 


Ce n’eft pas qu'à un mot prés il ne foit 


tout dans ce Livre; mais fi je ne le 


montre, je {uis sûr qu'on ne le verra 


pas.Je Pay pourtant confié fous leSceau 


de la confcience à mon Direeur , 
crainte de l’enfevelir dans mon tom- 
beau. 

Refte à dire fuccintement pourquoy 
mon Frere fut appellé le Capucin du 
Louvre, & comment.il étoit Medecin 
du Roy. Il avoit été Mifionnaire 
Apoftolique au Levant : Sa refidence 
fut au grand Caire en Egypte; où il 
demeura fept ans. Ce zele éroit une 
fuite du defir ardent qu'il eut dés fa 
jeunefle de faire le voyage de la Terre 
Sainte. Quand il fut queftion de l’exe. 
cuter , il me communiqua fa réfolu- 
tion. Ce fut dans les Capucins de 
Vendôme où il faifoit pour lors {à 


Théologie, & où je l’étois allé voir. 


Je luy confeillay d'apprendre la Me- 
ô 
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decine Chymique, pour luy fervis : 
d'entrée chez les Turcs: il s’y donna 
‘avec tant d'application & de pénétra- 
tion qu'il étoit devenu un des plus 
: habiles de la Science & de l'Art. Les 
communications qu'il eut avec les Sça- 
vans dans {es voyages , les diverfes &z 
nombreufes experiences qu'il fic & la 
fagacité de fon efprit le rendirent fa- 
meux dans. la Medecine. 
_ Mais parce qu’elle ne fervoit que 
de fecours à fa Mifion & qu'elle n'en 
“toit pas l’objet; & qu’il connut que le 
sptincipal fruit que les Miflionnaires 
peuvent faire chez les Turcs, avec le£ 
quels il n’eft pas permis de parler deRe- 
ligion, neconfite qu’à fervir dePré- « 
tres aux Marchands Catholiques qui 
s’y rencontrent; & à catechifer quel. # 
ques Schifmatiques ignorans , la plu: F 
part Sujets de Prète-Jean,iqui eftl'Em- « 
pereur d'Ethyopie & des: Abyffins: ! 
Son zele & fon efprit luy firent for- : 
mer le deffein de ramener tout d’un 
coup ce-vafte Empire au giron del'E- w 
glife, en foumettant tous ces Schif- 4 
. matiques à l’obéiffance du Pape. R 
Pour cet effet, il y eut desrelations “ 
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vec le Patriarche d’Ethyopie ; & fon 


projet conclu , il partit du Levant, 


_& vint à Rome le communiquer au 


Pape mème. Sa Sainteté l’honora d’u- 


_ne ample & tres-longue audiance, & 


[l 


Je renvoya pour l'examen au défunt 
Cardinal Fachinetti, lors Doyen dw 
Sacré College , &c au Cardinal Cibo 
lors Miniftre. | 

Le deffein fut approuvé par la Cour 
de Rome, & trouvéfi beau & fi grand, 
que le Pape envoya mon Frere prepo- 


fer au Roy d'y contribuer , en en- 
-woyant un Ambaffadeur en Ethyopie; 


fous les aufpices duquel mon Frere 
€& les autres Miffionnaires dont il {e: 


_ roit accompagné, fe feroient intro- 


duits auprés du Patriarche & de l'Ems 
ptreur ; & auroient imperceptible- 
ent travaillé à ce grand ouvrage. 


:Fefperois mème avoir l'honneur & 


le plaifir d’être du voyage. 

Mon Frere fut honoré de l'Audian- 
ce du Roy : Sa Majefté ordonna à dé- 
funt Monfieur de Colbert d'éxami- 
ner fes Meinoires & de luy en faire le 
rapport; tout fut approuvé à la Eoùr 
de France, comme il l’avoit été à la 

ü i) 
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Cour de-Rome. Mais parce que nous 


L 

F 

x 
« 


avions pour lors une grande guerre … 


contre l’Efpagne , l’execution en fut. 
differée jufqu'à la Paix, qui fut faite: 


deux ans aprés. 


Cependant S. A, S.. défunt M. le 


Prince , au fublime génie duquel rien 


n'échappoit, ayant connu que mon 
Frere excelloit en Medecine auffi-bien 


qu'en Theolosie ;luy fit l'honneur de: 


perfuader au Roy de luy faire faire des 
experiences publiques de fes connoif- 
fances particulieres; auquel effer, Sa 
Majefté le tira des Capucins avec fon 
- Confrere , & les mit au Louvre; c’eft 
ce qu il leur donna le nom de Capu- 
cins du Louvre : ils y travaillerent: 
prés de deux ans à la Medecine , avec: 
toute la réputation & l’applaudiffe- 
ment que l'on fçait ; les Mercures &c: 


les Gazettes de ce tems-là font rem-. 


plies de cette Hiftoire. 


On fitenfin la Paix, & mon Frere. 


reprit la négociation de fon deflein, 
les Finances fe trouverent épuifées par: 
la guerre : Le Roy en remit la dépenfe 
à la Cour de Rome, Sa Majefté y ren- 
voya mon Frere & fon Collegue. avec 


DES ses 2: À 
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dès Lettres Parentés de fes Medecins: 
& de fes Envoyez au Prêète- Jean. 
C’eft de-la qu’il prenoit la qualité de: 
Medecin du Roy. Mais comme les: 
grands defleins ne font point fans tra-- 
verfes & fans contradictions, celuy- 
cy: eut les.fiennes: Ce n’eft pas icy le: 
lieu d’en parler amplement ; j'en pour 
ray faire la Préface du Traité Theolc- 
gique de mon Frere. Rome donc qui: 
fecondoit la Pologne de fes: Finances: 
contre les: Turcs:, avec: qui elle étoir: 
en guerre, fe trouva auffi hors d'état: 
de faire la dépenfe de cette nouvelle: 
entreprife,& en remit l'execution à uni 
autre tems.. Ces K. P. en vinrent ren-: 
dre raifon auRoy, & Sa-Majefté leur: 
fit l'honneur de les mettre fous la pro- 
teétion de M: le Duc de Chaulnes,, 
lors Gouverneur de Bretagne, où'ils: 
fe retirerent dans les Convens-de leur: 
Ordre. Et comme ils étoient accablez: 
par tant de Malades qui avoient re- 
cours a eux; les R, P. Capucins trou- 
verent que cela étoit difconvenable à. 
léur Profefion. Celà. fit naître quel- 
ques. différens ; défunt M. l'Evèque 
d'Angers , dont la pieté finguligre & 
(le &ii 
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le zele prudent étoient connus à tout&æ 


- Ki Chrétienté, M. le Duc de Chaul- 


nes & quantité d'autres Prélats & Sei-- 


gneurs qui connoifloient leur mérite, 
lé Pape même qui voulut entrer en: 


connoiflance de caufe, jugerent que 
pour leur faciliter l'exercice charitable: | 


de la Medecine , & foulager par leur 
_ moyen tant de miferables, il falloit 


les transferer dans un Ordre plus li ! 
bre.. Le Pape les fit donc pañfer dans: . 


l'Ordre des anciens Benedictins de la: 


Congrégation de Cluny. Mon Frere:« 
a eu depuis lhonneur de fuivre M. « 
le Duc'de Chaulnes dans fes voyages: 


de Bretagne, & dans fa longue &c der- 


miere Ambaffade de Rome; & quelque” 


tems aprés fon retour, Dieu, comme 


j'ay dit, par un effet fecret de fa vo- 


lonté impénetrable luy a fait la mife- | 


ricorde de l’appeller à luy le neuvième 


jour de Février 1694 
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Approbation de Monfieur Burlet, de 
l'Academie Royale des Sciences, Do- 
Cteur Regent de la Faculté de Afedecine: 
à Paris. | 

(l *Ay {ü par l’ordre de Monfeigneurle Chan- 

.) celier , ce Manufcrit , Ouvrage pofthume 

de M. l Abbé Rouffeau cy-devant Capucindu: 

Louvre , & recüeilly: par les foins de. M. fon: 

frere, où.j'ay trouvé quelques préparations 

de Remedes Chymiques, qui peuvent étre 
d'un fort bon ufage en Médecine , la plüpart 
tirées de Vanhelmont, de Paracelle, & de 


Bafile Valentin. Fait à Paris ce 13. Juillet 1701, 


Signé, BURLET. 


PRIVILEGE DT ROT. 


. OUTS par la Grace de Dieu, Roy de: 
— France & de Navarre; A nosamez &-feaux 


SORT Herr 
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Éonfeillers, les Gens tenans nos Cours de Pare 
lement, .Maîtres des Requeftes ordinaires de 
nôtre HôOtel, Grand-Confeil, Prevoft de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils &: 
autres nos fufticiers qu’il appartiendra, S a: 
Lu T, Le Sieur Rousseau DE La GRANGE- 
ROUGE Avocat en Parlement , Nous a fait- 
remontrer qu’il a pris foin de recüeillir aprés « 
Ja mort du feu fieur Abbé Rouffeau fon frere ,: 
nôtre Medecin , plufieurs de fes Manufcrits, 
& que pour l'utilité publique Nous luyavons: « 
permis & accordé en 168€ de faire imprimer’ w 
un de fes Ouvragesintitulé, Secrers  Reme- à 
des éprouvez , dont les experiences ont été: 
faites au Louvre; Eten 1701.un autreinti= 
tulé Prefervarifs  Remedes univer|els , tirez M 
des Animaux, des Vegetaux Cr des Mineraux 5° 
mais comme le premier Privilese ceflera au # 
Mois de Novembte prochain, & l’autre au: 
moisd’Aouft de Pannée prochaine ; que leder- 
pier-de ces Livres eft tellement relatifau pre 
mics , que de-quelque importanceque ce der- 
nier foit, il deviendroit comme inutile fans 1 
j 


+ et 


autre , quien eft la bafe & le fondement , &“ M 
que dans les derniers tems il n'a pasiété en étae 
d’en faire pendant lintervale dé fes Privileges. 
tirer des Exemplaires en affez grand nombre , 

} 


pour fatisfaire Je Public qui les recherchent dem 


nouvedu , il Nous a tres-humblement fait 4 


Nousluÿ avons permis & accordé, permet- M 
tons & accordons par ces Prefentes de faire M 
éimprimer lefdits deux Ouvrages intitulezi 


s 
de 
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Secrets G Remedes épreuvez , enfemble Prefers 
watifs C Remedes univer[els , tirez des Anñe 
maux, des Vegetaux Cr des Mineranx parle 
Sieur Abbé Rouffeau , en telle forme, marge, 
caractere,en un ou plufieurs volumes, & autant 
.de fois que bon luy femblera , & de les faire 
vendre & diftribner par tout nôtre_Royaume, 
pendant le rems de quatre années confecuri.. 
es, à compter du jour de la datte defdites 
Prefentes. Faifons défenfes à toutes perfonnes 


de quelque qualité & condition qu'elles foient. 


d’en introduire d’im preflion étrangere dans 
“aucun lieu de nôtre obéïffance : & à tous Im 
primeurs, Libraires & autres d'imprimer, faire 
imprimer & contrefaire lefdirs Livres en tout 
ny en partie ; fans la permiflion expreffe & par 
Écrit dudit Sieur Expofant;ou de,ceux qui au. 
ront droit de luy ; à peine de confifcarion des 
Æxemplaires contrefaits, de quinze.cens 1. d’a- 
mende contre chacun des contrevenans , dont 
un tiers à Nous,un tiers à l'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris, l'autre tiers audit Sicur Expofant ;| & de 
tous dépens, dommages & interefts; à la char- 
ge queces Prefentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Reoiftre.de Ja Communauté des 
Tmprimeurs & Libraires de Paris, & ce dans 
trois moïs de la datte d’icelles ; que limpref= 
fion defdits Livres fera faite dans nOtredit 
Royaume & non ailleurs, & ce en bon papier 
& en beaux caraéteres, conformément aux Re- 
glemens de a Librairie, & qu'avant que de les 
expofer en vente, il en fera mis de chacun deux 
Exemplaires dans nôtre Bibliothequepublique, 
un dans celle de nôtre du Chätçau du Louvre 
8e un dans celle de nôtre tres- cher & feal Che- 
salier , Chancelier de France leSieur Phely- 
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‘peaux Comte de Pontchartrain, Comman-=: 
_ deur de nos Ordres, le rout à peine de nullité 
des Prefentes ; du contenu delquelles ; Vous 
_-Mandons& enjoignons de faire joüir ledit fieur - 
Expofanc ou fes ayans caufe pleinement & pai- 
fiblement , fans fouffrir qu’il leur foir fair au- 
cun trouble ou empêchement Voulons que la 
copie defdites Prefeures qui fera imprimée au 
commencement ou à la fin defdics Livres, foit 
tenuë pour duëment fignifiées, & qu'aux co- 
pies collationvées par l’undenos amez & feaux 
Confeillers & Secreraires foi foir ajotitée com- 
me à l’Original, Commandons au premier nô- 
tre Huiffier ou sergent fur ce requis de faire 
pour l'execution d’icelles rous Aétes requis & 
neceflaires, fans demander autre pemiflion , & 
nonobftant Clameur de Haro , Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires:Car teleft nô- 
tre plaifir. Donne à Verfailles, le dix-feptié- 
me jour d'Octobre, l'an de grace mil fept cens 
fix , & de nôtre Regne le foixante-quatriéme. 
Parle Royen fonConfeil, LE Core. 
J'ay codé & tranfporté mes droits prefens & à ves 
nir du ptefent Privilege &c defdits deux Livres au 
Sieur Claude Jombert Marchand Libraire à Paris , 


fuivanc l'accord fait entre nous. Ce jour d’huy trente 
Novembre 1706. ROUSSEAU DE LA GRANGE-ROUGE. 


Le Privlege a été avec la ceffion cy-deffus 
au fienr Claude Iombert, regifirez fur le Re- 
siffre N°. 2. de la Communauté des Libraires 
< lmprimeurs de Paris, page 149. N°. 318. 
conformément aux Reglemens, € notamment 
à l'Arreft du Confeil du 13. Aouft 1703. 4 
Paris , ce fixième de Décembre 1706. 

Signé, GUERIN, Syndic. 
SECRETS 
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SECRETS 
‘ET REMEDES 
EPROUVEZ. 


INTRODUCTION. 


el L y a long-temps que je 
=) m'érois propofé de mettre 
S leu jour plufieuts Experien- 
mai) ces , qui m'ont coûté bien 
de la peine, beaucoup de veilles & de 
voyages , & qui devroient rendre un 
Philofophe plus avare que je ne fuis ; 
du fruit de tant de travaux. Depuis 
25. ans je fuis en mouvement conti- 
*nuel, pour chercher d’habiles gens de 
-quije puifle apprendre quelque cho- 
fe d'extraordinaire ; & fi j'ay refñdé 
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quelques années de part ou d'autre | 
“j'y ay pañlé lés jours & les nuits à" à) 
-Jécure des Livres les plus rares, & à 
“cé que les Philofophes fcavent qui. 


Pi dignement occuper dans un La- 
oratoire. Si tous ceux que j'ay 
ratiquez dans les converfations de 
Phifique & de Medecine avoient été 
de’ mon humeur ; les mifteres de l'Art 
ne feroient pas fi cachez. 

Car fans parler des grands Arca- 
nes ,il n’y a pas un petit Artifte qui ne 
paroiffe aufli mifterieux que Paracel- 
Le,& que Raymond-Lulle.Il y en a qui 


pour fe rendre célebres, ne parlent | 
que par de grands mots, ou par des 


monofillabes , qui ne fignifient rien 
chez eux ny à ceux à qui ils parlent , 
fans vouloir pourtant s'expliquer da- 
(Yantagé, crainte qu'on n€ connut la 
pauvrèté dé leur fond, & lafterilité 
de leur Aït. 


LePüblie, dit-on, eft fouvent une. 


béfte qui ne rend juftice à perfonne 
“& Moy j'ay pour maxime que le Pu- 


“Blic n’a jamais manqué de juftice pour, 


ceux qui vont droit. Onnaqua {e 


taire ! & laiffer aller le cours de la Na- 


% 
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. ture; quandle fond eft bon, la verité 
& la bonne foy triomphent toûjours 
de l’impofture & de l’artifice. Maïs 
enfin , quand cela n’arriveroit pas, un 
honnête homme aime toûjouts mieux 
écouter des reproches injuftes d’un 
Public abufé , que deles fentir en {e- 
cret chez luy-même. 


4 Ke 4 
St 8 D Sd tt 
À re Er Dr CE 
PREMIEREPARTIE.. 
THEORIE. | 


CHAPITRE PREMIER. 


De la préparation des Remcdes 
en general. 


T Oures les experiences que l’on | 
peut faire en Phifique, feront 
toüjours peu eftimées , fi onnefait 
en même temps connoître qu’elles font 
fondées fur des principes fi folides, 
qu'il y a lieu d’enefperer tous lesef- 
fets qu'on en promet ; principalement 
en Medecine, où les plus fubrils & 
les plus fpecieux raifonnemens n’o- 
perent rien du tout, On fçait qu’on 
ne manque pas de drogues dans la 
Pharmacie, & on n'ignore pas qu'avec 
toutes ces drogues, on voit de fi foi- 
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ter, & éteindre une vertu fimple 
qu'on n'y trouveroit plus. Comme Chico. 
 feroit le fuc crû de Chicorée fauvas ‘°° fu: 


La 
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bles effets dans l'application qu’on 


en fait, qu’on pourroit dire que les 
remedes manquent dans les befoins 
les plus preflans. 

Les plus habiles Phificiens en ont 
cherché la caufe bien long-temps a- 
vant moy, & tous l'onr attribuée au 
deffaut de la connoiflance du reme- 
de, ou au deffaut de fa préparation, 
On ne va point au but où la Nature 
peut tendre dans ces fortes de mou- 
vemens ; la mème Nature y doit beau- 
coup plus agir que l’art ; & il ne fuf- 
fit pas de faire des compofitions , ou 
des mixtions onereufes , qui fouvent 
gatent plus ce qu’il y a de bon dans 
les remedes , qu’elles ne les perfec. 
tionnent par leur mélange. | 

Il faut donc confiderer dans un 
Remede trois chofes. La premiere fi 
pour guerir une maladie telle Plante, 
tel Mineral, &c. eft bon & fufffant 
de foy, feu, & fans aucune alteration 
Ou pr'paration confiderable. Pour 
lors l'Art ne peut'rien faire que le gâ- 
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vage,fe. Se» dont tin petit verre donné aux pre. 
ve.  mieres approches de l'accés des fié- 
vres, les guerit ordinairement en deux 
ou trois prifes. De mème du fuc crû 
Oie de l’Ortie blanche appellée Galiopfis 
blanche, dans les herbiers, dont deux ou trois. 

difente / : k ; 
ieper Cuillerées prifes le: matin & le foir, 
np gueriffent Ja diffenterie, & plufeurs 
mes, va. Pertes de fang des femmes. Vanhel- 
peurs. mont la nomme , Trrica non pan- 
ens flore albo cucullato ; dont il par- 
fe pour les vapeurs où maladies de 
matrice, mais il ne dit point la manie- 


re des’en fervir. À ces fortes de reme- 


’ 


des, ilne faut point d’autre prépara- 


Nora. tion ; parce que la vertu confifte dans 


la fimpliciré même du fimple- qu'on . 


pourroit corrompre en l'alterant. 

La feconde chofe qu'il y a à confi- 
derer dans les Remedes , c’eft lors 
qu'ils font trop foibles pour leffet 
qu'on en efpere; & la troifiémelorf- 
qu'ils font trop violens dans leur ope- 

Nota. Fation. ]} faut donc exalter les uns & 
corriger les autres ; & on ne fçaitor- 
dinairement faire ces deux grandes 
operations dans la Medecine , que par 
des mélanges de plufeurs autres dro- 
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gues inutiles, qui ne font pas le Re- 


_mede meilleur qu'il étoit auparavant. 


_ Il y a bien une autre intelligence dans 


ina 


la Nature, pour parvenir à l’exaitation 
des Remedes trop foibles, & à la cor- 
rection de ceux qui font trop forts. 
Une bonne Phifique nous la fait com- 
me toucher au doigr.La Nature a dans 
ellemème fes agens , & fes moyens 
pour fatisfaire, & à l’un & à l’autre, 
comme l'on verra tantôr. Quand on 
a {çu murir les principes feminaux, 
& Phifiques des êtres, il n’y a plus 
de violence ny de venia dans les plus 
grands poifons. 


À & L'MENES 
Je ne nie pourtant pas qu'iln'y ait. 


quelquefois des mélanges tres utils, 
& mème tres néceflaires ; mais on ver- 
ra dans la fuite qu'ils feront faits fur 
des principes tout differens de la 
Pharmacie ordinaire (Comme par 
exemple quand je mefle quelqu’autre 
Remedeavecdel’Opium,ce n’eft point 
pour le corriger , puifque je l’ay déja 
corrigé par luy même ; fans aucun mé- 
lange 5; mais C’eft pour concourir aux 
mêmes fins pour lefquelles je donne 
l’Opium. Pour des fiévres j'y mefle des 
| A iiÿ. 


N Cie 


Noc'a 

Cette 
cottec- 
tion fe 
fait par 
la fer- 
ments 
tioh, 


Cpium, 


fiévres , 


diffente- 
kies, 


Nola. 
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fébrifuges, pour des diffenteries des 
adouciflans, & des vulneraires. De 
mème des autres chofes , dont on 
veria la pratique & l'experience. 

Il faut donc concevoir d’où peut 
venir la foibleffe ou la violence dans 
lés Remedes , pouren pouvoir corri- 
ger ou exalter les proprietez, & en te 
rer les fuccés que l’on deäre. Pour 
moy j'ay coûjours cru que la vertu Phi- 
fique refide dans le principe effentiel 
& feminal de chaque ètre , lequel fait 
dans nous des mouvemens aufli d'fh= 


ciles à expliquer , qu'ils {ont difhiciles. 


a eftre connus dans. eux-mêmes. 


Cnarirre Il 
Du mouvement naturel des Vregetaux: 


E fcay ce que la Phifique moder- 


ne dit de plus plaufñble , touchant: 


les mouvemens & la confizuration des. 
parties muës & mouvantes ; êc je fçay 


qu'avec tout cela on ne produit rien: 


de nouveau dans la Nature fur ce {- 
tême. : Au contraire aprés beaucoup 
de paroles , que l’on y condamne chez: 


AE 
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les autres , tout fe réduit à retomber: 
dans le même inconvenient de ne 
prouver rien véritablement par fes 
caufes , & d’être toüjours comme au- 
paravant fufpendu par des fuppofitions 
familieres à cette opinion. + laquelle: 
contre le deflein de fon premier prin- 
cipe, ne démontre rien de plus que 
les autres. 


Je conviens de bonne foy, qu'ily 


a bien des chofes dont on fe tour- 


mente beaucoup en Phifique ,. que lon. 


pe peut expliquer, parce que comme 


elles ne font point l’objet d'aucun des: 
fens , nous ne fçaurions en former une 
notion qui les reprefente; & encore 
moins pourtions-nous en exprimer l’i- 


dée que nous en aurions ; fi nous pou- 


vions en former une ; car la parole 


* neft pas un organe proportionné , pout: 


repre'enter ce qui n'eft pas l’objet de 


Fore Ile, ny desautres fens.. 


Je n'entreprendray donc point de 


prouver par quelle raifon tel fimple 
eft un: venin: , rel'autre eft un anti- 
dote, un autre eft fomnifere ; comme 


FOpium qui eft l'un & l’autre: car trés 0 
ferieufement je: croy. cela tout-à-fait à. 


piune: 
afti=- 
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 fomnife- 
ke, 
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inexprimable. Un bon Naturalifte ne 
feroit pas fatisfait , fi onluy diloit que 
c'eft parce qu'il y a dans l'Opium des 
particules figurées de telle maniere, 
lefquelles s’accrochant avec les parti- 
cules des efprits vitaux ou animaux, 
& les embarraffant , empêchent leur 
mouvement , & font le fommeil:un ha 
bile hommé n’y entendra rien davan- 
tage,que fi on avoit attribué la puiflan- 
ce fomnifere à une vertu occulte, que 
l'on traite d'ignorance aujourd huy.: 
Car enfin, fi aprés la funpofition de 
ces mouvemens.& de ces figures qu'on 


avance gratis,onme pouvoit dire & dé- 


terminer pofitivement qu: Me forte de 
mouvement. & de figuration de pare 
ties, il faudra pour faire du fommeil-ou 
pour l'empêcher; & fi celuy qui m'au- 
roit fait une démonftration prétendue 
de ce fait, me failoit voir en même 
temps, qu'il donne un morvement de 
cétte nature, à des particules qu'il 
me fera aufli voir figurées comme il 
dit; & qu'il eft en fon pouvoir de 
faire ces figurations, & ces mouve- 
mens pour produire de tels effets : 
Alors je conviendray qu'il m'aura 
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donné une preuve fenfible de ce qu’il 
| aura fuppofé. Mais pendant que nous 
demeurerons toujours dans les ter- 
mes de fuppofñtions arbitraires, que 
chaque fuppofeur déterminera felon 
fon caprice; je ne me trouveray pas 
| plusconvaincu , que fion m'avoit dit 
que c’eft une vertu occulte. 
. En effet, dites en particulier à dix 
de ces Philofophes , qu'ils détermi- 
nent quel doit cftre le mouvement, 
& quelle fera la figure des particules 
qui endorment, chacun la figu'era à 
fa mode, & donnera le pouvoir d’en- 
doimir à la figure qu'un autre déter- 
minera pour caufer une infomnie é- 
 ternelle. | 
_ Je laiffé donc à qui voudra s’y a- 
mufer, la recherche de ces operations 
\naturelles qui pañlent nôtre portée. 
fi on veut en pénétrer les caufes. Mais 
fuppofant le fait, qui eft notoire, fans 
-membraffer du comment ; Je dis, 
que le mème être feminal du Pavot, 
qui eft capable de produire fa plan- 
ce, left auffi de produire les effets 
qu'il opere dans la Medecine. C'eft 
dans ma Phifique la même chofe 
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qu’une vegétation fpecifiée ; qui a fa 
détermination, & fa fcience par l’i- 
dée du Créateur , pour faire toüjours 
les mêmes figures dans la plante, & 
les mêmes fruits fans erreur , comme: 
Dieu l’a penfé luy-même, fans quela 
penfée de Dieu eût de figure ny de 
mouvement. 

Un Philofophe du temps fe foule- 
vant peut êtte contre cette maniere 
de parler, me dira d’un air grave; Je 
n'entens: point cela ; ces paroles ne 
fignifient rien : Qu’entendez- vous 
par végetation , & par cette penfée: 
fpecificative de Dieu ? Pour moy, di- 
ra-t-il, je comprens facilement qu'il y 
a dans ce que nous appellons-Semen: 
ce, une plante en racourcy qui a des 
filieres difpofées chacune en fa ma- 
niere, figurées en differentes façons ; 
& qu’il y a auffi dans le fuc dela terre, 
* des parties figutées d’une infinité de 
façons differentes , lefquelles eftant’ 
mifes en mouvement par le mouve- 
met univérfel, & étant pouffées par’ 
Ja pefanteur de Pair, celles qüi font 
d'une figure proportionnée aux filie- 
res. de la plante paffent dedans ,. 8e 


_ #enant à s’accrocher.avec ces particu= 
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Jes, elles font un accroiflement fuc- 
ccilif. Voilà ce que j'appelle végera- 
tion, & moy je répons à cé raifonne- 
ment que je ne l'entens point, & qu'il 
€ft .contre les experiences que j'en fe- 


æay voir dans la fuite 3 puifque le 


mouvementde la végetarion fera prou- 


.vé par des faits où la plante en ra- 


courcy, ne peut plus être fuppofée, 
non plus que {es flieres & fes par- 
ticules , fgurées à l'arbitre des Phi- 
lofophes modernes. Par exemple le 


grain de bled moulu , & pañlé par le 


tamis «en farine , & pardeflus tout ce- 
la détrempé avec de l'eau en boüil- 
lie, eft dans cet état bien défiguré, 
& par confequent fes -parties font 
dans une figuration bien éloignée de 


pouvoir faire le même mouvement 


qu’elles auroient dû faire avant tout 
ce froiflement, & tout ce boulverfe- 
ment de filieres, & de figures. Ce- 
pendant on y trouve encore la même 
action de Nature qui eft dans le grain 
entier , lors qu'il fait fa végetation 
dans la terre. é 
Surquoy je remarque avec beau- 
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coup d’autres, que cette Philofophie 
pour vouloir expliquer par démon- 
ftration fenfible , des chofes qui ne 
peuvent être démontrées , commen- 
ce par vouloir ignorer cé que tout le 
sonde connoît fans raifonner , &c ce 
que tout le monde entend , quand 


on le nomme. YŸ a vil quelqu'un qui 


n’entende pas ce ‘qu'on appelle VÉGE- 
tation; & aprés cela on veut s’expli- 
quer (enfiblement, dit-on , par des 
paroles imaginces qui roullent tou- 
tes fur des fuppofitions arbitraires , du 
moins fort conteftables fielles ne font 
pas tout-à-fait fauffes , comme l'ex- 
perience cy-deflus le fait voir. 

C’eft donc à mon fens une pauvre 
Philofophie ; que de vouloir s’atta- 
cher trop curieufement à connoitre 
des chofes qui ne peuvent être con- 
nuës, au lieu que fi onles fuppofoit 
comme elles font en effet , fans fe 
mettre en peine de quelle maniere 
cela fe pañle , on pourroit fur ce fon- 


dément porter la Phifique à quelque 


chofe dé bon , & de réel qui pourroit 


{acisfaire. 
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CHAPITRE IIL 
De la Végttation. 


E me tiens à la notion générale, 
que nous avons fous le terme de 
_ végetation, & je comprens que c’eft 
ce que tout le monde appelle le mou- 
.vement d’une femence , qui tend à 
une perfection plus grande qu’elle 
n’a dans cet état ; que cela fe fafle 
. comme il pourra, je déclare de bon- 
ne foy que je ne le fçay pas, & je 
_croy êue meilleur Phificien que ceux 
qui voulant dire des chofes qu'ils 
imaginent , difent beaucoup moins 
ue s'ils n’avoient rien dit. 

Il eft donc feulement queftion de 
fcavoir à quel ufage on doit mettre 
cetté végetation ,. dans la Phifique 
pour entirer de Putilité;furquoy on ne 

eut s'empêcher avant toutes chofes 
d’être perfuadé , que tout cæ qui per- 
fectionne un eftre, le met en état de 
faire de plus nobles effets qu'il ne 
… faifoit auparavant. L 
Je ne me mettray point non plus 


. | : 


en peine de fçavoir comment ces ef 
fets feront produits ; par ‘exemple 
‘comment l’Opium endormira. Il {ufht 
qu'il endorme , il a fa fin & (a defti- 
nec de Dieu pour cela; il n'importe, 
comment. Je ne penlequ'ale mettre 
en.état de le farre bien & urileinent, 
fans peril & fans facheux accident , 
comme dit Vanhelmont ; Fœlix aæger, 
cujus auxiliator Medicus novit letalia 
à papautre fiparere. Je n'ay donc 
que faire de recourir à des materes 
corporelles, pour prouver qu'il ya 


D: 
és 


ans la Nature des mouvemensnou- 


veaux, ou des ceflations de’mouve- 
mens , qui avoient précelé ; puifque 
le premier de tous les mouvemens, 
duquel on veut que tous les autres 
dépendent , ne fuppofe point de ma- 
‘tire dont les extremitez ayent fait 
cette prémicre impulfon. C'eft la 
penfée feule de Dieu qui n'eft point 
matcrielle , qui a donné ce premier 
branle. Er je défie tous les Philolo- 
phes du monde, de me dire comment 
cela s’eft pü faire. Par confequent , je 
trouve qu'il eft tout-à-fait extraordi- 
maire, qu'on ne puiffe pas avoir le mê- 
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_miefentimenr de tousles mouvemens 
f journaliers , qui ne font & ne feront 
que les mêmes continuez , depuis Ja 
création Jjufqu’à prefent,, & jufqu'a la 
fin du monde. Car f quelqu'un me 
peut dire comment la penfée de Dieu à 
donné le premier mouvement à la ma- 
 tiere creée fans y toucher par des extré- 
mitez, & comment l'ame de l’homme ne. 
qui eft un pur efprit ,: & qui n'a point 
- non plus d’extfemitez peut ébranler & 
mouvoir la machine du COrps , comme 
“11 luyplaît,mèmie à l'arbitre d’untiers À 
. alors il fera reçû’à nous: expliquet 
» comment fe font tous les mouvemens : 
particuliers ; lefquels; ffon approfon 
dit bien la chofé, ne-font: pas plus 
_ faciles à comprendte que le général, 
& que céluy d’un corps animé, puif: 
que c'eft la: mème Nature qui agit}. 
& fe meut toüjours dé mème manie 
re par une fcience fécrette |: &infail: 
dible indépendemment: de telles où: 
telles fgurations de parties, com-- 
meil aété dit du bled &-de la farine}. 
& comme l’on en verra l'experiencé: 
dans la fuite de ce Livre. 


f 
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CHAPITRE IV. 


Ce que C'eff que végetation, © 
| fermentation. 


] A végetation des eftres, n’eft au- 


tre chofe que le mouvement na- 
eurel, qu'ils font pour {e perfection- 


à A À: TS . 
ner par EUX MÊMES ; & multiplier leux 


efpece. Er ce n'eft que la continua- 
tion de la premiere production de 
chaque être, qui a été faite par la 
vertu de la penfée ou parole de Dieu, 
quand il a dit une fois ce qu'il dit 
fans repetition tousles jours, que Ja: 
terre produife. | 
On ne fair pas affez de réflexion: 
fur ce qui fe pale continuellement à. 
nos yeux. Il n'ya rien de plus connu 
dans la Phifique que la fermentation : 
mais on n’examine pas aflez quel rang 
élle tient dansl’ordre des chofes na- 
turelles. On applique ce mot à tou- 
tes les efferveffences qui arrivent mê- 
me par la mixtion fimple de quel- 
ques liqueurs oppofées, comme fe- 
toit du Vinaigre avec de la leffive, 
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ou de l'huile-de therebentine , avec 
dé l'huile de vitriol, & femblables. 
La fermentation naturelle prife dans 
le fens .de.la Philofophie, eft une 
chofe bien differente de celle-là; c’eft 
ce que l'Ecriture fainte appelle le 
Vain. 

Ces paroles font fondées fur un 
grand principe de Philofophie, & 
n'ont pas été dites en l'air, par ceux 
qui voyoient fi intimement la nature 
des chofes. Car!le levain de la pâte 
eft certe fermentation Phifique , & vé- 
getante ou mulriplicative, qui opere 
par un principe feminal intrinfeque ,, 
lèquel travaille à {à perfeétion , com- 
me le bled quigermein terre. C’eft 
la même ation & la même Opera- 
tion de nature, ainf que l’on va vois 
dans la mécanique fuivante. 

Prenez huit ou dix poignées de fro- 
ment que vous mettrez dans un vaif- 
feau , avec autant qu'il faut d’eau plus: 
que tiede , pour le couvrir d'un bon: 
doigt, laiflez tremper ce grain pen- 
dant dix ou douze heures, pour :le. 
faire gonfler. Verfez toute l'eau-par 
inclination s’il y en a derefte, & met- 

| B ij 
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rez ce bled dans un lieu un pe 
chaud, fic’eft en hyver , le couvrant 
bien chaudement, jufques à ce que 

vous voyiez que les grains pouflent: 
une végeration d’un petit filet d’her- 

be blanchâtre, femblable à une foye. 
Voilà comme le grain germe en’ters 

re, c'eft ce qu’on appelle partout le. 
monde une végetation;. fentez quel- 

le odeur a ce bled germé, & vous. 
en fouvenez : d'autre ‘part ayez du le- 

vain qui foit aufli de froment, & enr 
obfervez pareillement l'odeur. Enfin, 

prenez du mème-bled que vous avez: 
déja tout germé, ou d'autre fi vous. 
voulez, qui ne le foit point en- 
core, & l'ayant fait moudre, faites- 


le fermenter felon l’art , comme l'on- 


faie pour faire la-biere, & fentez'en- 
core l'odeur qu’il aura, vous verrez 
que vous ne pourrez diftinguer ces. 
odeurs, & que le bled germé , la fer: 
meéntation de la biere, & le levain 
ne different en rien du touts. 

La fermentation de là biere boût, 
arce qu’elle eft affez liquide pour 
aiffer fortir lesefprits, qui fe délient 
de-la matiere, & qui s'éxalènt au. 
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travers de l’eau:, dans laquelle ils font: 
en mouvement,&. ce qui eft incompre+- 
henfible ;- c’eft que plufieurs vaifleaux 
aufli:grands:que celuy qui contient les: 
matieres quifermentent, ne féroient 
pas capables de contenir: les efprits- 
qui en fortent. Ce qui n’eft pas une: 
petite confideration àfaire furune tel- 
Je action de la Nature, qui étend, pour: 
ainf: dire ;- dans une efpace immen-- 
fe ,: ce qu’elle avoit concentré: dans: 
un:point. Le levain ne fait pas une 
<bulition ff mouvante, parce que là: 
pâte n'éft pas aflez liquide, pour lai£ 
{er {ortir fenfiblement fes-efprits cor-- 
porels:: mais:il: fe forme des: cavitez. 
qu'on remarque dans le bon pain,. 
qui font-les efpaces que ces efprits: 
s'étoient faits, & qu'ils auroient é- 
tendus’ jufqu'à fe faire pañlage, fi là 
fermentation du levain avoit été con= 
tinuée plus:long-rems: . 

Dans le-grain cette efferveflence eft’ 
moins: fenfñble, parce que l'écorce: 
ne fé peut étendre que ‘jufques à un 
point ;-aprés quoy elle s'ouvre, tant 
pour donner pañlige à fes efprits, que: 
pour former l'herbe ,; quieft la £n de. Noix 
toute cette belle revolution. 
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On voit donc par toutes ces parti- 


“eularitez,rant de l'odeur que du mou- 


vement, & de l’étenduë de cette fe- 
mence , que ce qu'on appelle: fermen- 
tation chez les Philofophes , n’eft au- 
tre chofe qu’une vérirable & fincere 
végetation générative , ou dégénéra- 
tive des êtres, fi trivialle &c fi con- 
nuë des Jardiniers les plus grofliers. 
De forte que toutes les fois que l'on 
voit une operation de cette nature , il 


faut de là néceflairement conclure» : 


que la matiere fur laquelle cela fe 
pañle aquiert par là une perfeétion 
toute au moins dix fois plus grande 
qu’elle n’avoit auparavant; & ce qui 
eft à remarquer, & encore une forte 
preuve contre l'opinion des plantes 


en racourcy dans les. femences , qui 
ne pu pas être icy : fuppofées; 
qu'il n'importe quelle partie de 


+ a 
c'e 

la plante, vous mettiez en fermenta- 
tion pour en augmenter la vertu. Car 


comme fans autre femence une plante . 


peut être multipliée, foir en antant 


ou plantant de bouture une jeune .ti- | 


e, de même enfermentant le fue: ou 
les feïilles des plantes , on ne laife 


a 
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| pas d'en avoir la vertu feminale en . 
. effence. Parce que le fuc des plantes 
eft comme le fang des animaux, qui 
eft le vicairé de leur ame ou de leur 
femence , fanguis eorum pro anima 
| eff: C'eft-à-dire qu'il fait les mèmes 
. effets que la femence de l’animal dont 
il eft forty. Nous en parlerons peut- 
être plus au long dans fon lieu. 
Ce qui prouve bien évidemment 
auffi lPexaltation dela vettu des êtres 
par la fermentation, c'eft la propaga- - Nos: 
tion fi facile, & fi prompte que 
nous voyons des: chofes fermentées 
comme du levain pour faire fermenter 
d'autre pâte. Car fi toute la maffe du. 
monde étoit de la farine détrempée 
en pâte, il ne faudroit pas. plus gros 
qu'un œuf debon levain, pour faire 
tout lever l’un aprés l’autre, fansau- 
eune diminution de la vertu premie- 
re. Tellement que c'eftune ation 
infinie de fa part, puifqu'elle ne cefle- 
toit d'agir que par defaut de matie- 
se laquelle finiroit , la vertu du levain 
demeurant toûjours elle-même. 
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CHAPITRE V. 
Des diffolvans naturels. 


7" Ela: donne une-idée bien plaufi- 


ble: de la nature du diflolvant- 


inaltérable, que Paracelfe, & Van- 
helmont appellent Alkaeft ; lequel re 


fout tout ce qu’on mêleavec luy ; fans: 


jamais s’altererny s’affoiblir , avec cet 


te différence que l'Alkaeft agit: fur 


sous les-êtres fublunaires, foit mé: 
aux, végetaux: ou animaux, &:que 
le levain où ferment: dont nous-par- 
lons’, n’agit-que fur les tres de fon 


“n 


genre, foit végetaux!, {oit animaux ow | 


mineraux;: ft cen'eft que celuy des 
végetaux , : &: des animaux agit aufls 
pourtant {ur les uns & fur lesautres, 
comme. les: experiences fuivantes le 
feront voit” | 
Il faut donc faire icy uné réflexion 
ui eft plus importante, que beau- 
coup de Philofophes ne fé le perfua- 
dent;-on cherche-un diffolvant radis 
cal dans la Chimie , qui ait la vertu de 


No  Tefoudre. en matiere premiere’, & 


avec 
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. avec cela de conferver fans alteration 

Ra forme fpecifique ,.& la vertu femi- 
nale des Eftres. 


La voye, & le moyen d'y parve- | 


mir , ne font autres que la fermen- 
tation. Cela eft G bien étably chez 
Raymond-Lulle, & les autres grands 
Philofophes , qui nous donnent enco- 
re l'exemple de la réfolution du grain 


de bled dans la terre , que Raymond- 


Lulle l'appelle en d’autres endroits 
fon vin Recipe vimum. C’eft pour nous 
faire entendre que ce vin, & cette 
diflolution naturelle & radicale , n’eft 
autre chofe que la fermentation, dont 
nous venons de parler , & fans laquel- 
le à peine pourra-t-on préparer des Ef- 
‘fences , ny faire des Remedes d’ani- 
maux ou de végetaux , qui ayent une 
bonté diftinguée. 
Il ,eft donc manifefte, que le vin 
chez Raymond-Lulle n’eft autre chofe 
dans le regne végetal , que la fermen- 
tation des Simples , dont il veut faire 


les Eflences, & il eft encore certain, 


que cette fermentation ou ce vineft 

quelque chofe d’analogme au diffol. 

vant, dont il faut fe fervir pour dif- 
| C 
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‘foudre radicallement les métaux. Ainfi 
ceft üurie’raifon fondamentale dans 
Ja Phifique, qui luy fairappeller du 
-yinla matiere de fon diffolvant ; puif- 
que nous voyons. que la corruption 
mulriplicativesou diffolution du grain 
“dans la terre, eft une véritable fer- 
mentation , COMME celle de la biere, 
‘8 du vin naturel. 

C'eft aufli une “corruption Phifi- 
‘que,que les Philofophes appellent leur 
‘fumier ; la pierre des Philofophes di ! 
fent-ils , fe trouve dans du fumier. Il 
‘n'ya que dela difctetion préfentement 
pour féavoir que ce fumier n’eft pas 
“celuy des animaux ny celuy des vége- 
taux ; imais que ce doit ètreun fumier 


Nora. minéral , & métallique, & une cor- 


ruption fermentative & naturelle du 
mème regne, lapis Philofophorum re- 
iperitur ‘in fferquilinio s1cat fans cette 
“'éorruption ferméntätives jamais la fe- 
-iménce autifique , ne pourra être exal- 
tée à une perfection multiplicative. 
L'Evangile paile dans le mème 
fens que les Philofophes 3: 8: Jefus- 


: Chrift le‘maître du Monde ; nous di- 
-fant luy-mêème ; quele Royaume des 


2 - 


ET REMeDErSs. 27 


Cicux eft femblableà du levain ; Nous : 


enfeigne que pour devenir meilleurs y 
& plus parfaits , il faur mourir d’une 
mort quinous doit être communiquée 
par un être ou levain fuperieur de Ja 
nature , duquel il faut que nous de- 
venions. 

Et pour nous donner une compa- 
raifon plus fenfible , &:nous faire.en- 
rendre que l’exaltation des Etres , ne 
fe fait que par la même action qui fe 
palleen terre dans la mort , réfolution, 
putrefaction,& fermentation du grain 
de bled ; ce grand-Maître de la Na- 
ture: & des Philofophes > nous-décrit 
cette operation, lors qu'il veut nous 
inftruire de {a Refurre@ion & glori- 
cation , qui ne doivent fuivre quede 


… da refolution, & fermentation de fon 


‘Humanité Divinifée:diflolvez ce Term. 
ple , dit-il, je le rétabliray. Soluite 
“Templumhoc, & readificaboillud ; Mais 
“il.déclare plus diftintement, & plus 


formellement la maniere :& lation . 


-naturelle:a fa perfonne Divine , dont 

doit fluer cette perfe@tion .glorifiana 

we:L'heure de la clarification:de l’'hom- 

“me ft venu, venir bora ut clarifice 
C i) 


Nuia, 


Nota, 
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_qur filius hominis ; & fans interruption 


de difcours , il pourfuit : Si le grain de 
froment tombant en terre ne meutt ; 
il demeure feul ; mais s’il devient 
mort , il apporte beaucoup de fruits : 
nifi granum fruinenti cadens in terra 
mortuum fucrit , ipfum folum mantts 


fi autem mortuum fuerit , multum 


fruëlum affert ; pour nous faire enten+ 
dre que fans l’operation préalable 
d'une mort fermentative , la clarifica- 
tion ne peut pas arriver. Le levain de 
la gloire éternelle, c’eft la charite. 
Voilà donc une explication auf ju- 
fe qu'elle eft naturelle , & auffi figni- 
ficative qu'on en puiffe apporter pout 
nous faire voir, que l’operation du le- 
vain, qui fe pafle en terre dans la mort 
ou réfolution fermentative du grain; 
eft le mouvement naturel , fans lequel 
on ne peut efperer de multiplication 
ny d’exaltation , #if? granum mortunin 
fuerit manct : à qu'au contraire dés 
lors que certe operation de la Natu- 
re fe fait, la perfection multiplicati- 
ve de la vertu s’enfuit néceflairement , 
fi autem mortuum fuerit ; mnlium 


fruilium offert, Nous pouvons hardi- | 


Be: 


t 
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ment parler de la forte , aprés que Je- 
fus-Chrift l’a dit le premier; & c’eft ce 
qui nous doit donner une idée admi- 
rable de tout ce qui fe pafle dans une 
action aufli triviale qu’eft la fermen- 
tation , dans laquelle il paroît mani- 
feftement que corruption,diflolution, 
fermentation, végetation , fublima- 
tion , cxalration, clarification, font 
routes la même chofe, dans le vray 
fens des Philofophes , & de la Natu- 
re, & dans celuy de la Sainte Ecritu- 
re même , qui nous fert d’une au- 
tre autorité invincible , pour foûte- 
nir les raifonnemens de nôtre Philo- 
fophie. ne | 

Je fçay que Vanhelmont, dit en 
quelque endroit qu’il ya de la diffe- 
rence entre la fermentation du grain, 
dont on fait la biere, & celle quife 
fait en terre lors qu'il germe; parce 
que, dit-il, la biere donne de l’eau-de- 
vie, quia été produite par l’action du 
levain, & que le grain qui germe n’en 
donne point. | 

Je répons que cette difference n’eft 

-qu'accidentelle , & que la raifon pour- 
quoy il n'y a point d’eau-de-vie dans 

pes 


LS 


_c'eft que 
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Je grain qui pourrit en terre, eft qu'il 
n'eft pas difloûs dans affez d’humidi- 
té pour étendre fuffifamment les ef- 
prits qui fe dévelopent par Paétion 
du ferment ; au lieu que dans la bie- 
re ces mèmes efprits font étendus & 
retenus dans l’eau, donc on les fépa- 
re aprés par la diftilation ; au contrai- 


re ces efprits {e trouvant concentrez 


dans l'écorce du grain, ils fe corpo- 
rifient avec le germe, auquel ils fer- 
vent de nourriture, & comme d'efprits 


vitaux de fon genre. Dans la biereif 


ne fe peut faire de corporification du 
germe, à caufe de la grande diffufion 
des matieres ; auffi n’y a-t-il: point 


d’embrion à noutrif ; mais ces mêmes. 


efprits qui y avoient fervy ; ne laiffent 
pas de s’y former avec toute la per- 
Dr en 14 
nr, feétion & la nobleffe qu’ils devroient 
avoir pour fairé la multiplication, & 


L 


végeration exaltée de la plante. Ces. 


efprits foht ce que nous appellons , 
Eau-de-Vie, dans toutes les matieres 
l'Eau de fermentées du genre végetal ; car dans 
Vis fe genre animal, & legenre mineral, 
Nos. ces fortes d'efprits font d'une autre 

nature « Lishae 2 th 4iiè | 


Je 


Ce que 
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… eft donc aflez clair, parceque 
* fous venons dedire qu'une plante é- Nos: 
tant bien fermentée, fon fuc. qui eft 
fon fang , eft réduire en matiere pre- 
| miere, par une réfolution Phifique , 
naturelle , & non violente, & que par 
conféquent l’efprit de vin qui en fera 
tiré, {era un.diflolyant naturel & ho- 
mogene, pour. extraire la vertu..effen, 
tielle des-plantes de fon efpece., Ce 
raifonnement eft: d'autant plus certain 
que tous les Philofophes difent , qu'il 
faut faire leur diffolution doucement, 
fans corruption, & de mème manic- 
re que le grain eft diflous, dans. la 
terre en. fa premiere matiere; ce que 
- nous avons: montrémn' être autre chofe 
qu'une vraye & naturelle fermentas 
tion, comme celle du, vin & de la big: Norx, 
re, par le moyen de laquelle on tire 
lé! diffolvant radical. & homogéne vé- 
getable de chaque. efpéce ‘de plante, 
Mais pour rendre ce: diffolvant. par- 

_ fait, 1l faut y joindre le Sel volatil de | 
_ ce qui refte aprés la féparation de si, 
l’Eau-de-Vie ; afin que l’inregrité de lxil. 
la planteentre dans la compofition de 
ce même diflolvant , qui eft déja de 
; € üi 
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foy une effence , quoyque moins par- 
faite, & quand mème ce {el volatik 
n’y feroit pas ajoûté , ileft certain que 
cette Eau-de-Vie contient en {oy la 
plus grande & la meilleure partie du 
fel , parce qu'il a été volatilifé par la 


ar fermentation , auffi bien que l'huile 
7%" effencielle des plantes aromatiques ; 


cette huile dans c?s plantes eft toute ; 
ou peu s'en faut, refoute en eau-de- 
vie par la fermentation , puifqu'il n'en: 
paroit prefque point dans la diflolution 


Wora, de ces plantes fermentées;lefquelles err 


donneroient beaucoup fi la fermenta- 
tion n’avoit pas précedé,quoy qu'elles 
euffént été macerées autant de jours 
dans la mème quantité d'eau tiede, 
fans y ajoûter de levain, & fi aprés la 
fermentation, il y refte quelque peu 
d'huile, c’eft qu’elle n’a pas été affez . 
bien faite ; neanmoins en ce cas elle 
fe mefle & diflout totallement avec 
l'efprit dans la rectification qu'on en 
fait, en forte qu'il n'y paroir plus au- 
une goute d'huile. 

Ce n’eft pas pourtant qu'on doive 
croire, que ces fortes de diffolvans 
végetaux réfoudent les feuilles , ou les 


à 
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tiges des plantes qu'on met dedans ;.. 
mais ils font l’extraétion de la teintu- Nota; 
re, goût & odeur des plantes :. en. 
quoy felon les habiles Philofophes 
confifte la vertu , & l’eflence des cho- 

fes, quandelles font extraites par un: 
diflolvant de la même nature. | 


CHAPITRE VI. 


De ln diffrente maniere de prépare 
ds Simplés, 


] L y 2 pourtant encore de ja diffe- 
À rence à faire dans la maniere de pré- 
parer les Simples , ainf. que dans: celle. 


de s’en fervir , car les Plantes chaudes Plante 


, . h def 
u'on nomme Cephaliques , comme ‘7 


ont la Rhuë , le Romarin , la Sauge &. 
autres herbes odoriferantes, donnent 
beaucoup d’eau-de-vie ; parce qu'el- 

les abondenten fel volatil , & en huil- 

le effencielle: Les:Plantes froides au: ptintes: 
contraire ne donnent point d'eau-de- froides: 
vie où comme point, parce qu'elles 

n'ont point du tout d'huile volatile ef- 
fencielle, dont l’eau-de-vie eft com- 
pofée avec le fel volatilifé par la mème: 


7 | s3 
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action du: ferment ; nous ferons daris: 
la pratique la diftinétion de l’ufage 
qu'on en doit faire, & de la maniere: 
particuliere de s’en fervir. | 
| Les Plantes vulheraires , comme «* 
Fra font la grande Confoude, Ja Brune- 
taire, Je, Sanicle, Pervanche, Scordium ,; 
Bugle, Pulmonaire, Fuffilage, & au- 
tres de cette nature ne donnent que: 
trés peu d'eau-de-vie, ce qui mar- 
à que que leur nature n'eft pas fi vo- 
We Jirile, & que même l’eau- de- vie 
n'eft pas toùjours bonne dans Îles 
potions vulneraires, à moins qu’elle’ 
ne foit bien trempée; & par confe- 
quent il faut chercher leur baume & 
leur vertu, dans ce quirefte apres la 
Nue diftilation de l’eau-de vie, c'eft dans 
ce refte que la moëlle effencielle de 
ces Plantes réfide d’une maniere qui 
- differe autant des fimples décoétions 
ordinaires, qu'un mort differe d'un 
homme vivant ,/ parce que , comme 
nous avons dit ,le ferment a ouvert 
& vivifé les êtres & a mis en action 
leurs principes feminaux, qui étoient 
comme morts, & tellementliez & em= ! 
Baraffez auparavant, qu'à peine pou- 
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voient-ils donner des marques de 
leur préfence , de là vient quelesRe- 
medes ordinaires paroiflent , comme 
j'ay dic, ft foibles & filangniffans a- 
prés les préparations communes, qui 
ne font pas fuffifantes ; maisle moyen 
de faire une eflençce vulneraire excel- 


Noé, 


Lflenee: 


lente , c’eft de diffoudre dans l’eau- vuines 
de-vie, non rectifiée fon réfiduéva- taire 


poré en coùfiftence d'éleuaire.. 


RL 
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CHazariTRre VII. 
De la fermentation des Animaux: 


HD Our ce qui eft des Animaux 
A quoy qu'il ne paroiffe pas fi fen 
blement que leur diflolution foit de: 
même nature que celle des Plantes 5. 
elle fe fait cependant par une fermen- 
tation véritable , qui ne differe que: 
parce que c’eft un genre diftinc®, & fr 
on y fait toute la réflexion que la cho 
fe merite, on verra que c’eft la mè- 
me action naturelle , parce que la Na- 
ture eft une, & par confequent inva- 
riable dans la fimplicité de fes mou- 


Nôtas 


wémens : de forte que le levain vé: 


Lilidah où 4, Bu Re D 


36 SECRET ST | 
getable , eft un agent fuffifant pour 
mettre leur ferment en action, com- 
me nous avons dit de la pâte : auf 
n’eft-ce pas fans raifon que Moïfe , 
qui a mieux connu qu'aucun autre 


Philofophe , la Naturé des fermens 


des Etres:, dont il nous a le premier 


déctit le formation , a deffendu de 
mêler du levain avec le fang des Vic- 
times. offertes à Dieu , #on immolabi- 
tis fuper fermento [anguinem villime ; … 
parce que le levain n'étant autre cho: 
fe qu’un mouvement féminal & vége- 
table, qui s’'exalte pour faire une dis 
eftion ou tranfmutation des fucs qui 
bs font unis, & pour fe les affumiler 
en fe perfeétionnant luy-mème , if al= 
tereroit ce fang , & y introduiroit une 
femence étrangere , qui le feroit tout, 
au moins dégénérer de fa fimplicité , 
& perfeŒion animale, dans laquelle 
il devoit être offert à Dieu, comme. 
un Animal enterré au pied d’un ar- 
bre dégénéréroit en fa'natuté & nour-» 
riture , par la force du ferment vége: 
tal ; outre que le facrifice des animaut, 
& de leur fang , eft établi pour figni<. 


…Ber lamortification de la chair , & du 
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fang du Peuple; & au contraire le le- 
“ain eft un fimbole non feulement 
de corruption & d’alteration, comme 
nous avons dit ; mais il eft de plus 
un mouvement de génération & de 
multiplication réelle , qui eft oppo- 
féena la mortificarion de la chair que 
Jescrifices expriment. C’eft pour- 
quoy il étoirordonné,que fi quelqu'un 
mangeoit du pain levé pendant ce 
tems-la., il fût puni de mort & retran- 
ché du Peuple de Dieu ; comme vou- 
lant faire vescter la chair & le fang 
animal contre l'intention du Miftere 
& du Sacrement de la Loÿy, qui £- 
guroit une vie & une végétation {pi- 
rituelle fans corruption de levain cor- 
otel. 

Il y a encore une autre remarque 

à faire fur cet endroit de la Sainte 
Ecriture. Elle n’a rien dit fans un fon- 
:dement mifterieux d’une veritéintrin- 

feque ; & on ne s’en apperçoit pas 
faute de bonne Philofophie. 

Quand Moïfe par l'ordre de Dieu 
commanda au Peuple de manger l’A- 
gneau Pafcal , qui étoit la figure du 

Corps & du Sang Vierge de Jefus- 


Nofa, 
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Chrift ; Il ordonna non feulement 
qu'on ne mangeroit point de pain fer- 


4 
.% 
à 


5 


4 


menté pendant toute l'oétave de la 


Ceremonie ; mais il défendit encore 


_qu'onne mangeaft rien decet Agneau » 


Nota. 


qui füc crû ny boüilly dans l’eau, & . 
commanda que tout fût roty auieu. 


Le miftere de cette ceremoniétieus 
indique amanifeftement la nature for- 
amelle du levain & de l'action qu'il a 
fur les Afimaux , comme fur les Vé- 


gétaux , qui ef de donner un MmOuVvE= . 


ment de génération naturelle vége- 
tale &animale , dont ce myftere fi- 


gnifioit la mortification. Parce, que, 
l'on devoit {e difpofer à une nouvelle 
fermentation & végetation ou régé- 


nération fpirituelle , qui devoit nous 
&trecommuniquéepar l’operation fer- 
mentative du Corps pur & chafte de 
Jefus-Chrift ; que l’Agneau Pafcalre- 
prefentoit.… | 
C’eft pour cela qu’il falloit s’abfte- 
nir de tout ce qui marque;ou peut por- 


rer ile caractere d’une fermentation. 
-&propagationsanimale ; & c'eftpour- 


“quoy l'Agneau devoit-être roty &c 
«non boüilly ; parce qu’en rotiflant ou 


TS 
"TS 
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grillant Ja chair, le feu nud ,‘que les 
« Philofophes appellent le titan de la 
nature, brüle & confume la vertu 
-fermentative des Animaux ; ainf que 
la torrefaétion éteint la végétation des 
‘plantes : Qu'on feme aprés & culri- 
ve la graine des végétaux tant qu’on 
>. voudra, il-n’y a plus d’efperance de 
»germe., Mais bien loin que la vertu 
férmentative foit éteinte par le boüile 
lon, le fuc férmentateur &les efprits 
feminaux:y font retenus & confervez ; 
n& ils y opérent comme la farine dans 
celuy dela Biere. C’eft pour. cela auffi, 
que les-boüillons de viande & les dé- 
coctions {e cournent-& s'aigriflent fa- 
-Cilement. Sur.ce mème principe, & 
xpar ces mêmes raifons la même 
Loy de Dieu-défeñdoit, l’ufage des 

. Animaux imnrondes. Leurs principes 
-{eminaux. éroient trop forts pour fe 
“hiïffer totalement vaincre:au ferment 
+de la digeftion humaine. Et comme 
s'dit parfaitement bien Hypocrate : 
* Quod inrrat in corpus ant [uperat aut 
- fuperatur ; la force de ‘eur ferment 
“propre ne-permettant pas qu'ils fuf- 
ent cout à.fait tranfmuez par lenô- 


Nofs, 


Nora. 
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tre, il y reftoic un levain de végetæ« | 
tion animale , qui {ufcicoit dans l’hom- 
me des mœurs biftiales de fon efpe- 
ce & de fon genre; & qui fortifioit 
le fomés du peche originel. L'Ecri- 
ture en rend témoignage, difant; We 
perdere volueris eo5 qui pecndum mMm0« 
yes babuernnt. La même chofe n'at- 
tivoit pas par lafage de la chair des 
Animaux qu'on appeloit Mondes ou 
Purs ; parce que tout le levain en é- 
toit furmonté par le levain fuperieur 
de l'humanité; pourvû que le fang 
en eut été féparé , lequel n'étoit pas 
moins défendu que route la {ubftan- 
ce des Animaux immondes : À caufe: 
que le fang des Animaux étant le fub- . 
fitut de leur femence, il contient un 
ferment parfait ,feminal & végetatif, 
qui, comme j'ay dit du fuc desplantes , 
opere tes mêmes effets que la femen- 
ce; & qui dans le temps de la Loy 
étoit plus fort que le ferment de la 
digeftion humaine. C'eft ce que la 
Philofophie Theologique de Moïfe 
enfeigne ; difant , que le fang des'Ani-" 
maux eft le Vicaire de leur ame, &c 
que leur ame eft dans leur fang ; Sar-" 

guis 
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ghis cornm pro anima eff; anima cours 
cf in fanguine. Et c'eft pour cette mê- 
me raifon que le fang de Bouc, de 
Porc, de Liévre & tels:autres Ani- 
maux immondes, fait en Medecine 
des effets, que le fang desanimaux nor. 
mondes ; comme celuy de Mouton 
& de Bœuf, ne fait pas.-Ercela prous 
ve évidemment que le fang de Boue 
&. des autres Animaux de cette forte 
conferve malgré le ferment de l’Eftoz 
mach humain, un levain: feminal: de 
fon efpece qui agir de fa part fur là 
ñature de l’homme; & donne à n9: 
tre fang un mouvement particulier qui 
altere la fimplicité de fon efpece, 
à quoy Moïfe à voulu pourvoir. C'eft 
la même chofe du lait des Animaux. 
Car ; on ne doit pas croire que celuy 
de Vache où de Brebis ait le même 
fer que celuy’ de Chevre où d’Af 
nefle : Aufli n'eft-ce pas. fans raifon 
qu'Hypocrate ordonnoit plus fouvent 
du lait de Cavalle qu'aucun autre. 
Mais on n’a rien du tout à craindre 
dans la Loy de Grace; parce que là 
nature de l'homme étant exaltée par 
le participation de la vertu de Jefus- 
| D 


ia 
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Chrift qui fortifie nos bonnes mœurs ». 
elle domine fur lé ferment des incli- 
nations beftiales ê&c furmonte celuy- 
* des Animaux purs & imputs ; mondes. 
& immondes, comme il a été en- 
+. feigné par Jefus-Chrift mème àfaint : 
Pierre dans l’explication du fonge:. 
où. le fcrupule de manger dés Ani- 
maux défendus lui fut levé. Je ne 
m'étendray point davantage fur les : 
matiéres Théologiques , en ayant par- 
lé amplement dans un Traité particu- | 
lier des principaux Myfteres de la Re- 
ligion, que jé donneray peut-être au: n 
Public. ik : © 


CuHaAPriTRE VIIL 
Comment [e fait la Fermintation.… 


| P Our revenir à mon fujet, & paf 

{er à des confiderations plus fen- : 
fibles:Je dis, qu'il faut premierement: 
remarquer, qu'il ne fe peut faire au- 
cune fermentation fi l'air n'y coopere. 
Parce que, quoi qu'en puiffent dite® 
quelquesPhilofophes,leprémierdifoks 
vanc du monde refide.en l'air. Et il eff 
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‘ conftant , comme on le démontre fans peux 

contredit,qu’il y a un efprituniverfel, univerfel 

invifible & infenfible qui fe corporifie 

& fe fpecifie dans tous les genres,dans 

routes les efpeces & dans tous les in- 

dividus du monde fublunaire. Cet. 
efprit eff capable par Iuy-même, feul & 

. fans aucun Art, de diffoudre les miné- 
raux , les végetaux & les animaux LUE 
de s'unir & fe {pecifier avec eux, fai- 

#ant Re avec tous , fans qu'il foit 
dans fa fimplicité, ni animal, ni vé- 
getal, ni mineral. | : 

Cette propoñtion eft univerfelle 
ment reçûé de route la Philofophie 

_ pratique; & elle ef fondée fur des 

experiences fenfibles , que je veux bien 

déduire : fans quoi peut-être on ne {e- 

roit pas affez perfuadé de ce que j'a+ 

vance ; parce que la prévention où l’on 

Eft par de mauvais principes, qui .ne 

font établis ni {ur aucun Âft, ni fur 

aucune experience, donne à un opi- 
hiâtre tout autant de hardiefle qu'il 
en ‘faut pour contefter des réalirez ; 
dont il n’a nulle connoiflance. Le fair 
£ft donc de faire voir, que dans l'air 

1 y:a un efprit univerfel, qui s’unig 
| D 1j) 
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À toutes chofes, & qui s'incorporant 
avec les Eftres les refout & les reduit 
en leur maticre premiere par fuccef- 
fion de tems. 

On voit affez fouvent qu’un Ani- 


(mal mort fe corrompt & fe pourrit 3: 


& parce que  cufe en eftinvifble,. 
on ne prend pas garde d'où cela peut 
provenir. C'eft de cet efprit corrup- 
eur & feparateur , dont l'air eft ani- 
mé & remply, lequel pénetre dans le 
centre des plus profondes cavernes de 
la terre. Cet efprit fermentateur opere 
toujours ansrelâche. Et lorfque lesEf: 
prits feminaux & vitaux des Eftresfont 
vivans,plus actifs & plus forts que luy; 
ils fe l’uniffent & ils en font comme 
animez, foutenus & vivifiez. Mais 
Jorfque les principes femimaux font al: 
terez & éteins par la mort, ce mê: 
me efprit toùjours adkif travaille def- 


fus & leur imprime, comme lelevain : 


fait {ur la pate, un ferment de réfo+ 
lution naturelle par la vertu: duquel 


les Corps {ont décorporifiez chacun en - 
fà maniére. On voit cette operation | 


{ur les rochers & fur les vieux murs, 


Jefquels fe refoudent & fe fondent em. 
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 poufliere apparente :’ Mais qui contient 
| À vraye fubftance effenrielle des pier- 
res, des briques & de la terre, la. 
quelle réduite en un fek que tout  * 
Xe monde appelle du Salpètre. Il n’ya Salpéiræ 
u’à laver cette poufliere, on trouvera: 
ce fel dans l'eau qui l'aura lavée, Et: 
le refte de la: terre ou poufliere: qui: 
n'a pas été difloute dans l’eau, étant 
lait à l’air ouvert dans un lieu non: 
fermé,donnera aprés quelque tems de: 
nouveau Salpètre , jufqu'à ce que rou- 
te la terre ait été route réfoute par 
cet efprit univerfel dans un fel fimple: 
tel qu'on le voit. La: mafle corporelle: 
pierreufe fetrouve ainfidétruite & dé- 
| corporifiée, fondue: & réfoute en une: 
 fabftance difloluble dans l’eau. Et cet- 
_ te fubftance ayant acquis un goût de 
_ fel qu’elle n’avoit point, devient dif: 
_ tilable, combuftible & falpètre : Du: 
_ quel les effets font fifurprenans & fi 
oppofez à ceux d'une brique & d’une 
pierre, dont pourtant iPfa été formé 
| par cœ feul efprit univerfel. Et ce qui 
eft beaucoup à confiderer, c'eft que 
fi on obferve combien la terre dont 
@n tire le falpétre aura pefé; on trou+ 


Nofas 


+ 


Mitre. 
Princi- 
pe de la 
fertilité, 


Nofa. 


Pluye. 
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vera, qu'elle n’égalera pas le poids 


du Salpètre qui en eft produit, 


Mais quand on voudra exciter l’ac- 
tion de cet efprit merveilleux ; il n'y 
aura qu'à arrofer les terres avec de 
Fefprit de Nitre; & on aura un fer- 
ment beaucoup plus exalté en force, 
aprés. lequel la refolution avancera 


autant en un mois qu'elle auroit pü: . 


faire en quelques années. De forte 
que, comme nous avons dit de la fa: 
rine, ou de la pâte, une livre de Sale 
A ; : , 
pêtre feroit capable de faire réfoudre 
en Salpètre toute la maffe du monde 
facceffivement, fi elle éroit de cette: 
nature. C’eft ainfi que les campagnes: 


font fertiles par la réfolution de leur … 


fuperficie en matiere nitreufe; qui eft 
le principe de la fertilité: Er c'eftaufli 


pour cela qu’il faut cultiver les terres ;. | 


afin qu’elles foient permeablesà l'air ; 
& que cet efprit les pénétre plus pro- 


fondement , & fondeen nitre & ex - 


fuc végerable , ce qui ne l’étoit pas aue : 
pl C’eft par la même raifon que: 


a pluye engraiffe la terre, comme di- 
fent les Laiboureurs : Parce que péné- 


ut 2 


tant plus avant,elle porte avec elle n 
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ce ferment de corruption qu’elle a re- 

‘çù dans l'air, & dont elle à été im- 

 pregnée pour le communiquer à la: 
terre; ainfi la pluye entre en compo- 

fition avec la terre pour former ce 

{el par l’action feule de cetefpricinvi- 
fible, Lequel en même-tems, & par “ UE 

_ là même operation épaiffit l’eau & fub- Nitre, 
tilife la terre, pour compofer de l'u- 

nion des. deux un fimple fel, qui eft. 

la matiere prochaine & la nourriture 

\de tous les végetaux. Cette refolution: un 

“ 1tres- 

de la terre & des pierreseft enbon- haie: 
ne Philofophie, une pourriture 6 DRM 
ces fortes d'Eftres, comme nous avons sean 
dit de l’Animal. C’eft leur fumier ;. & ture des 
Lé "A . . : végetaux: 
la même ation vitale & naturelle du: 

grain de bled dansla terre, & de la 
fermentation de la biere & du vin. 
Tout ce qu'on peut y remarquer de 
difference n’eft qu'accidentel ; comme 
je l'ay fait voir des differentes ma- 
nicres de ce qui fe pafle dansle grain. 
qui germe , dans la pâte quileve, & 
dans la biere qui bout. C'eft ainfi: 
de l’Animal qui enfle par la fetmen- 
ation qui s'en fait pour le pourrir; & 
enfin c'eft le même mouvement des 


No le 


| 
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pierres qui fe pulverife par l'aétion 
du même moteur, quoiqu'il ne pa- 
_ roiffe point d’effervefcence à ceux qui 
n’y regardent pâs de fi prés. I eft pour- 
tant tres-réelemnent vray:, qu’il fe fait 
un gonflement de la pierre & de la 
terre femblable à celuy de la chaux 
vive, qui fe fufe en s'enflant & fe 
gonflant ; jufqu'à-tenir beaucoup plus 
d’efpace. Dans ce gonflementles ef- 
prits invifibles s’évaporent. comme 
ceux qui font paroïtre un bouillon: 
nement dans le vin & dans l’eau de 
la biere; fans laquelle eau ils ne {e- 
roient pas fenfibles , non plus-que ceux | 
de là Chaux qui fefule, &c ceux des 
pierres qui fe pourriflent en falpètre 
par la mème operation fermentarive 
de cer efprir univerfel & divin, qui , 
felon Moïfe étroit porté fur les eauxs. 
& fur l'aîle des vents. 


See 


Cuar-. 
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ESPN. IN LCR PAR CA 
CHAPITRE IX. 
"Plufieurs experiences de lailion de 


lefprit de Air, © des moyens dif 
fours de la fermentation. 


[TE n'eft pas affez d’avoir vû que. 
C les végétaux, les animaux, & la 
terre végétable ; aufi bien que les 
pierres qui ne font point de nature 
métallique, participent tous de ce fer- 
ment & y font tous fujets. Mais on 
Va voir que route la Nature fublunaire 
eft foumife à fon action; & qu’il ne 
s'y fait aucune operation, que par la 
médiation & l'influence , & même par 
la mixtion de cet efprit admirable, 
lequel fe corporifie en autant de ma- 
mieres qu'il y a de differens aimans 
qui l’attirent aprés qu'ils en ont eux- 
mefmes été formez. C’eft la Doctrine 
du Cofmopolite s Aer L'NErAt ma g- 
nttem , magnes vero grnerat vel fa- 
cit appaucre aërem noffwsm : Ef} aqua 
roris noffri ex qua extrabitur falperre 
Philo{ophornm quo omnes res crefcunt 


© phtrinntur. 
E 
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“Dans le troifiéme voyage que j'ay 
fair à Rome, lorfque Monfeigneur le 
Duc de Chaulne mon Patron & mon 
bienfaiteur me fic l'honneur de me 
mener avec lui pour avoir foin de fa° 4 
fanté en fa derniere Ambañlade; J'allay | 
à Silvena examiner les mines desVi- 
triol que l'on appelle Romain : & je 
vis fur leslieux qu'on tiroit de plu- 
fieurs cavernes. une matiere qui pa- 
r8ît comme de l'Argille ou terre àpo- 
tier noirâtre, quiatres-peu de goùt. 
Si on met cette terre recemment ti= 
rée de la mine dans de l’eau quoique 
boüillante , elle n’en tire point de 
Vitriol. Pour en avoir donc, on l'4 
met fous des halles enfillons de l’é- 
paifleur & largeur d'environ deux 
pieds ; & on lalaiffe dans ce lieu à cou- 
vert de la pluye, fous un fimple toit , 
ans aucune clôture toutautour , pour 
laiffer à l’air la permeabilité. Aprés 
quelque temps cette Terre s’échauffe . 
d'ellemème comme du fumier de 
cheval ; elle fume de telle forte, que 
fi on ne remüoit ces fillons (comme 
l’on fait du bled dans un grenier de” 
temps en temps de crainte qu'il ne s'éh 
| | À /°°1 


 Vitriol 
Romain: 
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chauffe & ne germe } lefeu y pren 
‘droit, commeau.MontEtna!, & com- 
me à la Solfotar de Pufol proche de 
Naples. De forte qu’enle remuant de 


temps autre, elle fe réfoûr & pourrit 


totalement & fe réduit en Vitriol. 
N'eft:ce pas l-éncore lamême ope- 
ration du grain debled , foit qu'il gere 
me en terre ou dansle grenier ? N'eft- 
ce pas Poperationde PAnimal qui pour: 
rit? dé la piètre & de la terre qui fe ré- 
{out.en Salpètre,& icien Vitriol,parcé 


que c'eft une matiére &”’unematrice: 


minerale > N’eft- ce pas le fumier dont 
parlent les Philofophes ; qui {e trou- 
ve dans tous les Eftres: & dans tous 
les genres de la Nature par Paétion 
de cet Agent divin , inalterable ;'étére 


nel , infatigable, qui {e fait tout avec. 


toutes chofes ? Animal avec les Ani- 
maux ; végétal avec les végétaux, 
pierre avec les pierres, mineral avec: 


les mineraux ; & enfin métal avec les: 
métaux, Les Philofophes ont-ils donc: 
tort , quand ils difent ; Spirisns ins: 
agit totamque infufa Per artus mens’ 


Agitat molem , € toto fe corpore mifcers: 
Er Hermes parle-t'il en Enigme, quand: 
E ij 
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il affure que, gwod eff fuperius idem 
eff ac. quod: eff inferins ad perpttran- 
da miracula re unius. Mais afin : 
qu'on ne croÿe pas qu'ily a del'ima- 
gination dans ces expériences ; & que 
l'on connoifle fenfiblement , que cet 
efprit infenfible , ouvrier de fi gran- 
des chofes , s’unit & fe corporifie avec 
tous les fujets du monde inferieur , : 
par lefquels il eft dique indivi- 
dué : Je rapporteray encor quelques 
experiences qui le feront voir bien 
clairement. 

Selgem La premiere eft du Sel gemme 

me.  qu'ontire de terre en Pologne.Etmul- 
Jer parlant du Sel foffile dans fon 
Commentaire fur Scroder , dit; que 
lorfque l'on le tire dela terre il eft 
molace ; & qu'il durcit à l'air après 
qu'il eft hors de la mine; Mais qu'en 
durciffant il augmente fi prodigieu- 
fement de poids que quatre livres en. 
font vingt. De forte que ce qu'un hom- | 
me porte fortant de la mine à peine: 
cinq hommes: peuvent-ils le porter, 
On ne peut pas dire que ce foir une: 
fimple humidité de Pair qui donnew 
ce poids: Parce que ce Sel feroit plus 
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-: moëû & plus humide;au lieu qu’au con- 
“traite il devient ‘plus dur & plus fec, 
‘en devenant plus pefant: D'où peut 
: donc venir cètte furabondance fi ex- 
traordinäaire ? fi-ce n’eft de cet efprit 
général &-univerfel qui s’unit à tou- 
tes chofes , devenant avec elles ce 
qu'elles font , prenant tous les goûts 
& toutes les figures fans en avoirau- 
Cunesoh 1 UNE Roi 
. Eafeconde experience eft.celle de 
.hcCälcination -de: l’Antimoine bar!le 
[miroir ardent : dans laquelle il fe faie 
une chaleur fufffante pour ramolir 
 l’Antimoine fañs le fondre. C’eft pour 
-céla qu'oneft ‘obligé de le remüer 


Anti. 
Moine. 


fans cefle , crainte. qu'il ne fe lie & ne 


{e ramafle: en drumeaux ; comme il 
“feroit aprés l'avoir expofé en poudre 
au feu du miroir. Dans cette opera- 
tion l’Antimoine fume beaucoup, & 
nil s’en exale autant de matiére que lorf- 
que l’on le calcine fur les charbons 
‘ardens ; cepéndant au dieu de dimi- 
-nüer de poids, comme il fait für le 
feu , il emaugmente fi fort qu'on le 


trouve plus pefant que lors qu’on l'y 


farmis; fans conter tout ce qui s'eft 
E ii) 
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évaporé. D'où vient donc ce poids 
communiqué par Une chaleur :& un 
feu :cœlefte, -iqui -m'eft: fait par au- 
cune matiére-qu' on puiffe foupçonner 
de s'être unie au-corps de l'Antimoï-- 
ne? Peut-on nier ny même douter,que 
ge ne foit un efprit invifible qui seft 
corporifié ; &C s'eft fait Antimoine 


avec l'Antimoine ? Mais un: efprit 


igné » auquel on ne peut donner le: 


shom d'aucune matiére fenfible qui 
“devientnéanmoins un cOLps auffñ com- . 


pacte que de l’Antimoine calciné; qui 
fe vicrifie aprés cela plütôt que de s’é- 
vaporer. I ne prend point de goût: 
dans cette operation; parce que l'An- 
timoine n’en a:point » quoi qu'il en: 
prenne autant de differens que le font 


È 
Lg 
À 


ne 


tous les Sels aufquels il s'unit dans” 


leur formation. 

Voicy unetroifiéme expérience qui 
fe fait d’un autre maniere fur deux, 
Sujets differens: C'eftpar lé moyen de: 
Peau au dieu :du feu. Cela fait voir 
Yaétion incomprehenfible dece Pro- 
thée,qui agit uniformément avec tous: 
Jes Elemens ; pourvi que ce foit pour 
tant dans un air ouvert , & non pas 
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dans des vaifleaux ferme Celle-cy 

eft fur de véritables métaux. 

Mettez du fer ou du cuivre rouge ; 
en limaille dans une écuelle platte de 1 
bois ou de terre : expofez-là au Soleil vtriot 
de la Canicule ; afpergez vôtre limail- pa 
le d’eau pour lhumecter feulementuus . 
à la fuperficie, fans qu'il paroifle d’hu- 
Mmidité couler au fond du vaifleau ; au 
contraire , moins il y aura d’eau ce 
fera le mieux, pourvü feulement que 
1 limaille foit un peu humeëtée. Lai. 
fez-là fecher au foleil ; étant fechée 
afperoez-là encore avec de nouvelle 
eau; & ayant tout remué , laiflez re- 
fecher ; continüant ainfi tout le jour 
pendant deux ou trois femaines. Tout 
Je métal s’en ira en roüille laquelle 
Vous mettrez dans de l’eau boüillan- 
te , & elle fe difloudra. Filtrez & crif- 
tallifez felon l’art, vous aurez un Vi- No 
triol particulier, dans lequel on ne 
peut dire qu'il eft entréaucuncorrofif. 
LeVitriol a pourtant un goût tres-apre 
que le fer ny le cuivre n'ont point V 
dans eux-mêmes, ny l'eau dont on les 
a hûmeétez. D'où vient donc ce Sel 
qui a pénétré ces métaux, & qui les a 
E iii) 


à 
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rendus diffolubles dans de l’eau ? Le 


quel dans la calcination de l’Antimoï- 
ne cy-devant décrite n'a point de goût, 

* mais au contraire eft devenu un mi- 
néral fufñble & vitrifiable. 

Nota, Diftillez le Vitriol de Venus à l’or- 
Erie de dinaire, feu de reverbere : Il pañle 
1 un efprit qui na point l'acidité bru- 
deVenus. Lite de l'huile de Vitriol vulgaire ; 

maisil a quelque goût approchant du 

falin, &il pañle dans cette diftilation 

sevo. beaucoup de Sel volatil, quife crif- 
tail de tallife au fond du vaiffeau affez blanc 
de Venus & aflez dur. Le capnt mortuum refte 
wa, au fond de la cornuë en métalline noi- 
râtre, qui fe cafle commeune regule: 


Laquelle étant laiflée quelque temsà - 
l'air en attire les efprits & s’en réani- 


me; & redevient d’un beau bleu ver- 


he 


‘dâtre, que l'on peut rediftiler de cet- " 


te maniere plus d’une fois aprés cet- 
te réanimation à l’air , comme la pre- 
miere. 
Il eft vray, que le capt mortuum 
de tous les Sels & Vitriols attire l'ef- 
« prit univerfel & s’en réanime , aprés 


quoy il peut être rediftillé plufñeurs # 


fois; mais le capur mortnum des au- 
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tres Vitriols ordinaires n'attire pas se vo: 
Pefprit univerfel fi vifte ny fi copieu- latil Ée 
fement que celuy-cy. 1} eft vray auffi Vitriols, 
que ces têtes mortes de tous les Vi- 
triols étant rediftillées aprés la réani. 
mation ou régeneration à l'air , don- 
nent du Sel volatil fi on les pouffe au 
dernier degré du feu. 

Voilà bien des manieres dont l’ef- Nox 
prit univerfel agit fur les corpsfublu- 
_haires qui reviennent toutes à ce feul 
principe ; que cet cfprit miraculeux eft 
‘le premier Agent du monde; qu'il a 
entrée & ation fur tous les Eftres de 
quelque genre qu'ils foient ; qu'il les 
 pénetretous ; qu'il les ouvre & Îles re- 
fout ; & qu'il s’unit & s’incorpore 
aufli en même temps avec tous ; pre- 
nant differentes formes & figures , 
felon [a fpécification qu’il reçoit de 
chaque Eftre , auquel il eft uny & 

onfermenté. 

Et ce font-là les conditions eflen- 
tielles que tous les Philofophes de- 
mandent pour leur diflolvant radical ; 
dont la principale eft qu’il foit homo- 
gene avec ce qu'il a diflous, & qu'il 
devienne fi uni avec luy qu'il ne puif- 
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fe plus en être féparé: Auñii eft-ce tres 
Not Certainement de cétte fource univer- 
felle que le diffolvant philofophique « 
doit ètre puifé. Il n’eft queftion que 
du fujet &de l'aimant dont il faut fe 
fervir pour corporifier cet efprit: & il 
eft aifé de voir par le dénombrement 
que je viens de faire de tant de fujets 
differens , dans tous les.regnes fublu- 
naires , qu'il n’y en aura pas un fur le- 
quel il n’agiffe. Il y a feulément cette # 
différence, que quelques-uns doivent 
être traitez par l'air tout fimple , com 
me les Marcafites Vitrioliques , dont. 
Mercaf. je n'ay point encore parlé ; lefquelles. 
. Fes VE d'elles: mêmes pat l’action du diflol-" 
ques.  vant univerfel fe calcinent, pulveri- 
{ent , diffoudent & vitriolifent , fans“ 
addition ni fecours d’aucun moyen; 
comme la mine de Vitriol Romains 
dont j'ay parlé, & beaucoupd’autres;&M 
même comme le bled dans un grenier , 
qui y germe feul fi on ne l’en empêche. 
À d’autres fujets il faut un moyen, 
& c'eft l’eau ; à d’autres il faut le feu;8e 
ily en a encore d’autres qu'il faut ai-w 
der par d’autres moyens ; afin que l’ef-« 
prit univerfel ait ingrés dans leur cent 
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tre, & qu'ils deviennent auffi un ai- 
mant puiffant , capable de l’attirer fur- 
abondamment & plus copieufemenc 
qu'ils n’en ont befoin pour eux me: 
mes. de a 

Je donneray l'exemple fuivante pour 
une nouvelle preuve des moyens qui 
font quelquefois neceffaires pour ex- 
citer la vertu magnetique quand elle 
eft trop fixe & trop endormie. Pre- 
nez trois ou quatre onces de Souffre soufre 
“commun, bien pulverifé ou fublimé com 
en fleurs ; verfez deffus cinq ou fix. 
fois autant pefant d’efprit de Salpè- 
tre & diftillez tour l’efprit à feu leger ,. 
fans pouffer plus fort qu’au bain de 
fable. Cohobez neuf ou dix fois l’ef 
prit fur le Souffre dans la cornuë. : 
pour lors ce Souffre étant mis à l'air 
en attire l’efprit, & le détermine à la 
nature de l'huile de: Souffre ; en telle Efprie 
quantité que ces quatre onces de Souf. de fouf: 
fe donnent aprés par Ja diftillation “* 
deux onces d’efprit auffi fort , & qui 
a les mêmes qualitez que celuy qui 
cft-fait par la campane. Cependant 
Fon ne pourroit pas tirer par cette 
voye-là deux onces d’efprit avec qua 
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tre ou cinq livres de Souffte ; au lieu 
que par celle-cy quatre onces de Souf- 
fre préparé. donne deux onces d’ef- 
prit à chaque fois ; & reflervent roù- 
jours d’aimant pour en attirer de nou- 
veau avec le tems. Ce qui eft encore 


‘à remarquer, eft que l’efprit de Nitre 


Mercure 
des Phi- 
lofophes 


Nota, 


qui a fervi à faire cet aimant n'a point 
du cout changé de nature ny de for- 
ce; & qu'il demeure tel qu'il étoit 
quand on s’en eft fervy , propre à tous 
les ufages aufquels on pouvoit l’em- 
ployer. | | 

Cette difcution r’eft. elle pas aflez 
ample & affez bien établie pour per- 
fuider les moins habiles & les moins 
experimentez de l’action perpétuelle 
de lefprit univerfel ; que j'appelle à 
bon titre le Mercure des Philofophes, 
puifqu'il difout tout, & qu'ils’unit à 
tout par une action inépuifable , infa- 


= sn 


tigable & permanente; élevant les Et. 


tres à une dignité bien plus noble & 


plus parfaite par la communication de : 


fon efprit fuperieur , qui fait la per- 
feétion de toute la nature. Aprés cela, 


on ne doit pas me fçavoir mauvais gré 
d’avoir parlé de la fermentation ; quoi » 
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‘que Îles livres en foient remplis ; par- 

€ que tout le monde avoüra qu'on 

n'a point vû traiter cette matiére com- 

me elle eft icy expliquée ; aufli feroit. 

il inutile de répeter ce que tant d’au- 
tres ont écrit. | 


CHAPITRE > 4 


Suite de femblables experiences. 


6 Ur ces principes j'ay compris , dés 
7 il y a plufieurs années , que ce que 
.Paracelfe & Vanhelmond appellent le 


premier Eftre des Sels n’étoit autre 


chofe que ce même efprit &'diffol. 
vant univerfel ; corporifié dans le plus 
fimple de tous les Sels fublunaires , 
qui cft comme un Embrion de Sel 
feminal & non meur. Lequel ne f 
trouve point de foy dans la Nature ; 
mais qui fe fépare du corps des au- 
tres fels, comme leur noyau , leur 
cœur & leur centre; laquelle fépara- 
tion ne fe peut bien faire que par l’ac- 
tion du même efprit univerfel ; qui 
$ incorporant avec ce Sel le décorpo- 
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rife & le rend incoagulable , quoi. 
qu'il vienne de l’eau de la mer. 

Jay montré à quelques perfonnes 
ce que c'eft que ce Sel: mais je ne croy 
pas qu'ils puiflent le porter au point 
de la perfection où il peut être con-. 
duit par l'Art. Car ce n'eft pas affez 
de fcavoir le faire pour en avoir appris 
la metode, fans en avoir la fcience 
pat les principes, & on ne l’acquiert 
pas pour avoir vü faire une manipu- 
lation paflagere dont on ne fçait pas 
lescaufes naturelles par foy-même. 

hi ma  C’eft une chofe aflez curieufe dans 
. la premiere préparation de ce Sel , de 

voir les. differentes figures &les goûts, # 

Nos. differents, qui naiflent de l'eau mari- | 
Le pro. ne avant d'être réduite en un état où. 
Fr. fur elle ne prenne plus de figure. Alors 
merpour il demeure une matiere incoagulable 
na ëc non criftallifable comme une eau 

Eftre ou épaille & grafle d'un goût de feu qui. 

levain ACTIrE tOUjOUrS l'efprit & l'humidité de 

fon ef- l'air: Cette matiére fe réfout ainfi en 
pi huile fort pefante, diftillable à feu dem 
que le fable ; pourvüû qu’on ait la patience re, 


grocedé quife: parce qu'elle gonfle plus fur. les 


Le 


fur la 
mere de 
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feu , que ne feroit du miel Qu'on vOu- sup re 
droit diftiller. Aprés la diftillation de & de Vi. 
cette huile, ilrefteun CADUt mortuum Aa 
fufible comme là cire, qui paffe par 
Ârt tout en efprit & en Sel volatil, Nose, 
fans qu’on ait befoin d'y mêler aucur, Rae 
intermede , foit Bol ou Argille qui ne trois ou 
feroient que le gâter. De forre dhe da 
toute la fubftänce de ce Sel pafleen mer. 
liqueur ; & cela n'eft pas de legere. 
confideration pour faire voir qu'il eft 
rapproché de là Nature univerfelle 
dont il eft compofé ; comme nous 
avons vi du Sel gemme. js 
Aprés cela, il femble quonne doit L 
plus demander d’où vient là falure mecs 
de la mer : puifque nous voyons clai- 
tement, que ce neft qu'une corpori- 
fication fenfble du fel univerfel du se uni, 
monde , qui eft invifiblemenrt diffus "rfl. 
däns toute la nature, & qui réfide 
dans toute la vafte étenduë de l'air ,. Nes, 
où il eft engendré & entretenu par la | 
lumiere des Aftres. Tous les grands 
Philofophes aprés Trifinegifte,ont en. 
feigné cette Doctrine:mais parce qu’ils. 
ne l'ont pas prouvée, comme Je viens. 
de faire , les Philofophes, médiocres. 


FE 


n 
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väeriol. 


ont regardé une telle propoftion com- 
me une vifion Métaphyfique, qu'on 
a tournée en ridicule; quoi qu'elle 
(oit effentiellement veritable, & fon- 


1 
. 


dée fur les principes invariables de la 


Nature. 
Je fuis bien aife de confirmer cette 
experience par une autre que jay fai- 


“gefur le Vitriol. Jay déja dit que le 


À Silvena,où fe fair le Vitriol Romain; 


Vitriol n’eft point dans les mines; & 


du 


que Ja mariére minéralle dont il eft | 
fait, n'eftpointun Sel difloluble dans . 


l'eau. On le voit encore bien {enfi- 
blement par les pierres ou marcaflires , 


defquelles j'ay parlé, qui fe trouvent. 


dans les terres argilleufes. 


Jay crû qu’on pourroit perfection=. 


ner davantage cette operation de Na- 
ture pour avoir une“diflolution du 
corps vitriolique plus fimple & plus a- 
nimée de l’efprit genéral. Pour cela 


j'ay pris fur les lieux une eau grafle, . 


épaiffe & noirâtre qui refte dans les. 


chaudieres aprés les derniéres criftal- 


lifations ou coagulations du Vitriol : 


cette eau eft femblable à ce qu'on ap 
elle Lamere du Salpétre; on la jette 


parce 
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“parce qu'on n’ylena pas befoin. Mais 
“dans les mines de Dauphiné qui font 
proche de Tin,:où je fuis aufli allé 
es examiner, on la conferve, & on 
s’en fert pour arrofer les terres vitrio- 
liques » comme les Salpêtriers verfent 
leur mere de Salpètre fur les terres 
pitreufes : & c'eft un levain pourfavan- 
cer plus promptement la fonte, la ré 
folution & la corruption de teurs ter- 
res ; duqueloh n’a pas befoin à Silve- 
na ; où laminé fe refout aflez'd’elle- 
même 3° ils appellent en leur lan 
gue ce ‘levain Ricotta; c’eft-à-dire 
Peau qui refte aprés plufieurs recui- 
Resu 20 i 
J'ay donc fait réflexion, que cette 
eau mere de Vitriol étoit un levain 
fur les terres vitrioliques | comme 
Feau mere de Salpètre en eft un {ur 
les terres nitreufes; que ce levain où 
ferment minéral ne venoit que de la 
“corporification du levain ou ferment 
univérfel, qui étoit dérerminé par la 
mine à fa nature pour agir fur fon 
genre ; & confequemment qu’on pour- 
toit corporifier davantage de l’efprit: 
de l'air dans ce ferment minéral, & 
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le rendre plus aétif par l'exuberance- 
& concentration du, même ferment 
ou diffolvant général : En telléforte.. 
que l'efprit qu'on en tireroit par la: % 
diftillation pouvoit ètre un diffolvant 
naturel des métaux pour les réduire. 
en fl wvitriolique , fansauceunecorro- 
fion, comme nous. voyons que lefprit 
de la même eau de Salpèrre eft unle- 
vain & diffolvant radical. de pierres & 
du marbre m°me, qu'il réduit en leur. 
matiére premiére diftillable, c'ef à di- 
re en Salpètre : de maniére que cette. 
iérre & ce marbre qui n'a aucune qua= 
ke apparente de fel, devient pour 
tant par le levain de cet efprit un Sel: 
nitre, pur & parfait, dont on tire un. 
efprit nitreux:, comme l'ordinaire. Et: 
il eft a remarquer, que l’efprit: ordi-. 
naire de nitre fimplene fera pas. cette: 
réfolurion: ou tranfmutation des pier- 
res en nitre: diftillible mais qu'il 
faur de l’efbrir d'eau de mere diftillées 
&: preparée à cette fin. Cela m'a fait 
penfèr > que cette eau mere de Vitriol 
étant préparée de même maniére pou 
voit. être un levain exalté pour faire: 
téfoudre les, métaux. en matiéré de: 
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Sel vitriolique, qui approcheroit de 
la mariére premiére du métail; com 
me le Salpêtre eft une réfolution des 
pierres en matitre premiere pierreu- 
fe, Car enfin, il femble que c’eft la me- 
me Opération de Nature, & qu’elle ne: 
differt que dans la fpecification, pui. 
que l'on voit que le Vitriol & le Salpé- 
tre foht produits aufli de même Mae 

_hière par la Narüré. 

‘J'aÿ donc pris de cette eau meré po 
dé Vitriol, j'en avois bien cent pein- céfr las 
tes , je l'ay filtrée & fait évaporer à feu pee 
doux, jufqu'à pellicule; puis je l'ay 
mife au froid pendant quatre jours... 
pourfaire criftallifer des Vitriols qu'ily 
avoit Encôre : & j'ay réiteré cé travail 
jufqu'à ce qu'ilné parût plus du tout: 
dé criftallifations dans mon eau. Pour 
lors je l'ay déréchef fait évaporer. à: 
feu doux; jufqu’à ce qu'en mettane 
quelqués goûtes fur une ardoife &- 
la laiflanc refroidir, elle parüt én con- 
itance de miel dür, qui ne couloit: 
point; je l’ay mife en cet état dans: 
lufeurs petits vaifleaux plats, pour 
A laifler congeler au froid ; & aprés 

Je lés ay portez dans là cave penchez: 
| | E 1j; 


FF TT 


FES # 


Nos. 


68 SECRETS 
fur le côté avecunautre petit vaifleau 
deflous, qui recevoit ce qui {e réfou- 
doit à l'air, comme du Sel de tartre; 
laiffant ainfi jufqu’à ce que tout fuf 
refoût. Il me reftoit fur la fin encore 
quelques criftaux qui ne fe réfoudoient 
point, que je féparois comme inutiles 
à mon operation. Je filtrois encore 
par le papier gris l'eau qui couloit de 
jour à autre, afin de l'avoir bien pure 
& plus impregnée de l’elprit gene- 
ral que la premiere fois. Je réiteray 
ces coagulations , réfolutions & fil- 
trations, tant de fois qu'il ne refta 
plus de crifteaux ny de terreftrettez fur 
le filtre ; ce qui eft arrivé à la fix où 
fepriéme fois. Ce travail a duré fix 
mois tout au moins, & m'a donne un 
eau épaiflé, noire & fi grafle qu’elle 
ne pouvoit paffer par le filtre , à moins 
que le papier & le linge qui le {ou- 
tenoit ne fuflent bien moüillez aupa= 
ravant. | , 
Jay fair diftiller cet eau doucement 
& fort foigneufement., à caufe d’un 
gonflement qu'elle fait comme du 
miel. Ce gonflement ef fi facile qu'il 


cft prefque impoñfble de l'empécher, : 
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à moins d’une patience extrême, com- 
me celle que j'ay euë ; ayant employé 
huit jours confecutifs à gouverner 
doucement un feu de fable , crainte 
que la matiére ne dégorgeât par le 
col de la cornuë. La diftillation étant 
faite le fond du Caput mortuum étoit 
d'un rouge de ruby qui jettoit des é- 
tincelles comme de l’or fondu, dont 
ik paroiffoit être remply ; & le deffus 
écoit d’un blanc perle, éclatant & feuil. 
leté comme le talc, & comme parfe. 


mé de perles orientales. Le caput mor 


tuum foit qu'il fuft diftillé à fimple feu. 
de fable ,. ou à feu de reverbere, n’a- 
Yoit aueun goût non plus que de la ter- 
1€. J'ay pouffé le feu de reverberepour. 
enavoir tous les efprits: Aprés quoy: 
l'ayant expofé à l'air , ila bien-tôt re 
pris le même goût qu'il avoit. Jay 
verfé fur la rte morte fon efprit diftil- 
LÉ, & les ayant rediftillez, j'en ay tiré 
un nouvel efprit aw reverbere en dix 
heures de tems, qui n’étoit plus aci- 
de & corroff comme le premier ; mais. 
irant fur le falé, Ce fecond capur mor- 
wum S'eft tout de nouveau réanimé à 
air ; & cela a continué juqu'à quatre. 


\ 


Nota. 


Mere 
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fois, que Jay tu la curiofité de fuivre: k 
cette experience. Il par OI MÊME TES= M 


{enfiblement , que cette attraction n'é- 
+ A. q é 1 3 
toit pas prète de finir, fappofé qu elle: 
doiveavoir un terme,lequelne me fem- 
ble pas devoir atriver tant qu'il y au- 
ra du:capur mortnam de refte. Car en- 
fin il s'en perd toûjours un peu à cha- 

” + . . Û h A \ . 4 
que fois, & il deviendra plütôt à rien: 
qu'il ne ceffera d'agir & d'attirer l’ef-- 
prit univerfel. 


| Jay fait la même chofe für l'eau: 
mere de Salpètre aprés l'avoir feparée 
auffi de tous les Sels, & lavoir aprés” 
cela fait réfoudre à l'air, filtrer & coa-. 


guler tant de fois, qu'il ne refta plus’ 


rien fur le filtre. il y'a cette difference. 
entre cette matiére & celle du Vitrioln 


ue la têre morte de la mére de Sale 
pêtre diftillée fans aucun mélange , 
de bol, brique ny argille, refte en maf- 
fe en forme de métalline, blanche 
comme duilàit ;: dont on tire par lexi=. 
viation un Sel tres blanc fufible com-! 
me de la cire :-qui fe refoûr à l'Humi=! 
de de l'air beaucoup plusvifte que ne’ 
fait un Sel de tartre. Je l’ay donc fait: 
ainfi réfoudre, filtrer & coaguler tant: 
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de fois, qu'il ne refta plus de terre. 

fur le filtre. Et pour lors'a y. cohobé- 

fon efprit deflus ,. & Jay rediftillé pat: 

un feu gradué felon l'Art. Jay enco- 

re fait. refoudre à l'air le fel quiref.. 

toit, & j 4y continué cette Operation: 

tant de fois que tout mon Sel a paflé: 

avec. l'efprit par la cornuë.. A 
Cet'efprit' animé du: Sel: ainf pré: 

paré, difloût l'or fans ébulition, & 

l'emporte avec foy: par l’alembic à un: 

feu tres-médiocre. Et: il eft à remar- pit: 

quer, que quoyque l’efprit de nitre di nn 

folve tres-vifle & tres-facilèment le; five & 

mercure & non l'or; cependant NE 

luy-cy ne diffoût point du toutle mer: jar 

cure... Mais en ayant mis fur du mer- 

cure, le mercure devint à: l’inftant: 

noir comme de l'ancre, & s’enffant: 

au fond du vaiffcau comme de là. 

Chaux qui fe fufe à l'air, il mit. 

en pouflitre de luy-même fans rien re: 

muüer & fans fe mêler avec le diflol: 

Vant$ furquoy.les Philofophes féront- 

telles reflexions qu’il leur plaira; aufi 

bien que fur la diffolution non:corro- 

five de l'or, & la volätilifition qui. 

“en fait par le mème diflolvant ; le- 


RS LA cg 
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quel laiffe feulement une partie de l'or 


W4 en forme de ter blanche, laquelle 
il ne diflout point, non plus que le 
mercure. 

Je ne parleray pas davantage de l’o- 
je peration que j'ay faite fur le Sel ma- 
el Ma 


rin préparé de la mème maniére. Il 
faut laiffer aux Curieux quelque chofe 
à faire par eux-mêmes; afin qu'ils. 
exercent leur efprit & leur patience; 
dont ils auront, befoin. Je leur diray 
feulement en paffant qu’un muid d’eau | 
de lamer ne donne tout au plus qu'une 
Ness pinte d’eau mere aprés la feparation 
| de tous les criftaux qu'on en tire, en 
quoy la curiofité de l'Artifte eft affez 
fatisfaite. Car il n’y a guere de perfon- 
nes qui s’imaginaffent que dans l'eau. 
dela mere il y auroit des Sels de tou- 
| tes les figures que l’Art y rencontre, 
' comme j'ay dit d'abord. Ce quin'eft, 
pas une legere preuve de ce que les 
Nuta. bons Philofophes difent que le Sel de 
la mer, ou plütôr l’eau dela mer, eft 
la racine non feulement de tous les 
Sels, mais encore de tous les miné= 
ie: raux & de tous les métaux ; 8e qu'on, 
ss peut par confequent à bon titre aps 
peller 


Ein, 
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peller cette eau grafle & ignée, qui Ne 
refte aprés toutes les criftallifations ; peu "116 
le premier Eftre des Sels & le centre | 
de l’élement de l’eau. Principalement 
aprés que par plufieurs refolutions à 
l’humide , elle eft encore impregnée 
de l'efprit univerfel du monde, & por- 
tée par l’action fermentative, corrup- 
tive & pourriflante du même efprit 
univerfel jufqu’au dernier retour en 
fa matiére premiére. Aprés cela qu’on 
diftille cette matiére, qu’on peut ap- 
peller avec Paracelfe, Liquamen falis 3 Note. 
Mais qu'on la diftille fans mélange 
de bol, briquenyterre, & qu'onfaf 
fe pafler tout fon Sel avec lefprit, 00 


comme j'ay dit de la mereeau du Sal- 
pêtre; & on verra ce que ce diflolvant ME 
operera fur l'or; & comment avec l'ef- 1 
prit de vin un bon Atrifte pourra en Le TO 


tirer une huile diffoluble en toutes for | 
tes de liqueurs. A k 
Je ne doute pas, que plufieurs de ile à 
ceux qui voudroient que les-opera- ture L 
ions fe fiffent en un heure, fe re- #00 
Hieront contre le tems que celle-cy 
demande; mais en cela, ils feront 
ien voir qu’ils ne font guere Philo- 
G | 


naturelle “ : F 
| chofe que l'operation de cet efprit 
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fophes, & qu'ils ne meritent pas qu'on 
leur en dife davantage. Car enfin, 
quand ils voyent un Laboureur culcti- 
ver fa terre pour avoir du froment. 
fe mettront-ils en colere contre luy 
de ce qu’il ne peut faire venir fon bled 
en un jour? J'ay bien eu la patience, 
de donner le temps qu'il faut pour 
de telles operations {ur la feule idée! 
que je men fuis formée, fans avoir 
d'autres certitudes de ce qui en arri- 
veroit. C’eft pourquoy ces Curieux em 
preflez Pen cie Cl leur plaîr,la pei-. 
ne d'en faire autant aprés moy fur mes 
experiences;puis ils exerceront leur ta-. 
lent pour porter plus loin leurs lumie- 
res & leur travail:qu’ils fe fouviennent, 
feulement bien de ce que j'ay tant dit. 
cy-deffus; que nulle réfolution , pour= 
_riture ny difflolution naturelle ne fe 
Acemfait, que par lelprit univerfel, qui 
delare- eft dans l'air ; volavit fuper pennas, 
ou diffo. Ventorum : Et que ce qu'on appelle, 
lion fermentation & végetarionn'eft autre, 


Son ac- 1 : | 
Lo fur quelque matiére que ce puiffe 
la fer. CCTE. à 


PEN Nous en avons encore un exemple! 
re 4 


SAS 
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bien fenfible dans ce qui fe paffe lorf & vêge. 
que les fruits fe pourriffent, Une DOM ei 
me; une poire, untaifin vient être ee 

iqué : la corruption commence; elle sinhedes 
s'écend,toutela pomme fe trouve pour. fuits. 
rie en peu de jours. Voilà ce que fait 
dans un mur une brique qui commen 
‘ce à être piquée pour ainfi dire ; {a cor 
ruption s'avance,& elle fe refout enfin 
toute entiére; aprés quoi le levain de 
cette brique infpire aux autres voifines 
le ferment corrupteur qui paffe de l’une 
à l’autre, comme une pomme & un 
grain de raifin en corroimpent d’au- 
tres, & comme un peu de levain fait 
lever d’autre pâte. Ce que j'ay dit de 
la fermentation de la biere, qui n’eft 
que l'operation du levain & du bled 
qui germe en terre, c'eft la même nue 
chofe du Cidre par raport à la pour- 
titure de la pomme, & du vin qui 
bout en vendanges, par raport an rai- 
fin qui pourrit : Et enfinc’cftla même 
chofe que ce qui fe paff: dans la pré- 
paration du Vitriol & des Sels 4 
Jay parlé. | 
. Confequemment leurs efprits peu Eau de 
vent être appellez Eau-de-vie miné- natale 
G i] 
: 
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ne tale puifque c'eft la mème operation 
qui les rend fi volatils, &auflidiffe- 

rens des efprits cruds & grofliers des M 

Sels ordinaires, que-celle qui fait dif- « 

ferer l'Eau-de-vie du vin, de biere 4 

& de cidre, des efprits diftilez de ces M 
mêmes matiéres non fermentées. , M 
Voulez-vous conferver des fruits Ê 

plus long-tems, il faut les préferver de w 

l'air. Et fi vous en -entamez tant foit M 

peu la peau, dés lors que Fair y aura 
entré, tout auffi-tôt fon efprit y tra- M 
vaillera, & la corruption fermentati- M 

he ve fe manifeftera ; par laquelle les c£-M 
menra- PÉLTS du fruit. & l’effence font misen 
tion et mouvement , pour fe délier de la maf-n 
Ja voye ; ST | 
a. fe du mixte. Par confequent c'eft lan 
le pour yoye réelle de la nature, pour fepa-s 


wrer les 


dim rer les diflolvans Philofophiques 8e" 


vent la vertu fermentative qu'avoit 
le mixte ; comme nous avons dit d’une 
pomime pourrie qui En pourrit une 
autre, & d’une brique nitreufe qui 
corrompt celle qui luy touche. Ma 
avec cette différence que comme cess 
Nés. efprits ou effences font feparées de Ir 


: 
vans pro naturels de tous les Eftres. Parce que 
Pres, ces efprits feparez du compo sed 
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‘maffe du mixte par l'Art d'une bonne 
Chimie, aufli ces efprits ne font pas 
le même mouvement, que faifoit le 
mixte entier fermentant fur un autre 
mixte; mais ces eflences ou efprits 
attirent feulement l’eflence intime des 
corps de leur efpece; laiflant le corps 
dépourvû de fon ame, dont cette ef. 
fence eft animée, le refte n’étant plus 
qu'un cadavre privé de fa vie femina- 
le & de fa fecondité. . 
La preuve de ce que j'avance eft 
bien facile, car quoique l'Eau de-vie 
foit d’une efpece differente de la grai- 
ne de choux, de melon, de laituë, el- 
le ne laiffera pas d’en faire l'effet fur 
ces graines, parce qu'elle eft de mè- 
me genre végetal. : Mais une Eau-de- 
vie aufli forte faite des mêmes grai- 
nes, feroit bien encore mieux; com- 
me celle de la biere fur du froment 
ou fur de l'orge, dont elle aura été 
faite ,en voicy la preuve:Mettez trem- 
per une poignée de froment: dans un 


pot de bonne Eau-de-vie rectifiée , . 


faite du mème grain de fon efpece, 
cette Eau-de-vie attirera leffence vé- 


getative du grain de telle forte que fi 


© Gü 


3 4 ( En 
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vous le femez, ilne germera plus; les 
‘Jardiniers qui ne font pasPhilofophes, 
difent que c’éft que le germe du grain 
eft brûlé par l’Eau-de-vie, ce qui n'eft 
pas vray. Au contraire, fi vous met- 
tez beaucoup de grain & peu d'Eau- 
de-vie le grain l'imbibera; parce que 
le plus fort emporte le plus foible, 
Pour 2 & ce grain germera beaucoup plus vi- 
vancer c goureufement. & plus promptement 
germe M à ‘ \ 
da ma. qu'il n'auroit faitsparce que cette Eau- 
ré.  de-vie qui contient l'eflence végeta- 
tive des grains dont elle a été faite € 
tant imbibée par ce grain elle fortifie 


à fecondité, & donne par fon ferment 
un plus prompt mouvement au grain » 


quieneft impregné, comme le levain 


qui fait lever d'autre pâte. 


Les mêmes Jardiniers fçavent en- 


core fort bien faire ces promotions 


pour avancer les fruits & les legumes 


- qu’ils veulent avoir avant leur faifon, - 


Mais ils fçavent auffi fort bien obfer- 
ver de ne mettre pas plus d’'Eau-de- 


. vie qu'ilen faut, pour ne pas défani- » 


mer leurs graines qui ne germeroient w 


pas ; & ils n’ignorent pas que pour peu 


qu'on mette d'Eau-de-vie rectifiée fur | 
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des graines , il y en a toüjours plus que 

| leffénce végetative n’en peut digerer : 
parce que l’Eau-de-vie qui domine at- 

tire l’effence qui eft de fanature. C’eft 

pourquoy , afin que la graine demeu- 

re la maîtrefle, il faut étendre & af- 

foiblir l'Eau-de-vie,y ajoutantde l’eau 
commune. Et ainfi le grain qui imbibe 

cette humidité ne trouve qu'une quan- 

tité d'Eau-de-vie proportionée à la 

force de fon eftomach pour ainfi dire; 


dont fà fecondité eft fortifiée par cel-. 


le qui'eft dans l'Eau-de-vie. 

… C'’eft fur cette regle que les Philo- 
fophes parlent de leurs imbibitions 
pour faire la refurreétion & la réahi- 
mation des têtes mortes qu'ils veulent 
volatilifer ; ils leurs redonnent peu à 
peu les efprits ou les ames qu'ils en 
ravoient feparées par une affufion co- 
pieufe & dominante. 


es 
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lifation 
destêtes 
moftes. 
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De là correilion des MAedicamens vio- 
lents on vVeneneux. 1 


C Es expériences {ont une preuve 
à qui ne paroïît pas indifferente M 
contre ceux qui aflurent que lesfemen- 
ces ne confiftent que dans la figuration 
de la plante en racourci; &que la vé- w 
getation n’eft qu'un accrochement de 
particules nouvelles qui augmentent le M 
volume de celles qui forment la Plante 4 
dans fa graine; car nous voyons que. 
: les Effences dontnous avons parlé, & 
Prin. la fimple Eau-de-vie mème, renfer- \ 
ps ment en foy un principe de fecondi-\ 
té; quelque dérangement qu'il y ait 
de la figure des Plantes dont elle eft » 
tirée ; & que l’affufion de cette Eau- w 
de-vie fur les grains les rend tantôt « 
fecondes & tantôt fteriles fans y faire # 
aucun changement. Croira-t'on aifé- 
snent , fi c’eft par dérangement de par- 
æies que la végetation eft détruite, que 
ce qui eft capable de faire ce déran- M 
gement produife une végetation exal- " 
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tée incompatible avec le même dé- 
rangement ? 

C'eft pour cette raifon qu’il n'im- 
porte point que le bled foit entier 
ou non pour faire le mouvement dé 
la végerations puifque foit qu'il foit 
en. terre dans l’arrangement ordinai- 
re de fes parties, foit qu’il foit prefté 
& moulu en farine, bouleverfé & con- 
fondu dans la pâte; ou encore plus, 
détrempé dans la cuve d’un Braflèur, 
le même effet naturel & le mème 
mouvement végetarif nous paroît fen- 


fiblement & indépendamment de 


or figuration que ce puifle être 
des parties qui le compofent. 


} Suppofé tout ce que nous venons 


de dire, il n’eft pas mal-aifé de voir 


comment on peut mettre en pratique 


ce que Vanhelmont a dit de la correc- 


tion des Médicamen:; ou qui font 
trop violens , ou qui ont quelque ve- 
nin-manifefte. Ce venin fait qu'on 
n'ofe s’en férvir fans de grandes pré- 
cautions, aprés lefquelles même on 
ne laifle pas de trembler; parce que 
les corrections communes & ordinäai- 
res ne touchent pas au centre de l’Eftre 


EM 


En quoy 
confifte 
le Venin 
des mixe 
tESe 
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ny ne féparent pas l’eflence d'avec les: 


excremens dans lefquels feuls confif- 
tent la vertu veneneufe & non pas dans 
l’effence feminale qui eft bonne abfo- 
lument. 

 C’eft donc le défäut de maturité & 
l'embarras des excremens , qui caulent 
le venin; & plus il fera grand & ac- 
tif, plus aufli doit-on juger que la 
vertu du mixte eft grande & plusin- 
figne; parce que l'aétivité du venin 


fuit la plus ou la moins grande afhi- | 


nité, que l’effence à avec nôtre na- 


ture; puifqu'il eft conftant qu'il n'agit, « 
que parce qu'il a union & ingrés avec 
nos efprits. Laquelle union ou unibi- ! 


lité fuppofe neceflairement convenan< , 


ce , affinité & finnonimité de Natures D 
& confequemment bonté de cet Eftre 


\ A 


par rapport à nous même. De telle 


forte que l’experience que nous avons 


4 
s 
, 
8 


sd 


de fon venin eft une conviction ma- 


nifefte des excellences qu'il renferme :: 


Ubivirus ibi virtus. 


Il eft dont queftion de feparer ces 


excremens malins qui font attachez à 


Peffence; & qui par cette intelligen-, 


ce & notion {ecrette de nature qui paf 
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fe nôtre connoiflance, la fuivent lors 
qu'elle s’unit avec nos efprits. C’eft 
une miffion, pour ainfi dire, émanée 
du don de Création, que nous ne fçau- 
rions penétrer. Dieu a fait une telle 
herbe avec une proportion canvena- 
ble, qui luy fait trouver le chemin 
du cœut , du cerveau, &c. C’eft aflez 
qu'elle y aille fans que je fçache ny par 
où ny comment, & ce n'eft pas peu 

ue fon venin me fafle connoître 
qu'elle a fa deftinée de Dieu pour al- 
ler à tel ou à tel vifcere qu’elle attaque 
en mauvaife part. C'eftaprés cela aux 
Philofophes de meurir & perfection- 
ner cet Eftre, & de le feparer de fes 
excremens; puis l’effence qui par cet- 
te preparation refte dans fon integrité 
vitale & non äalterée dans l’idée de fon 
Eftre, fera en bonne part ce pour- 
quoy Dieu l’a deftinée. De forte que 
fi elle troubloit le cerveau avant la 
préparation, elle n'ira plus que pour 
le fortifier & raffermir fes facultez. 
Ce font des experiences defquelles 

je puis parler comme Maître : puis 
qu'aprés avoir préparé des Plantes les 
plus veneneufes ; lefquelles à caufe 
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de cela ne font d'aucun ufage dans là 
Medecine ; j'en ay pris le premier moy- 


DS ist 


mème fans en avoir fenti aucune al- 


teration:quoy qu'ayant feulement tou- 
ché de la langue à quelques-unes non 
preparées , j'ay penfé en être empoi- 


Nota. {onné. 


La fer Ce n'eft pas une médiocre avance : 


menta- 


ment Que je procure aux gens de l'Art de 


voiefeu_ leur enfeigner que la fermentation eft N 


te pour 
tircr : | Li 
l'efince & à bon ufage des Eftres qu'onnere- 


medeci. w. . x 
bu gardoit que comme les peftes de la Na 


la voye feure pour mettré en ufage | 


Simples ture, au lieu que comme dit Vanhel-. 


mene-  mont,c'eft où font renfermées les mars » 
que de l'amour de Dieu. HS 
Déitee C OT fçait avec quelles inquietudes , 


ve. par exemple, on propofe de donner x 


mé des malheurs qui en font arrivez. 
Souvent aprés les préparations les plus: 
feures de là Pharmacie ordinaire, uns 


lOpium; on n'eft que trop infor=. 


feul grain peut avoir fait perir des ma" 


lides ? s'il eft ainfi, y a-v'il un venin 
plus prefent & plus concentré ? Il pa- 
toit donc que cêtte correction où pre, 
paration n'eft pas la meilleure, & 
au’elle eft trompeufe, parce qu'elle 


Ne . 4 
2 US Ph: vd ur 
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n'eft pas fondée fur une verirable Phy- 


fique ; laquelle ne regarde les Eftres 
que dans leurs principes feminaux, 
d'où fluent toutes leurs proprietez. 
Cependant y 4-t'il un remede dans la 
nature des Simples , qui ait une vertu 
fi nobie, fi familiere, & fi feure que 


JOpium quand ileft fermenté ? Pour 


lors on voit le fuccez qu’on en peut 
attendre dans des difpofitions qui pa- 
roiflent fouvent fi oppofées,qu’on di- 
toit quil y auroit une intelligence 
dans ce remede, pour faire ce qu'il 
faut ; quoique tantôt il faille faire çe 
.qu il faudra tantôt empêcher. 
C'eft ce qui a fait dire à plufieurs 
des plus habiles Medecins, que s’il 
n'y avoit point d'Opium, ils ne vou- 
droient pas faire la Medecine. En 
effet , 1] s'applique utilement prefque 
par tout, quand on en fçait faire un 


Opium 
excellene 
remedes 


Uuilité 
de i”O- 
pium. 


bon ufage; parce que quand la Na 


ture peut reprendre le calme dans use 
maladie, on à fait plus de la moitié 
du chemin, & fouvent fans aucun 
autre remede elle fait feule ce qui 
Jui convient, & ce qu'un Medecin 
ne pourroit jamais ny pronoftiquer ny 
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comprendre , & encore moins procu= 
rer. 
Or cette Nature ne fera jamais ces 
effets , fielle n’eft , fi juris , &t En tran- 
quillité; elle ne peut s’y mettre d’elle- 
mème, elle eft trop agitée ; elle eft 
liée, elle eft vaincue. On applique 
ui fagement une doze convenable de. 
umo. Laudantim bien préparé ; & à l'inftant 
pium le calme vient comme par un mira- 
prepaté. Je ; [a nature rentre en Ës droits; les 
efprits qui étoient troublez repren- 

nent vigueur ; on doft , on fu€ douce- 

ment , on ne fouffre plus de douleur ; 

c'eft une efpece de magie que produit 

un atome , pour ainfi dire, fouvent 

donné feul , ou quelquefois accompa- 
gné d'autres remedes appropriez. Hy- 
pocrates la ordonné fi frequemment 
“qu'il n’y a rien de fi familier dans fes 
 œuvresauff n'ay-jeremarqué que trois, 
ie feules circonftanc:s où il ne fafle pas 
ces où bien. La premiere &c principale ; cell 
OR LOSS qu'il ya difpofition à la Létargie. 
pas bien. La feconde dans les maux Veneriens ; 
qui ont un venin glacial & engourdif- 

fant ; & la troifiéme quandily a dif: 


pofition d'Abcés. 
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CHAPITRE XII. 
Experiences remarquables du Napel. 


Our confirmer l’idée que j'ay de 
P la fermentation & de l'effet qu’- 
elle opere dans les Plantes jufqu’à é- 
teindre & difliper leur venin, fuivanc 
ce qu'en dit fçavamment Vanhelmont, 
emnia fimplicium vinena prorfus filent , 
cum in entia prima redicrent , je fuis 
bien-aife de décrire l'experience que 
j'en ay faite. Son Altefle feu Mon- 
feigneur le Prince en fur étonné au 
feul recit que j’eus l'honneur de luy 
en faire dans quelques converfations 
qu'il me permit d’avoir avec luy. Je 
voulus donc éprouver fur moy-même 
l'effet du plus grand des Poifons qui 
fe trouve dans le regne végetable : 
ceft le Napel; voici l'Hiftoire. Des 
Herbiers difent, que fi on le tient 
feulement dans la main un tems affez 
confidérable , il eft capable de tuer. 
J'en pris une poignée; & peu de mo- 
mens aprés, elle me caufa un four- 
millement que je fentois gliffer du 


Napel 
le plus 
grand 
des Poi- 
ions vé- 
getaux 


a M et 
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poignet dans le bras. Et comme il u 
avoir déja avancé jufqu’au coude, je 
la jettay crainte que le venin n'allaft 
troploin, & que je n'en fuffe plus le À 
maître. Cet engourdiffement ne laifla 
pas de s'étendre jufqu’à l’épaule, & " 
ne pafla pas plus avant : Il me dura 
toute la journée fans aucune autre, 
douleur ; je me fervis aufli- tôt de mon 
Esfen Effence de Viperes , de laquelle je w 
Hs = donneray la compofition dans la fuite; 
Anti & le lendemain je ne fentis plus rien. 
#0 Une autrefois, je pris une fleur de 
cette Plante, & l'ayant un peu mâ-. 
chée avec les premieres dents j'y tou- 
chay avec la pointe de la langue pour | 
en obferver le goût, & pour voir fi 
cela feroit quelque effet approchant 
de ce qu’en dit Vanhelmont. Il dit qu’! 
ayant du bout de la langue goûté den 
la racine aprés l'avoir legerement pré-\ 
parée , il fe fentit toute la têre entres 
prife fans avoir l'imagination offen- 
{ée ; au contraire, il fe la fentoit com- 
me dégagée, & beaucoup plus capa- 
ble des fonctions intellectuelles qu'il 
ne l’avoit jamais euë : Je crus donc;! 
que la leur de cettePlante étoit une ef 
- pece 
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pece de préparation & maturité natu- 
relle, qui autoit une qualité moins. 
veneneule que la racine dont Vanhel- 
mont avoit goûté. Et comme je trou- 
vois que Île goût en étoit aflez fuave , 
cela me donna un bon augure de fa 
vertu intrinfèque : un moment aprés!, 
je me fentis un fourmillement au bout. 
de la langue , qui m’obligea de cra- 
cher pout arréter l’aétion du fuc & de 
la teinture qui agifloient & fenfible- 
ment. Ce fourmillement fe glifloit 
doucement , & il alla jufqu'’à la racine 
de la langue; ce qui m'obligea de me: 
laver la bouche avec de l’Eau-de-vie. 
Aufli-tôt aprés je me fencis la tèce 
éntreprife & comme ferrée d’un ban- 
deau fans aucune douleur, & le cœur 
faifi 8& comme lié fans aucune défail- 
fance , & tous les membres demi en- 
dormis. Cela me dura quelque tems ; 
cependant je m'obfervois moy-même , 
& je me fentois effectiventent, comme 
dit Vanheélmont, une liberté d’efprit 
& d'intelligence beaucoup plus gran- 
de que je ne lavois jamais eu , de 
forte que cette difpofition ne m'étoit 
point défagréable, fentant bien que je 
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n'en mourois point. Je compris par là 


que l'action de cette Plante eft d’a- 


ir fur les organes de l'imagination ;, 


qu’elle la dégage de la matiere ; & 
qu’elle donne une liberté à l’efprit de 
faire quelque chofe de plus qu'iln'eft 
capable fous la mafle du fang & de la 
chair qui l'offufquent. Et que Vanhel- 
mont n'a pas grand tort de dire , eff 


ctiam in plantis arbor fcientie boni © | 


mali, @ virtus dotalis continens fana 
mentis redintegrationes. 

Aprés ces experiences , j'en ay fait 

un autre fur lamème Plante. J'ay tout 

. pris» LaÇÎNES ; feuilles & fleurs ; jen 

ay pilé une hottée , je l'ay fait fermen- 

ter. J'y ay enfuite goûté; } 

cuillerée de ce vin, &. il n’a fait au- 


cuné aétion engourdiffante fur moy. 
J'en ay diftillé l'EÉau-de-vie ; jenavois! 


bien deux pintes rectifiées : elle me 
fervoit à boire les matins comme de 


l'Eau. de vie ordinaire, fans qu’elles 


m'ait jamais fait aucun mauvais effet 
fenfible. | 


Lafer- Aprés toutés ces experiences & ces 
menta- 


menés épreuves ; je ne crois pas que les plus 
en cor critiques Philofophes puiffent trouver, 


sedif na- 


ay bü une 


Le 
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à chicanner contre ce que j’ay étably dons 2 | 
pour prouver que la fermentation eft ience & 
un correctif naturel du venin & de la rt 
violence des Simples & des Médica- ples. 
mens. | 
Je nignore pas qu’il y à une autre 
maniere de reduire les Plantes dans Net 
leur premier Eftre, & d’une façon 
tout-à-fait differente de la fermenta- 
tion dont je parle, & que cette autre Ma 
methode les perfectionne encore plus cit 
ue celle-cy , mais c’eft affez que j'aye 
it connoître la veriré de ce que j'ay 
avancé & le bon ufage qu'on en peut 
tirer ; en attendant qu’un autre en dife 
davantage , fi je ne le fais peut-être 
moy-même ävec le tems, felon la jufti. 
ce que le Public rendra au fervice que 
je veux bien luy rendre aujourd'huy. 


Ls 


Res 


f Nora. 
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SECONDE PARTIE. 
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CHAPITRE PREMIER: | 
Des Levains. on Fermens. 


ÆE viens à la Pratique, & jexpli-, n 
que au narurel la methode dont je 
me fers. | FR 
© Tous les Chimiftes fçavent qu'il 
faut un levain pour faire une fermen- - 
tation des matieres qui n€ fermententu 
pas feules naturellement ; comme 110 
en faut pour faire de la biere & pour 
faire lever la pâte. Mais quoique tout 
levain végetable, fiffe fermenter un 
autre végetable, ily a cependant des 
la difference entre levain &c levain. II 

faut confiderer que tout levain eft une 
végeration de fon efpece ; & que Pal 
confequent un levain peut alterer la 


} 
x 
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mature & l’eflence d’une autre efpece, Note, 
avec laquelle il fera mêlé ; commeune 
ante qui eft confermentée avec letronc 
fur lequel elle eft jointe, dont il vient 
des fruits mixtes qui païticipent des 
deux efpeces. | 

Les Bergamotes d'Italie en font la Berga: 
preuve. Elles ont la figure, la couleur Yale. 
& l'odeur de la poire; & quand on 
les coupe, c’eft le dedans d'une oran- 
ge, Parce que l'orange & la poire étant 
confermentées enfemble par l’ante- 
ment ; leur végetation , qui eft une fer- 
mentation réelle , eft mixte & partici- 
pe confequemment des qualitez, des 
vettus & des proprietez des deux ef- 
peces. : Re 

. Je diray en paffant que c’eft la rai No. 
fon pour laquelle Dieu par Moïfe 2 
deffendu dans. l’ancienne Loy d’anter 
les arbres; aufi bien que de femer dans Fi 
un même champ des femences mêlées, & 
parce que cela fait une corruption & "3 
dégeneration des efpeces , qui {ymbo- 
life avec le peché originel & la corru- 
ption de la chair, C'’eft gâter & chan- É 
ger l’Idée du Créateur. : 1408 

Il faut donc dans la fermentation R 
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ue nous voulons faire, qu’il ny ait 
Not. point de dégéneration ; fi on veut que 
la vertu du Simple ne foit point alte- 


Per” 


rée , & qu'elle demeure dans fon Eftre 


pur & {eminal naturel. Autrementelle 
ne produira pas l'effet qu'on en doit 
attendre. De même qu'un poirier fur 
lequel on a anté des pommes ne por- 
tera plus de poires ; ou tout au moins 
ce fera un fruit monftrueux , comme 
j'ay dit des Bergamottes : Ou comme 
un Mulet qui n'eft ny Afneny Cheval, 
& quin'a pas les proprietez fimples &c 
parfaites ny de l’un ny de l’autre; mais 
ui les a des deux confondus enfem- 
ble. Ce n’eft plus ce que l’on cherche 
entel cas & à telle fin dans la Mede- 
cine, où telle vertu eft requife & non 
pas l'autre. 
devains De cecy, il paroïît que les levains 
s&par. de Boulanger , de biere, de vin & de 
ticuliers cidre, ne nous font pas propres pour 


Nos. 


faire des chofes parfaites. Parce que ! 


ces Eftres font fpecifñiez; & ont des 


- vertus particulieres qu'ils communi- | 


quent à celuy que nous voulons fer- 
menter. Il faut donc un levain -gene- 
ral qui reçoive les vertus des efpeces, 
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& qui en {oit déterminé fans les al- 
terer de fa part: & qui étant ainfi dé- 
terminé par les Plantes particulieres 
avec lefquelles il eft mêlé, en augmen- 
re & la vertu & la qualité tout enfem. 
ble. | 
Le Miel fait.cet effet ; il eft de cette 
nature, parce qu'il n'eft qu’un efprit 
univerfel de l’air , tel que nous avons 
dépeint au commencement de ‘ce Li- 
vre , lequel eft corporifié avec la ro- 
fée qui tombe & qui s'attache fur les 
fleurs, les herbes, les feuilles, & au- 
tres fujers où les Abeilles le recüeil- 
lent fans en être totallement fpecifié. 
C’eft un commencement de mixtion 
des Elemens fuperieurs avec les infe- 
rieurs du Ciel avec la tegre ; qui dans 
leur intime & dan$ leur centre ne font 
qu’une même chofe felon Hermés ; 
quod fnperius idem eff ac quod eff in. 
fersus ad perpetuenda miracula rei unis. 
Et cer Eftre quoyque compolé des 
Elemens n’a encore aucune fpecifica- 
tion parfaite , jufqu’à ce qu'il foit ani- 
mé & engroffé-par des femences par- 
ticukieres. C’eft donc un commence- 
ment de corporification & de coagu- 


Levain 
general. 


Miel, 
Levain 
univerfet 
végetal. 


N 014 


Ce que 
c’eft que 


le Miel, : 
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{ation des efprits de l'air & de l’eau 
qui s’uniflent dans la plus baffe region 
de l'air avec les Vapeufs de la terre; 
lefquelles luy communiquent cette 
premiere coagulation onctueufe, qui 
{ert d’aliment aux végetaux, & qui 
leur donne le premier mouvement de 
fecondité. | 
Vin &  C'eft pourquoy Bafile Valantin fe 
Vinaigte fert bien plus volontiers de vinaigre 
Not. de miel pour l'extraction de fes Sels , 
ls & 8 de l'Éau-de-vie de miel pour celle 
ss des teintüres, que du vinaigre & de 
__ Pefprit de vin ordinaire. En effet le 
miel eft un efprit univerfel , non enco- 
re déterminé tout à fait au regne vége- 
table. Lequel s’uniffant avec les Plan- 
tes ou avecgle Nitre corporel de la 
_ terre labourable; produit la végeta- 
Mon tion de ce genre, qui s’accommode à 
_ touslesindividus & à toutes Les efpe- 
ces , fans les alterer ny les corrompre; 
au contraire il les nourrit, les fortifie: 
& les anime. }° ! 
De même dans une fermentation! 
Ne artificielle, le Miel fait avec un Sim“ 
LS ple , ce qu'autoit fait la Rofée en terre! 
Mi: avec luy. Puifque le Miel n'eft autre 
chofe 


L Et REMEDES 9 
éhofe qu’une rofée épaifle & plus cui- 
te que celle qui: vole imperceptibles 
ment dans l'air fuperieur. 


CHAPITRE IL 
Manipulation. 


2: ce principe je commence par 
mettre du miél en fermentation, 

comme quand on fait de l’Hydromel, 

Pour cela je fais difloudre du miel 

dans de l’eau , un poids de miel fur 

quatre d'eau ; & je tiens cette diflolu- 

tion dans des vaiflcaux, que je mets 

dans une Etuve en Eté comme en Hy- 

ver, y entretenant le feu jour & nuit 

‘avec un pofle ou fourneau qui eft 

au milieu de l’Etuve; le degré de cha- 
leur étant tel qu’on puifle demeurer 

tant qu'on veut dans l’Etuve fans en 
_ être incommodé. Aprés deux ou trois 
jours fans avoir befoin d'aucun levain AS ee 
étranger, la diffolution du mielfe met tation 
en mouvement ; & quand elle eft’en po” 
bonne fermentation, c'eft-à dire aprés 
unjour de fermentation commencée ; 

| I 
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on ajoùûte les herbes bien hachées & 

bien pilées, un (eau fur deux de diflo- 
Not. Jution de miel, & le tout bien broïtl- 


ae lé enfemble, on le laifle fermenter 
SR ro jufqu'à ce que les herbes tombent au 


ne fonds , fans plus s'élever aprés qu'on 
ma 4 .. } 4,7 
Man | Les aura broüillées & enfoncées pour 


ee la derniere fois. 
ice t NO en general la maniere defet- 


d'age menter & préparer toutes les Plari- 
\ sin 
dmpe. tes , herbes & racines ; & particulieres 


roient,la ment celles qui ont des Souffres ou 
fermen» 


tation Huiles & des Sels volatils » telles qu’: | 


Hi ñ_ elles puiffent être. Aprés laquelle fers 
*  mentation il faut diftiller l’Eau-de-vie 
pitil- avec un réfrigeratoire ; COMME fi on 
lacion.  diftilloit du-vin, mettant toute la ma- 
Ref tiere dans l’alambic, fuc & marc. La 


catioOAe 


sNors. diftillation étant faite, on la rectifie 
plus ou moins ; comme lon veut; & 


Huil: 
Fo fi la fermentation a été bien faite , il 
se paroît point d'huile volatile ou ef: 
{entielle dans la diftillation des Plan: 

res Aromatiques , quoy qu'elles en 

ayent en abondance ; parce que le fer - 

ment a délié fon onctuofire ; & l'a re= 

gau-de- duire en Eau-de-vie ; laquelle eft une) 


_wie. 


. Verirable huile on foufire unis aveg 


ne 
LEP rR 


dés. sit s 
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le Sel & le Mercure volaril de la plan- 
te : Carileft de fait que les trois prin- 
cipes font réunis enfemble par l’ac- 
tion du ferment;de forte que quoique 
le Sel fixe avec les autres principes fi. ‘elfxe, 
xes reftenr aprés la diftillation de l’Eau- 
de-vie; on en peut cependant faire de 
belles chofes fans y joindre le Sel fixe. 
Mais auffi eft-il vray que f on le vola- Efence. 
tilife, & qu'on Je réünifle à fon Eau- Nora, 
de-vie ou ciprit, onen verra un bien 
plus noble effer. Us 
= Cependant cette fimple Eau-de-vie cor 
doit être confiderée aprés la recifica- van: na 
tion comme un diflolvant homogene Ra 
& naturel de la Plante de fon efpece, lier. 
De forte qué fi vous mettez dans cette 
Éau-de-vie, des fleurs, des feüilles 
ou tiges tendres, pilées ou non , à in- 
fufer pendant quelques jours ; elle en 
tire l'ame, le loue » la teinture & 
la vie. Laquelle peut fuppléer, pour in. 
la Medecineen quelque façon au Sel ds 
volatilifé , quoique , comme Pay die, 
la perfcétion ne foit pas fi noble ny hi ; 
CACE. 
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C H APITR E. IIT. 


Manicre de faire la veritable Eah de 
la Reine d'Hongrie. 


ù OilA la-imaniere dont doit ‘être 
fire cette fameufe Eau de la 
Reine de Hongrie ; dans laquelle il 
ne doit point entrer d’efprit de:vin 
de vigne; maïs feulement de lefprit | 
de vin deRomarin £ermenté avec le 
miel; qui multiplie la quantité & la 
vertu dela Plante fans alterer fa fim- | 
plicité. | " 
C'eft le miftere que Finventeur 4, 
gaché en ordonnant une fimple infu- 
fon de fleurs de Romarin dans dé | 

. Pefpritde vins il fut entendre de l’ef 
a it de vin de Romarin , comme le | 
1 veritable diffolvant naturel & homo 
gene de fes fleurs propres » dont il 
tire l’effence qu'il s’unit intimement. 
& d'une maniere bien plus parfaite 
que le fimple efprit de vin ordinaireh 
qui n’eft pas de la même efpece , & quil 
par confequent en affoiblir la natutt 


_ CÉTLRÆEMEDES ‘rGi 
. fecificarive MÆaquelle au contraire eft 
fortifiée par Pefprit de vin de la mème 
Plante qui fait la meilleure partie dù 
Remede. | 


C'eit la même chofe de la Sauge’, ,Phntes 


de la Rhuë. , la Eavande | limpera- pin, 
coire, l'Abfynthe ; Hyfope ; enfin de a 
toutes les Plantes Aromatiques & de Lavan= 
celles qui abondent en Sel volatil, CES 
‘comme le Creflon, là Roquette , leche. F° 
Becabunga , ke Celery & toutes les Hyfopes 
Plantes diuretiques: Leur vertu eft Crefon. 
infiniment éxalrée par la volatilifation K°4% 
exuberée deleurs Sels; & l’onen voit  Feca- 
des effets infiniment plus grands que PR 
Jors qu'on s’en fert où toutes cruës&c 
ou-en décoctions & préparations ôr- seed 
dinaires ; foit pour l'ufage interieur, Rhumas 
foit pour l'exterieur: Comime dans les 
Rhumatifmes, douleurserrantes, ftôi- leurs ers 
deurs & engourdiffémens des meme "F6 
bres; & enfin à tout ce qui eft parti- deurs &- 
cularifé dans:le livre delà quinteffen- SE 
“ce de Raymond-Eulle & des autres mens. 
Auteurs; avec cette particularité dans po. 
lufage exterieur que les effences font rieur. 


D … TA . Efprit de 
beaucoup mieux f1 on y ajoute le tIers Rp 
d'efprit de Sel armoniac.. : Si niac 


Liij 
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Pour ce qui eft des Mérbes Cephañie 
ques & Aromatiques comme le Roma- 
rin, la Sauge , la Rhuë & autres ; ce 
Febrifu . font des febriguesaflurez , comme dit 
8% Vanhelmont ; f#nt diaphoritica infi- 
gnia noñ nikil temperata , que menden- 
rem fitelem numquam ludibrio exponent. 
Ulceres Pour les Ulceres putrides & pour 
Fe, lés Gangtaines,aufli-bien que pour les 
nes Contufions tant profondes foientelles; | 
Pr: mon Eau de la Reyne dé Hongrie fait 
Eau de une efpece de miracle , les étuvanc … 
+ à plufieurs fois le jour un tems un peu | 
confiderable , afin de faire penetrer 
fon aétion ; car toute la pourriture &c 
Huilee£ la gangraine tombe en vingt - quatre . 
fnele heures, & les contufons fe diflipent., 
ou ethe. , pe > 
rée de. fans aller jamais à fupuration : on au- 
rin avec la Même peine à croire que le fang 
l'effence, extravafé fous le crâne, par quelque 
__ coup ou quelque grande chüte fe tien- 
ne toûjours fluide , fans jamais fe coa- 
guler, & coule par le nez, par les yeux 
& par les oreilles ; pourvü que dans 
les premieres vingt-quatre heures a- | 
prés le coup ou la chüte, on s’en baf- 
fine bien toute la tête, aprés s’étrera- « 
{é ; réiterant de deux en deux heures- 


= 


F4 
pe EU 
7 


# 


ETREMEDES. EC 


- D'où l’on voit quelle réfolutioh admi- 


table ce Simple eft capable de faire, 
mème du fangcoagulé dans une ex- 
travañon. Ileft vray que l'Huileeffen- 
tiellé ou etherée de Romaïin fait feule 
auflile mème .effet ; mais encore bien 


mieux, frelle eft difloute poids égal 


dans lefflence tres-rectifiée: 

… C'eft de cetre même effence de Ro- 
marin ou veritable Eau de la Reine 
de Hongrie ; dont le Roy voulut bien 
fe fervir & renare témoignage du fuc- 
cez & du foulagement que Sa Majefté 


eh reçût dans un Rhumarifme qui luy 
occupoit l'épaule & le bras, du tems 


qu'Elle nous fit l'honneur à mon con- 

frere & à moy de nous établir au Lou- 
L1 | | 

vre pour faire toutes ces experien- 


ces. 


Mais comme däns les fiévres, il eft 
toujours tres-bon de temperer l'aét'on 


… de ces febrifuges , afin qu’un fievreux 


15 


n’en foit pas trop échauffé : J'y mefle 
- toüjours une dofe de mon Lauda- 
num qui eft aufñi de {oy diaphoreti- 


que : & je ne donne point le Reme- 

de que fur le déclin de la fiévre ; aprés 

que la grande violence de la chaleur 
I li} 


Nota. 


; Notæ 
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& de l’accez eft déja temperée. Dè 
forte que pour lors on voit une fueur 
roi, douce & moderée, accompagnée pref 
ges avec quetoûjours d’un doux fommeil ; qui 
ieLaudr rafraichit le malade au de-là de ce 
qu'on pouvait croire. Si bien que l’on 
ne voit guere de fiévres mêmes quat- 
tes, qui ne ceflent au trois ou qua- 
Qu'n- triéme accez, : Et qhand elles paroif- 
4tir&  fent trop opiniâtres, j'yajoûte pour 
que, vehicule un demy verre de décoëtion 
oi de Quinquina à chaque prife ; & pour 


+ ‘éd A 
ut D 


lors je n’en manque aucune , à moins. 
-qu'ilne s’y rencontre quelque complis- 


cation. 
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Remedes pour les V'apeurs, les Menfiruës: 
€ les. Acconchemens, CC. : < 


P Our les vapeurs des: femmes les Meliffe: 
Plantes Cephaliques: fufdites & Ra 
toutes les Hyfteriques; commela Me- care. 
life , la Matricaire , la Tanafie, lAr- FL 
moile, & fur toutes [à Sabine, la pe- fc. Sabi- 
tite Centaurée & la Rhuë : font une dre 
efpece de miracle, de même POUF pro-raurée. 
curer les: regles fuprimées, & pour . : 
faciliter l’accouchement & {es fuites 
retenués , aufquelles occafions on voit : 

des fuccez aflurez, que les faignées. 

& les autres remedes ufuels ne pro> 
duifent.quafi jamais-:_fur tout fi on y 
ajoute un peu de mon effence de Ca- Ne | 
nelle. Aa ie 
… Le Véhicule ordinaire dont je me vin ve, 
fers , tant pour les Fiévres que pour HIAes É. 
les maladies. des femmes ; c’eft.le vin | 
aux perfonnes qui le peuvent prendre: 

& l’on ne doit pas craindre la chaleur 

de la Fiévre, car le Laudanum y pour 
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vapeurs. voit. Ileft encore bon que l’on fçache 


dise que pour les vapeurs des femmes ces 


par inje. mêmes rémedes hyfteriques, foir ac- 
gloss, compagnez de Laudanum où feuls , é- 
ï fur tant mélezavec un peu d'eau commu- 
con: hs: Au « ‘ 
sem ne, font un effet fingulier ; les appli- 


vec un quantinterieurement par le bas , com- 


pu mé tous les Medecinsfçavént fans l'ex- 
faire un phiquer davantage. 

noir. 11 ÿ a feulement certe diftinétio 
linge à faire que tefle plante fait bien à une 
ni x femme qui ne fair rien ou fort peu à 
Pinto. une autre ; ainfiil faut obferver à cha: 
du r que perfonne celle qui luy eft plus con- 
lieu &- venable , Rhuë, Sauge, Romatin, 
eret: on 


te fi Melifle, Matricaire, Armoife , &c. 
auf en Mais la teinture du Succin tirée paf 


_Lave- 'Eau-de-vie rectifiée de ces Plantes’ 


prefque rend leur vertu plus genérale. 
enmeme. L'huile fœride diftilée du même 
Not. Succin, tant prife par la bouche qu'ap- 
OP pliquée par le bas en onction:, fait 
impor. fouvent auffi de fi grands effets , que 
mire Pay vü des femmes & des filles total: 
Suecin Jement paralitiques depuis plufieurs 
Teint mois , avoir été gueries par cette feule, 
Huile onétion ; parcé que ce n'étoit qu'une, 
fautes paralifie uterine , à laquelle tous les. 


po ! 


à à ie LUN ESS AS A 
(AE 


Sr  ReMsbes to 
Remedes qu'on avoit faits, n’avoient 
fervy qu’à rendre le mal plus grand. pute 

Cette mème huilé fœtide diftillée fe we: 
du Succin a unc autre vertu tres fin GE 
guliere : par laquelle j'ay fait fauver la iœride 
vie à plufieurs femmes, aufquelles NON 
il étoit demeuré quelque partie du | Accôu: 
Placenta aprés l'accouchement, L’onc- ‘ LL 
tiôn de cetté huile faite, 44 os inver- à. 
#hmr nters, en facilite doucement la \°#:- 
dilatation, même quelques jours aprés 
Faccouchement ; & donne le moyen à 
un habile Chirurgien d'en tirer tour 
ee qui n’y doit pas refter & qui feroir 
mortel. 

Ce font des éxperiences que j'ay 

fait faire plufieurs fois, & dont je fuis Vapeurss 
garend : aufquelles j’en ajoute une der: L 4 Le 
niere fur cet article des femmes , par Viperes. 
un remede qui tient de l’aniverfel. Je Sa à 
Fay appris de Vanhelmont : C’eft du 
fiel & du foye de Viperes ; ou au def- 
faut , de ceux d’Anguilles ; dont guel- 
ques dozes réïterées de la grofleur 
d'une Aveline , en poudre, femblenr 
faire un petit miracle pour toutes for- 
tes de vapeurs uterines. Mais leur accou. 
proprieté plus fpecifique , eft de Fci- chemens 


Vapeur. 
Nota. 
Obfer- 
vaiion 
impet- 
tiAee, 


Rhue, 


Fr 
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hicer les accouchemens les plus F5 

cheux;°& d'en diminuer extraotdi- 

nairement les douleurs avec la mê- 

me doze prife au commencement da 

travaik. (ls des 
ILeft important de remarquer ; Que 


pour mieux:diftinguer quebes Plantes 


feront plus propres à cellesou telles 
erfonnes; il faut feavoir que ces Va: 


L 


eurs'ne viennent prefque jamais qu'a 


M quelque paflion violente. Etfelon ! 


c genre de la pafon , il faut une efpes 


ce particuliere de Plante: quoy qu'a 


pres la premiere infulte, routes les 


autres pañlions excirent & reveillent « 


ke mouvement dela: Vapeur. 
Quand c’eft la peur qui a donné Fe 


premier accez ; la Rhucen eftle fpe-” 


cifique., comme de tous :les accidens : 
qui en faivent , foit la Ficvre, ou tel. 


autre qu'il foit. Pour le chagrin c'eft 
là Sauge & la Meliffe ; &ainfr des 
autres , qu'on trouvera marquez chez 
Vanhelmont au: Chap: de: Conceptis s 
où je renvoye le Lecteur pour ne pas 
reperer ce qui a été dit par un autré 
plus habile que moy. 


| Jajouteray. feulement Une. chofe: 


«qu'ii n'a pas affez expliquée. Secun- 
dina, dic-il, mafculs primosenit: eft 
un remede univetfel pour. les Vapeurs 
des femmes ; mais il n’en dit pas la 
préparation : la voicy.Il faut la mettre 
en morceaux dans un matras à long 
col; & l'ayant bien bouché avec du 
liege & du parchemin moüillé le te- 
nir en digeftion tant que toute la ma- 
ticre foit reduite. en eau ; comme il 
arrive infailliblement dans trente ou 
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SECURe 
dina. 

Sa pté- 
paraion 


quarante jours. Quand tout eft bien | 


æéfout, .on le met dans une cucurbite 
au bain marie avec fon chapiteau .& 
lé récipient bien lutez; & on diftile 
jufqu’à fec. Voilà le remede univerfel 
pour toutes-les affeétions uterines.:: 
mais fon plus rare effet & qui eft 
 d'aurant plus eftimable qu’on ne voit 
perfonne qui le fçache, on du moins 
qui-le pratique; c’eft d’arréter à l’inf- 


Nofa, 


Pafliens 
Fyfteri- 
quess 


-Fant , comme par une,operation magi- 


-que , les douleurs & les tranchées.que 
Houffrent les femmes aprés leur ac- 
couchement, 

L'on fçait qu'excepté au premier.en- 
ant, toutesles femmes {ouffrent plus, 
-ou du.moins autant , que dans le tra 


Eou- 
leurs a- 
prés l’ac- 
e uchc- 
ment, 


10 SLERETST: 
| vail mème, & beaucoup plus longe 
| | Hu tems. L'on ne fçait pas fi perfonne 
Sin, él, ÿ cherche aucun remede ; je le donne 
ri Loue de bon cœur au Public; comme ceux 
de ViPe- de l'huile de Succin & des fiels & foye 
de Viperes , avec dre mis en ufa- 
ge chacun convenab ement , il nefe. 
crouvera preique point d’accouche- 
ment fâcheux. Cela prouve par occa- 
fion combien fe font trompez ceux 
qui ont avancé que le fiel de Vipere 
Nota. ft un des plus grands poifons. J'en 
ay donné avec fuccez , & j'en ay pris 
moy-même le premier pour en fentir 
l'effet ; tant feparément que conjoin- 
tement avec le foye. Mais qu’on faflé 
reflexion & qu'on admire que ce der- 


! Nota. x 72 

” nierRemede, c’eftädire l’arriere-faix 
Âuriere d’ ù Al AE 2 PO NA $ 1] 

MES un mâle premier né, pris a la quan- 


tité d’une cuillerée, ou à peu prés , ne 
fait aucun effet fenfible quel qu'on 
puiffe s’imaginer ; finon que dans Pin- 
ftant ces douleurs cruelles ceflent fans 
aucun autre mouvement; & tout le 
sefte prend une conduite infiniment 
plus feüre que la Nature n'auroit pü 
faire fans ce fecours , qui procure en 


-mème tems l'évacuation naturelle qui 


+ 
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doit fuivre les couches des femme. x 
.… Qu'on juge de là quel empire a ce 
remede {ur les monvemens urerins ; 
& quel etfer il doir par confequenr 
faire en toutes fortes de Vapeurs & 
paflions hyfteriques. 11 me fouvient 
d’avoir 1à dans Platon, que les Sages- 
femmes de fon tems fçavoient arrêter 
les tranchées des femmes aprés leurs 


couches : Ce remede étoit perdu; je à; 


le fais revivre aujourd'huy , quoy 
qu'en puiffe dire quelque mauvais r'ai- 
onneur , qui foutiendra peut-être qu'il 
ef dangereux d'arrêter les mouve- 
vemens de la Nature dans une Con» 
joncture fi délicate; & qu'il pourroit 
en arriver de fâcheux accidens, Je luy: 
répondray qu’il y a bien des manieres 
de gouverner la Nature & fes mouve- 
mens ; & que celles qui ont pour cau- 
tion des fuccez heureux fans aucun ace 
cident ny reproche doivent toujours 
être eftimées les meilleures. C’eft CEt= 
te fcience qui diftingue le bon Natura. 
lifte & le vray Medecin d’avecle Char 
fatan & l’'Empirique. 
Je diray de plus, qu’il n’eft pas ab- 
folument neceffaire que ce foit l’ar- 


# 


“ 
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ua, 
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ay vû le même effet d'un fecond né. 
Cependant , comme jay Une grande 
foy pour l’Auteur , ë qu'il y a de plus 
quelques raifons naturelles , qui fem- 


blent donner davantage de force au. 


premier né, je fuis d'opinion qu'il fe- 
toit encore mieux qu'un autre. ‘L’ac- 
‘eouchement du premier enfant, n'é- 


riere-faix d’un mâle premier né;jcen. 


tant fuivy d'aucune tranchées; il eft 
facile de comprendre , que.ce remede : 


eft plus efficace pour procurer la paci- 
cation de lurerure. 


Cecy eft dit hors du Syftème de 


Ja fermentation des Plantes, & à l'oc- 
cafionfeulement des paffions hyfteri- \ 


ques 3 mais toüjours dans l’ordre du 


plan de mon Livre: dont‘la.fin eft de” 


décrire mes experiences pat rapport 


blic. 


KA 
ZX 


CAP 


au fervice que Je defire rendre au Pu-# 
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CHAPITRE V.. 
Difiinéhon. de La Manipulation, 


, Uoyaue la fermentation foit'une 

KZ preparation générale pour toutes commes 
les matieres végetables ; il y à cepen*. 

dant toüjoufs un peu d’Art & de dif- | 
tinction felon les differens fujets. Les -op'um 
Gommes ont quelques chofes de raifi- si 
neux difhcile à difloudre dans l’eau 5. 

qui pourroit embarafler un mediocre Fermen 
Artiftedans leur préparation. ] expli- pa 
queray fur l'Opium-la maniere qui ses. 
convient à toutes les autres ;. comme  Opium- 


: à Sagape- 
lk Gomme Ammoniac , le Sagape- mn. 


num, la Scamonée, le. Galbanum Gomme 


Ammo- 

& le refte. | nia:, 
Je prend donc une livre d'Opinm. Seemo- 
née. Gal. 


que je frote fort dans une terrine de pinum. 
grais, où il ya trois livres d’eau-com- 
mune ; continuant ainf. jufqu'à ce. 

que tout foir reduit en bouë ou li: 
mon avec l’eau ; qui diffoût en même 
tèms ce qui eft difféluble. Et ayant mis. : 
enfermentation dans mon Etuve trois 


no cd 
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livres de Miel avec douze livres d'eau , 
je fais tiedir ce qui eft dans ma ter- 
rine & le verfe dans le vaifleau où 
eft mon ferment (c'eft un matras de 
verre à long col dont je me fers pour 
cela ) & quoique ce qu'il y a de limon- 
neux ne fe diflolve pas d'abord; ce- 
pendant l’action du ferment le refout 
& Le purifie avec le tems; & cela ex- 


tau-de cite un boüïillon bien plus fort que 


Vie: d'O 


pium, cu 


Lauda- 
Run, 


ne feroit pasle Miel feul. Quand la. 

fermentation eft finie, je diftilel Eau- 
de-vie dans un refrigerant ; elle a l’o- 
deur de l'Opium;& on s’en peut fervir 
ainf fi l'on veut; parce que la verrw 
annodine de lOpium eft dans fon 

huile fule. Cetre huile étant volati- 
lifée & devenue efprit inflammable 
toute la vertu y eft concentrée & exal- … 
tée, non feulement par la maturité - 
de cette operation fermentative & 
végerante ; mais encore, parce que. 
cetre Eau-de-vie a une fubrilité que 
’auroient pas des huiles graffes , Qué 
ne penetrent pas Ja membrane de 
l’effomach. Outre que cet efprit eft. 
dégagé des craffes & matieres verrefi 
tres; dans lefquelles: conffte la mat. 


| ET REMEDES rig 
fignité du venin aufi bien qué dans 
da crudité, D'où il arrive que dix, 
quinze , vingt , quarante OU cinquan- 

té goutes de cette Eau-de vie font wn 
effet fi doux & fi feur qu'on n’en voit 
Jamais artiver aucun accident : au lieu 
qu'on a fouvent vû , comme Jay cy- 
devant dit, qu'un feul grain mème 
préparé à l'ordinaire à tué des ina- 
Las. Et quoique je ne m'attache pas 
fi (crupuleufement à le donner par 
poids ny par mefure; je n’en ay jamaïs 
VÜ aucun accident fâcheux. 

On connoït même au poux du ma- 
lade une difference fi extraordinaire 
de celuy qu’on trouve à ceux qui ont 
prix le Laudanum vulgaire;qu’un Me. 
decin fort expérimenté né croiroit pas 
qu'un malade eûr pris rien de cetté 
nature, D'autant plus que ce Lauda- 
num ne caufe pas neceflairément le, 
fommeil , puifque plufieurs qui en 
prennent ne dorment pas pour cela : 
Quoi qu'ils reflentent les effets de 
fraicheur , de douceur & de tran quil- 
lité qu’on en doit atrendre. De forte, 
que fi l’on dort ; c’eft plürôt par un 
befoin de nature qué par une déter- 

K ï 


Lauda. 
um, 
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mination dominante du Rémedé: 
D'où l’on voit de quel fecours il eft© 
dans la Medecine. Et je fuis feur que : 
Meffieurs les Medecins qui-voudront : 
s’en fervir,m’en fçauront avec le tems - 
aufli bon gré que leurs malades. 
. Je nelaiffe pourtant pas cette Eau: 
OU .de-vietoute pure «mais pour larendre : 
tavda plus parfaite, jefais Slirer ce qui refte : 
sumpar dans l'Alambic; . & l'ayant évaporé | 
Be fu’à confiftance de Miel fortliqui- 
jufqu’à confiftance de-Miel fort tiqui- 
de , je mêle tout avec fon Eau-de-vie : 
non reifiée, afin que le legme dif 
{olve le Sel &.la teinture de ceréfidu; | 
aprés quoy. je rehltre une feconde\ 
fois par le papier gris, &€ je garde ce. 
mélange comme un Laudanum plus : 
parfait ;.parce que le Selde lOpium : 
étant fudorifique, FPunion avec {on 
Souffrevalarilproduir unmédicament 
co. plus. noble & plusexcellent. Quand! 
dix. il eft à proposd'y ajouter un Cordial; 


HE AEHixir de :5:° 


| propre} Y mèle quelques goutes d'Elixir de 
fé  Proprieté d’effence de Viperes, ow 
de vi. d'eflence de. Canelle préparée de la 
res K de maniere fuivanre, laquelle fervira 
d'exemple. pour tous dés bois ‘Aro 
mariques,qui ont une huile fpiriguels 


le & eflenrieile. 


« 
LS L 7 
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CHAPITRE VI. 
Preparation des-bois Aromatiques, . 


E pile donc de Ja Canelle en pou: encre. 


dre fubyile, que jepafle par letras xs. 
mis: & j'en-mets une livre fur quatre Leg : 


de Miel en fermentation , comme j’ay Fa 
dit, avec douze livres d’eau : puis cree 
quand je .d file au refrigeraroire, il ord nai. 


ne vient point d'huile effentielle, file 
comme il en vient aux-diftillations “érciete 
ordinaires de.Canelle-aprés avoir éïé que de La’. 
feule en maceration dans l’eau auf Lu : 
long-tems.que dure la fermentarion ; sour. 
mais route certe huile pale en Eau-de. 29 il 
vie tres-agréable & tres fuayeau goûc cherd'en 
& à l'odeur ; Laquel'e je perfection UE 
ne encore en Ja reifianr & la met: poinr 8: 


tant aprés en infufion avec denouvel-nttée 


le Capelle pulverifée _groffiérement ;.vis de 


dont elle tire une teinture de Rubis EE 
& un goût admirable. de canel- 
{ » le. 

Cetteeflence de Carelle n’a pas be- © noce 


foin: d’éloges , les moins habiles fça- de canel 
€ CO» - 


vent que ce doitêtre un desplus excel-. dial eftes 


EPA LATE EE TOME 
EM ST TIRÉS 
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que & phaliques qu’il y ait dans les Simples ; 
€cphali. f he L Ce 
que.  & un des plus efficaces Remedès pour 
Grof les groflefles & pour les accouche- 
fes & méns des fémmes & leurs fuites ; fur 
accou- . \ 1» 
chem ens tout quand elle eft jointe à l’eflence de 
QUE Rhuë où de Melifle ; comme j'ay dit 
_ cy-defflus. « 
gi Mon Elixir de proprieté fe fait de 
de pro. Ja même manieré que la Canelle & 
L1CC6, A RUE : 
Pet FOpium, finon, qu’il n’eft pas befoin 
de faire cette derniere infufion; pat- 
ce qu'il eft coloré de luy-même com- 
fe une teinture d’or,quand il eft bien 


"* 
À 


mschi. lens cordiaux, Stomachiques & Ce” 


A 
£ 


E . 


rectifié & fans flégme, à caufe de l'as, 


bondance d’huilé volatile qué con- 
safran , tiennent le Saffran,la Mirre &c l'Aloës 


Mirre & confermentez enfémble dont il eft. 


SE compofé. C’eft dans cette huile vola- 
tile que confifte la vertu de ce grand 
Remede; dont la pénétration & l’ac- 
| tioh font furprenantes dans les mala- 


Sopi- On en donné une heure aprés avoir 
sh “rh donné l’Emetique, dans dés Apople+ 
Couches xies ou des Léthargies, où 1l ne man- 
& M1l9. que gucre de faire révenir la parole & 
dies 2 : 

femmés, 

pere 


le jugement. C’eft encore une merveil*. 


Emeis Ja ainsi. Séinrinalé . 
ns Ares défefperées;principalementquand, 


| 
| 


CET 
x rs 
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le pour les femmes en couche ; pour Verote: 
les maladies du Sexe , pour les Fiévres 


lentes, malignes , pourprées & pefti- 
Jentielles, pour la petite Verolle & 
 plufieurs autres maux. 

IT faut pourtant obferver dans la 
préparation de cet Elixir fermenté, 
qu'il donne beaucoup d'huile volatile 
tres-piquante ; & qu'il faut continuer 
la diftillation au refrigeraroire jufqu’à 
ce qu'il ne vienne plus de cette huile 
avec le flegme : Aprés auoy on rectifie 
Je tout dans un vaiffeau fublunatoire 
älong col, & l'huile monté avec l’ef 
prit unis enfemble; & le flegme de- 
meure en bas, pourvû qu’on ne pouf. 
fe pas trop le feu : Car fi on fait paf- 
fer du :gme, la re@ fication devien- 
dra laiteufe, & l'huile fe féparera de 
fon efprit , lequel tombera au fond , 

& obligera l’Artifte de faire une fe- 
conde rectification , toute ainfi que de 
l'effence de Vipere dont je vais parler, 


LT 


Fiévres 
lentes , 
mali- 


gnes » 
pour- 


piéces & . 


peftillens 
tielles, 
&c. 
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CHAPITRE VTT. 


Préparation dé PEffence di: : 
Vipires, Ce 


. ‘Éffence de Viperes qui fe fair 

L par la mème voye a fait aflez de | 
bruit dans le monde pour avoir €x*! | 
cité des Curieux à en rechercher la 
préparation ; fansen avoir pü décou- | 
vrir le myftere : Pour le bien com-, | 
prendre, il faur fe fouvenir que jay. 
dir, que la pourriture d'un Animal! 
mort éroit une vraÿe fermentation 3» 
comme clle du bled dans’ la terie| 
& celle du vin dans les tonneaux + EE | 
il eft à remarquer qu'il y'a une figran- 
de Analogie entre le ferrent du le-, 
vain des Boulangers & la pourrituren 
d'un pus Animal, que Je levain ordi? | 
Nôtz paire agit fur Îa chair humairre dé la | 
mème maniere qu'il fait fur de Ja pâtes, 
lors qu’il y a quelque difpofition de læ! 
part de 1 Nature. Auf eft-ce poub, 
- cela que le levain appliqué en cata! 
. plafme fur un Abcés qui veut port 
. ef 


À 


48RE > 
Der. 4 ( 
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| «eft endes plus naturels agens qu'il y 
ait , pour exciter ce mouvement, dans 


lequel la matiere fe réfout d’une réfo- 
Jution Phyfique :: par laquelle les E£. 
prits & les Sels volatils font dégagez . 
de la mafle , comme l’Eau-de-vie l’eft 
des végeraux. LE à 

Mais il faut autant que l’on-peut 
empêcher dans cette préparation d’A- 
mimaux qu'il n’y ait de mauvaife o- 


Nora. 


Obfer- 


deur ,, comme on a vû dans des Ef- sion 
ences ingrates , ui fuffoquoieat au impor: 


lieu de vivifier. Cela vient d’un dé-! 
faut de connoiflance , en quoy j'ay 
| manqué le premier ; car on ne fçait 
Pas tout en un jour. Il faut donc ob- 
| ferver que cette odeur fi execrable ne 
| procede que d’un flegme impur & 
| top crû , qui eft dans toutes les chairs 
| des Animaux. Et comme il n’a pas en- 
| core été aflez meury; il n'a pû arri- 
| ver dans lAnimal à da perfection des 
| efprits , qui en font le baume vital. 
|Etpar confequent , c'eft un excrement 
iqu'il en faut feparer , avant que d'en. 
faire:la préparation. Parce que fi on 
l'y laiffe , il empeftera touté l’efflence 
en fe fermentantavecelle; dont il n’eft 
% | L | 


ï 
à 


tante- 


\ 
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pas poffble aprés de le défunir. 
La méthode n’en eft difficile ny 
pénible. Il n'ya qu'à faite fecher les 
chairs des Animaux à feu tres-doux 
ou au Soleil, jufqu'a ce qu'ils puiffent 
fe mettreen poudre facile à pañler par 
le tamis:pour lors on ne trouvera plus 
de mauvaife odeur dansl'Effence. 
On me dira peur-être , que les meil- 
leurs & les plus fubrils efprits de l’A- 
nimal fe p:rdront par la deffication , 
& confequemment qu'on gâtera fon 
ouvrage. À quoy je répons que tous 
ceux qui ont diftillé des Animaux»; 
foitViperes ou telles autres chairs que 
ce foit, ont bien vü par leur propre » 
expérience, qu'il ne fort point d'ef- 
prits du tout jufqu’à ce qu'elles {en- 
tent aflez le feu pour les brûler. Avant 
ce degré de chaleur, il ne fort que 
du flegme , qui a une odeur &c un goût » 
crû & défagréable. Cependant cette 
chaleur eft beaucoup plus grande que 
celle dont nous difons qu'il faut fe fer- 
vir pour faire fecher les chairs avant 
que de les préparer pour en tirer les: 
effences. De forte qu'on na rien à 
craindie fur ce fujer. Outre que Von! 
É 


#T RemMebyrs, ar 
* “Volt par experience qu’on n'a pas une 
moindre quantité d'Effence & de Sel 
‘volatil des.chairs {eches, que de cel- 
… les qui ne le font pas, Jefçay ce que 
Vue dis, &. Je ne-crains pas d’en avoir. 
le démenty ; car j'ay fait l'un & l'au- 
tre plus d’une fois. Et ce n’eft pas peu 
‘que je m'explique fi naturellement, : 
fans m'en referver le myftere, & me 
donner de Ja diftinéion pardeflus 
eux qui voudront travailler aprés 
moy fur mes experiences; ainfi que 
plufeurs autres qui fe font refervez 
‘un tour de main pour fe rendre necef. 
aires & fe faire rechercher comme 
‘les Maîtres. | 
1] faut donc mettre trois ou quatre Manipu- 
livres de poudre de Viperes , ou de l#tion. 
“telle chair qu'on voudra, qui foit bien: 
feche ; avec trois fois autant pefant de 
Miel qui foit en bonne fermentation 
dans l’Etuve; & laiffer agir jufqu’à la 
fin du boüillon. Quand il eff fini, il 
‘faut diftiller, Btoüillant bien le li. 
“mond qui fera au fond , comme du 
‘PUS avant que de le mettre dans 
‘le vaiffeau diftillatoire ; lequel ne doit 
pas être de métail quoy qu'étamé, Par Nos | \ 
x | A nr 170 


| 
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ée que ces efprits difloudent l'Etain 
& le Cuivre, qui gâtent tout. Mais 
il faut faire cette operation dans des 
vaifleaux de verre à long col de deux 
pieds de haut s'ilfe peut. Et ayant tres- 
bien luté le chapiteau &cile recipient , 


diftiller à feu de fable tant que la ma- 


ice boüille dans le vaifleau ; lequel 


ne doit être remply que jufqu'au tiers 


À caufe du gonflement. On verra con- 


tre l'ordinaire de la diftillation de tou- 
tes les chairs,que les Efprits & les Sels 
volatils monteront les premiers & 
avant le fl:gme. Ces Efprits font d’u- 
ne pénétration fi grande, qu'on apei- 
ne à empêcher qu'ils ne percent le lut 
de la jonction des vaiffeaux. C'eft-là 
où l'adreffe & la patience font égale- 
ment neceflaires. 5e 
Quand tour-lEfprit & le Sel vola- 
til eft diftillé, on évapore jufqu'à fec 
dans des terrines à feu leger, ce qui 
tefte au fond de l’allambic #’puis on 


lé diftille dans une cornue à feu ide È 


reverbere par degrez, pour avoir de 
nouveau Sel volatil, & une huile noire 


& piquante; lefquels on redifie deux. 
ou trois fois fur le Caput moriuum 


» 


4 


[Pr 
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.t pulverifé pour les purifier l’un & l’au- 
_ «te de leur terre & de leur puanteur, 
I eft même neceflaire de les faire en/ 
core diftiller à feu de fable , avec des: 
cendres lavées & deffalées, bien fe- 
ches & empâtées avec lefdirs Sel, Hui.. 
le & Efprit puant, jufqu’à ce qu'ils 
foient bien purs. f | 
- Pour lorsil faut tout mêler enfem- 
ble avec l’Huile ; tant les premiers ER 
prits & Sels volatils que les derniers ; 
& rediftiller tout ce mélange dans an 
- füblimatoire à long. col , où l’on aura 
. mis quelques pintes d’eau commune 
pour retenir le refte des mauvaites 
- odeurs, pendant que les Efprits paile- 
 ront bien dépurez : obfervant la dif ù 
_üllation , fi tôt que les Sels font dif. 
fous dans le chapiteau » pour voir fi: Nox 
les Efprits font encore aflez forts ; a£n 
de n'y pas mêler de flegme : Et vous 
aurezune cflence, dans laquelle l'Hwi- 
le eft unie avec les Sels & les Efprits 
par une homogeneité des principes 3 
fa couleur eft d'un beau jaune , comme 
fi c'étoit une teinture d'or, fans qu'il 
 Yaitaucun goût, odeur ny apparence à 
+ d'Eau-de-vie ny de miel : parce quelle. HA 
/ L iij ‘ 
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# Miel par les raifons que nous avons" | 
: 4h _oy-deflus expliquées de l’univerfalité 
de fà nature fe fait tout avec toutes: 
Nota, chofes dansla fermentation ;.princi-- 
palement avecles Viperes, qui ne.font: 
F5 … mourries que du Miel ou de la rofce.. 
- qu'ils lèchent fur: les herbes. C'eft: 
pour cela qu’on en conferve en vie des. 

années : fans-qu’ils fe nourriflent d'au- » 

tre chofe que de l’efprit de l'air. À 

Il faut.de la patience pour faire cette: 

belle operation, & je ne croy pas qu’un : 
Artifte qui connoîtra la Nature puifle:& 
s'empêcher d’avoter que cette Eflen- : 
_ ce faite comme je l’ay décrite, ne foit:" 
Éte quelque chofe de rare & digne d'ë- 

prietez tre recherché, tant pour conferver la 
se l'E fanté & la vie, que pour rétablir des” 
ence de EP | | 
Yiperes, vieillards & des malades languiffäns ;:" 
elle fait encore mieux que l’'Elixir dem 
proprieré dans les: Apoplexies, aprés: 
qu'on a donné le vin Emetique. Car 

- ft dans une heure on donne unebon-« 

ne dofe de cette Effénce de Viperes on ni 

voit un merveilleux: effet pour aider 

à vomir aifément & avec un fuccez:" 
tres-heureux,redonnant là connoiffan-w 

.ce & la parolé fans permettre que l'E-" 
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etiqüe demeure inefhcace, comme 
ilarrive trés-fouvent:Au contraire cet= 


te Effence en fortifie la vertu, &en 


affure le fuccez; ce qui eft d’une con- 


. fideration tres - importante. L’expe_ 


frere & moy.) Nous n’eûmes pas plû- 


_-æ (laquelle je n’avois pas encore mê- 
me portée au degré de pérfeétion que 


rience en eft fimeufe par l’heureux 
füccez qué l’on en a vü autrefois en la 


. perfonne dé Monfeigneur le Duc dé 


Chartres , Madame prefente. Ce Prin+ 
ce âgé de quatre ans feulement , mala- 
de a l'extrémité ,‘avoit pris de l’Eme- 
tique, & ne l’avoit pas encore rendu 


neuf heures aprés ; les convulfions or’ 


dinaires arriverent ; il perdit la parole, 
le poux & la refpiration ; il fut enfin 
déclaré mort. Cependant fon Alreffe 


Royale Madame,nous ayant fait l’hon- 
 neur de nous appeller, (-c’éroit du 


tems que le Roy. nous avoit fait celuy 
ë nous mettre au Louvre mon con- 


rt fait couler dans l’eftomach de ce’ 
jeune Prince une doze de cette Effen- 


je la donne aujourd’huy ) que cet en- 


fant ouvrit les yeux , refpira, pleura 


parka ;: rendit enfin l’'Emetique heu- 
L'iij. 


US ONSDERTÉE 
. : reufement & fe trouva guery. Quel- 


ré 


que tems aprés pareille chofe noùs 
arriva à Rome en la perfonne de Mon- 


‘feigneur le Cardinal Caraffe. Il étoit 


tombé en Apoplexie , & avoit pris l’E- 


. metique fans pouvoir le rendre aprés 
quelques heures de convuülfions, & 


toutes les fâcheufes fuites qui les ac- 
compagnent dans ces fortes de mala- 


dies, on.nous appella, nous luy don- 


-nâmes de cette Eflence de Viperes en 


prefence de plus de trente Cardinaux. 


- & Prélats, qui furent témoins ocu- 
. Jaires comme il rendit l'Emetique, re- 


couvra la parole & le jugement & re- 


. çût fes Sacremens. Le Pape en ayant 
- été informé, Sa Sainteté me fit l’hon- 


neur de m'en congratuler , & de me 


‘ commander de voir d’autres malades 


- chers. Ces experiences fufhfent pous M 


qu'elle aff ionnoit & qui luy étoienr 


ne pas fariguer le Lecteur d’une in- 


- finité d’autres, tant pour cette Eflence 
- que pour toutes les autres que je don- 


ne au Public, comme infignes , cha= 


cune en fon genre. 


Mais on n’a gueres vùü d'Effence de \ 
- cette forte. J'ay moy-même travaillé 


j ar ke LA 
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D, ET REED 2-5 | dy’ 
- Bien des années, avant que de la por- 
ter au degré d’une fi haute perfection, sf: 
ceux qui ont travaillé fçavent combien À nes 
il eft difficile d'unir,les Huiles avec N4 ja. 
. les Sels. On ne manquera peut-être 
* pas de Critiques qui nous diront pre- 
 fentement que cela eft facile ; mais on 
les regardera comme des chicanneurs, 
jufqu’à ce qu'ils nous ayent fait voir 
une maniere d'y réüflir de leur inven- | 
tion. Celle de Silvius n’eft pas fans: 
.comparaifon fi parfaite que celle-cy, 
'on-en peut juger par les principes de 
Phyfique cy-deflus écablis:; dent Sil- 
vius: qui a été un tres-habile homme 
ne difconviendroit pas luy-mème. Par- No 
ce que fans confiderer l’'Huile de la fe- 
eonde diftillation, il y er a déja une au- 
tre plus volatile unie par la fermenta- 
tion avec le Sel & les Efprits volatils 
de lapremiere difllation., quiapaflé 3: 1 
avant le flegme. Ainf je ne mêle pas EEE 
cette feconde Huile plus fixe, pour 
rendre mon effence huileufe,puifqu'el- 
Je left déja fans elles maisc’eft afinée 
mêler le ciel avec la terre ; le fixe avec : FAT 
ke volatil, & pour faire dans cette EC' 510 g 
fence la mixtion de tous les Elemens ;, 41 


F 
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Nota, car il faut remarquer , que fi j'appelle w 
fixes cette Huile & ce Sel qui ont 
diftillé enfemble par la cornué, quoy… 

qu'ils {oient volatils, comme le Sel 
ordinaire de Vipere , ce n'eft que pars 
comparaifon & pour les diftinguer des'w 

autres qui ont paifé devant le flegmem 

déja tous mêlez enfemble. “1 

Obfer- Ce n’eft pas un petit myftere de‘lan 
pre. fermentation qu’elle faffc la féparationk 
& utile. manifefte des Elemens ; & qu’elle { 
N#:. mette en évidence lés‘différentes pro 
Deux prietez de ce qui efk contenu dans les 


fottes de 


" > à 7 .- AC 
Sels vo. MIXTES ; qu'on ne pourroit jamais di _ 
las ,  tinguüer fans cette operation. Car qui 


- d'huiles 


dus croiroit qu'il ya dans les Animaux 
pricdans deux fortes de Selsvolatils ; deux {os 
mx tés d'Huiles & deux forces d'Epritsi 
Enfin connoît-on dans la Nature fansi 
parler de l’Alxaeft , un autre moyens 
que la fermentation pour les feparesh 

& faire paroître diftinétement Fun, 

fäns l’autre : Lefquels cependant étant 
féparez par un inftrument fi connatt= 

rel , on nepeut s’empècher d’être cons 
vaincus , que c’eft une anatomie er 
exacte ; & une forté de purification 86. 

.de feparation du pur de l'impur, la 
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plus excellente qu'on puifle trouver: 

dans tour l'Art de la Chimie; & par* 

_confèquent il faut avotier que la réü: - ® 

/nion de ces principes ainfi purifiez &c Asa 

anatomifez doit faire une perfeétion oi 

d'Eflénce incomparable. à toute au-1e 

itre. # 

_ C'eft ce Soleil Celefte, &:ce Soleil 

Terreftre, dont parle le Cofmopolite, . 

qui fe trouve dans les trois Regnes- 

foblunaires ; dont les rayons réünis 

venfemble font 1é miracle de l'unité: 

dans. une fimple effence formée des: 

“trois principes doubles; Radii radis: 

jungantur, dit-il, ad perpetranda mi 

racula rei unus, dit Hermes. Cela fe Nos, 

doit entendre de la mème maniere. 

dans le regne mineral & métallique ;- 

car Hermes &le Cofmopelite.ont par: 

lé en general de tous les trois genres, . 

comme il eft diftinétement particula- | NL 

#ifé dans la table d'Emeraude. Habes: hi 

tres partes Philo{ophia Srhtlefimon to 

tius mundi. ù 
C'efticy le même qne dans le grand : 

ouvrage , dont les: Philofophes OhÉ 

tant écrit ;:qu'ils difenc être compofe - 


de mâle &. de. femelle, de. fuperieus : 
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8e d'inferieur , dont l’inferieur eft leur! 
Mercure compofé dans fa fimplicité, 
d'un Sel;d’un Souffre & d’un Mercure: 
Et le fuperieur eft leur Souffre auff, 
compofé de fa part d’un Sel, d'un” 
Souffre & d’unMercure. C’eft de mê-" 
me, dis-je icy , où l’on voit l'inferieur, 

! où la femelle, qui eft le mélange du Sel, 

de l'Huile & de l’Efprit moins fubrils 5 
& le fuperieur ou le mâle ; qui a auf 
de fa part fa compofition de Sel,d'Hui- 
le & d’Efprit, lefquels font incomplets” 
& imparfaits l’un fans l’autre. 

C’eft ponrquoy il faut les réünir 8en 
7: marierenfemble; comme le Mercures 
En aY & e Souffre des Philofophes', qui fors. 
l'Effence tent d’une mème racine ; &c pour lors. 
parfaite. Gi a une Eflence complette, entiere & 

ui parfaite pour le foutien’& la prolon= 
gation de la vie. | 

Ileft aifé de juger que le vin de 

Raymond:Lulle, dontil parle en tant” 

Nota’. d'endroits, n'eft pas une chofe éloi= 

gnte de cecy. Car on fçait que le vin 

de vigne n'eft ni animal ni mineral 

 & qu'il faut'entendre par ce mot ( vi= 

4 num ) une action vineufe de chaque 

| seigne, qui fait fon Eau-de-vie & fon 

: @ 
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‘Tattre à à mode; lequel il faut unir rancde: 
par la volatilifation. C’eft ce que nous vie d' # 
Ffouvons par expérience dans cette dé 
Operation fur les Animaux. Lefquels 
étant corrompus d’une corruption fer- » 
mentative , naturelle & non cadaveri. 
fante , donne avant le flgme des E£ Tarte 
prits & des Sels volatils qui font l'Eau ar 
de-vie de ce genre , &les veritables Ef nimaux, 
prits vitaux ; & d’autres aprés le:fleg- "411#- 
me qui font le Tarire ou le $el fixe vo- 
Rülife. © e 
«Le même Raimond-Lulle a aflez Sang hn- 


ndiqué cette -operation dans {on fiat 
.Wre des. Experiences ; où il parle du Nos, : 
Lang humain & de l'urine putrefiée , jee à 
_dontiltireun Sel voltaril ; avec lequel'ac-vicdu 
anime fon Eau-de-vie : ce qu'il faut Hg, où 
€ntendre, zon fecundum [yllabas, [due , &ec 
fécundum [enfum, dit le Cofmopo- 
lite. î 
. C'étoit fur ce même raifonnement 
que pour le genre mineral , j'avois au- 
trefois eu l'idée de la préparation 

des Sels & du. Vitriol dont j'ay parlé. 

Et quoique ce ne foit pas encore cela 

que les Philofoph:s entendent POUL Norc, 
Ja Metallique;on peut pourtant avoiüer 


” 
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ique cette idée n’eft point du tout dé- : 

raifonnable :. & que c’eft une grande À 
-perfection & dépuration de’ces fortes 
d'Etres, au delà de celles qui en {ont 
écrites dans les livres vulgaires que . 
nous avonsentre lesmains. 
fie On peut ainfi que les Viperes pre-. 
maux parer toute autre {orte d'Animaux , & 
por ie entirer les Eflences parfaites. Ce fe. 
8 pour TOIENT des Alimens tous fpiritueux 
les viil d'unedigeftionanticipée, qui non-feu-. 
ad. Jement fuppléeroient à la foiblefle der 

J'eftomach ; mais encore qui l'anime=. 
soient avec les autres alimens ordinai- 
res pour faire plus utilement & plus. 
‘parfaitement les fonétions qui luy font. 
interdites par la vieilleffe-ou par les 
maladies. Et ce ne feroit pas un mé. 
diocre fecours pour le foutien des In+ 
firmes & des Vicillards: parce qu'il y: 
à la mème difference entre ces eflenss 
ces & les chairs dont elles font tirées, 
-que l'on voir-entre le vin & le raifinæ 
puifque comme nous l'avons montré » 
gra, “Ces Effences font proprement.un Vraÿl 
FO Vin animal de la nature .deines ES 
prits vitaux. à 
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CHArPiTRe VIIL } 

Sentiment de Fanbelnont touchant La 
ÆFermentarion. 


Ais pour revenir à la prepara- 


parle point de ma tête ; quoique je 
he me plaife gueres à rapporter des 
citations : Je fuis bien-aife de faire ici 
«COMME un extrait en François de ce 
que Vanhelmont nous 2 enfeigné de 


cette doétrine dans fon Traité qu’il 


appelle Pharmacopolinm ac difpenfato- 
rium modernorum. Jamais Auteur n’a 
eu plus de credit parmy les habiles 
8ens. Car enfin on n’a encore vû au- 
cun livre de ce genre, dont on ait fait 
cinq Editions en moins de quarante 
ans. [l n’y a quañ point de Medecins. 
qui ne l'ait là, quoy qu'on mette fi 
PEU en ufige ce qu’il nous a Jaiflé de 
tres pratiquable , & de fi autorifé pat 
a fcience:On ne s'attache qu'auxEnig- 
mes des grands arcanes de cet Auteur, 
Qui paroiflent impénétrables; & cela 


EVA tion des Plantes par la fermen- 
‘ation, & pour faire voir que je ne 


Nofa. 
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A] Ets 


fait négliger ce qu'il enfeigne de fa 


.cile & d'uhté. J'avoue que ce que j'e- 


cris je l’ay pris dans fon Livre , & je 
le:tiens de fa Doctrine. Mais elle n'a 
été renduë beaucoup plus claire & 
comme familiere par le fecours du 
travail & des experiences que j'ay ‘fai- 
tes depuis plus de vingt-cingans.C'eft 
autant d'épargné pour ceux qui n'ont 
pas travaille; & je fuis perfuadé , que 
ceux qui ont Iù dans les fourneaux 
autant que moy nefronderon pas tant 


une lecture fuperficielle fans expe- 
rience. Leurs démonftrations Mathe- 
matiques qui ne font ici d'aucun poids 


 Vanhelmont, que ceux qui n'ont qu'- | 


ne leur donnent que de-mauvais pré- 


jugez. fondez fur un Syflème d'amc- 
_tralement oppofé à celuy de tous les. 


anciens Maîtres de ‘la belle Phyfique 


experimentale , qui ont Joint la prati=" 


que A Ja fcience : Moïfes, Hermes, # 


. Gebert, Hypocrate, Platon ; &c. Et « 
éntre les Modernes Raymon-Lulle,. 


2". 


Bafile, Valantin, Rupefciffa, Paracél-w 


fe,le Cofinopolite,nôtre Vanhelmont; À 


& plufeurs autres reconnoiffent ;: 


“y 


fçavent mettre enévidence & en mou-# 
VEMEREM 
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tement le principe vital & végetarif ; 


des Eftres les moins végetans, fans 
lequelil n'y a aucune perfection con- 
fidérable à.cfperer dans la Nature. 
C'eft dans cette idée que l’Auteur 
fameux duquel je parle, a ditau Trai- 
té que j'ay cité parlant des Simples 
que leur préparation ne demande pas’ 
feulement des pulverifations,. & des 
décoctions familieres aux Apoticaires; 
mais: toute la fcience de. la Chimie. 
H ne faut donc pas s'étonner: pour- 
fuit-1}, fi la fcience des Simples eft de-- 
meurée déferte, C’eft pour reparer cet- 
te grande négligence des hommes, 
qu'il a plüau Tout-Puiflant de fufci- 
ter des Chimiftes capables de médi-- 
ter avec raïfon les moyens de faire la: 
tranfmutation,la maturité, la teinture. 
& la perfection des Eftres, comme 
. une chofe fur toutes neceffaire, L’Au-- 


* teur ajoïte:C'eft pourquoy.ils ont ten- 


té de préparer les Remedes de telles. 
maniere, que par leur pureté, leur 
fimplicité & leur fubrilité, qui les ren-. 
. dent fimboliques avec nos efprits, ils: 
- puiflent avoir entrée avec les princi-. 
pes de.nôcre vie ; afin que Hi ae pée. 


Lo 


. 


Diff: 


gence des 


alimens 
& des 
médica- 
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nétroient pas jufqu'à fe mêler avec 
nos principes conftitutifs, dumoins, 
ils y expriment leur vertu:en réveil- 
lant nos puiffänces ; parce que la na- 
ture reconnoît non feulement les ac-. 
tions desagens, qui paflent fous l’au- 
torité, & prennent le caraétere-des pa-… 
tiens, comme: font les alimens, qui 
en-agiffant fur nous font changez-en- 
nous mêmes; maiselle.reconnoît en-+ 
core dans les médicamens-une: autre: 


‘autorité ‘d'agent bien plus confdéra- : 


re 


ble; qui n'eft qu'une communication : 
& une caractérifation de la vertu natus- 
relle du Rémede fur le principe de la 


+ vie, en confequence des préparations 5 


Moi. 


Nota, 


que l'Art a faites de ce qu'il y avoit. 
d’alterable , d’impur & violent. Et cet-- 
te fuperiorité eft telle que ces agens# 
ne foufffent rien de leurs patiens; ny” 
n’en font point alterez par aucune réac-? 
tion : C’eft pourquoy quelques Reme-. 
des ainfi préparez font ; quoique fou=s 
dainement & comme-infenfiblement, 
des effets ff agréables fur nos puiffan=. 
ces vitales , qu'ils nous rendent par là° 
certains que c’eft pour cela que Dieus 
les a fait naître. D’autres erffin étants 
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… dégagez des liens qui les tenoient em. 
‘baraflez, font portez à des degrez de 
perfectionplus haute ; & ayant acquis 
“la liberté & l'autorité de leurs puiffan: 
cés,ils confolent nôtre nature affligéé, 
& la relevent de fon accablement , de | 
la même maniere que les mortiferes : 
Aconits en détruifent les forces. - 
Aprés quoy Vanhelmont ferécrieen : psc 
ces termes : Mais l’erreur des Ecoles lence de 
+ dia List. : \ la fermé» 
vient de ce qu’elles n’otit point penfé à sion. + 
férmenter les plantes ; fans quoy la fe. - 
paration de ce qu’il y à de bon & d’ex:- 
cellent n'eft'pas poffible. Car j'ay fcû : 
aprés plufieurs travaux :& aprés plu- 
fiturs dépenfes , que les marieres des 
Remedes étanr élevéés à une dignité 
plus noble par la préparation, mon- 
. tent à un degré de perfetion, de li- 
| berté, de fubrilité & de pureté qui 
- fürpañle infiniment toutes les décoc- 
tions , tous les firops & tous les élec- 
tuaires de [a Pharmacie : parce que 
l'on les donne fans avoir fait la {e- 
‘pârauon du pur & de l’impur ; & fans - 
} avoit délié les vertus-Qqui font claufes , . 
. {ins qu'elles ayent aucune racine ny‘ 
_ participation de vie ny de vitalité;fans 
M iÿ: 


Nofs; 
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aucunécorrection des défaurs,des cru 
ditez, des excrémens & des venins 3: 
dont nôtre nature ne peut fupporter 
les activitez qu'avec beaucoup d’alte- 
ration. Il faut dort par un travail an- 
ticipé, & par un foin aflidu épargner à 
-Feftomach languiffant la farigue de 
cette digeftion; fi on-veut quele Re- 
mede réponde agréablement au fuccez 
qu’on en doit attendre. 
Enfuite parlant des Venins, il dit :: 
J'adore entoutesmanieres l’immenfité 
de la clemence du Créateur. Il n'a pas 


» 


misscon-eu deffein que les venins fuffent ve- 


tiennent 


les plus 


grands. 
Reme- 


nins pour nous Être nuifibles; Dieu n’a: 
point fait la. mort ny aucun médica- 
ment exterminateur fur latcrre. Maïs: 


* ila fait les venins pour être par nous. 


convertis avec un peu d'art & d'étu 
de en des gages infignes de fon amour; 
& pour fetvir aix hommes avec ufu- 
re contre la violence des maladies fu- 
tures. Il ya dans ces venins un fecours 
fecrer, que les Simples plus benins & 
plus familiers nous refufentsc'eft pout- 
quoi cés poifons ho:ribles font refer- w 
vez pour les plus grands & les plus:, 
be:ofquesufages de la Medecine. De“ 
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* à vient, que les bêtes ne les mangent: 


MER 


_ point foir qu’elles connoiffent le ve- 


< 


_nin Qui fe manifefte par l'odeur & par’ 


le goùr; loit que quelque efprit gou- 


verneur des bêtes conferve ces poi- 


fons pour de plus grands ufages ; par- 


ce qu'ils poffedent les plus nobles ver- 
tus. Il fufhr au moins, que les bères 
nous gardent & laiflent les plus ex- 
.celléns Remedes , comme par un man- 
demént du Tres-Haut qui a plus de 


| foin.de nous que des brutes. Et puis: 
parlant de la préparation, il ajoûte :: 


- Pour moy voulant d'un efprit parer” 


C1 


nel corriger la fureur violente qu'il y 


_a dansles Médicamens, je conçois que 


leurs vertus & leurs forces primiti- 
ves: doiventrefter, & être introver- 


ies-dans leur principe;ou qu’elles doi- 


vent être tran{muées avec la conferva- 


Not4i- 


tion de leur fimplicité,en d’autres ver- 


_tus qui font fecrettement cachées fous: 
la garde du venin, ou qui font nou- 


vellement acquifes par l'accroiflement: 


de leur perfection. Comme la Colo- 


 quintre introvertit fa vertu laxative 


« fan centre une vertu refolutive & dou- que 


& pourriflante pendant qu'il part de 


( 


Cole=- 
quinte. 


Maladies’ 


UT Er iron 
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ce, qui eft untres-excellent remiede 
rénu. COntre les maladies croniques. Par:=- 
rerouge Cel{e l’a pratiqué avec applaudifflement 
S'Ant- par fa teinture rouge d'Antimoi- 
de Para- né; mais il a caché, ou il n'a pas: 
ps A à que la même chofe fe prati- 
ts.” quoit fur tous les venins des végetaux :: 

&-des Animaux par le moyen de fon : 

Sel circulé, parce que tout leur venin ‘: 

eft éteint, lors qu'ils font retournez”: 

en leur premier être. 

Ine faut donc pas mütiler ny morti- | 
fier les Simples ; qui font doûez de - 
ces grandes puiflances; mais il faut : 
les rendre meilleurs par Art, en met- . 
tant au dehors ce qu’il y avoit de ca-- 
ché; foit en fupprimant leur vénenofi- : 
té, ou en fubitituant une vertu pour : 
J'autre par dés Specifiques imperatifs * 
& vitorieux. - | 

Je parle icy à ceux aufquels Dieu : 

. ‘n'a pas encore fait la grace de gouter 
ke Ne [3 puiffance du grand Circulé. Il ya : 

| ARE REA quelques-uns de ces Remedes qui a- 

ù prés avoir dépofé leur ferocité s’'adou- 
ciflent par des mélanges & devien- 
nent neutres par la confermentation k 

Mi. des vertus qui participent de cettes 


Ê 
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mixtion, Cela eft bien éloigné des : 


receptes qu'on trouve dans les difpen+ : 


faires des boutiques, qui ne nous don-- 


nent aucune mélioration ny correc-- 


tion , mais {eulement unc pure extinc- 


tion de:la vertu des Simples s-parce 


que leur correction desRemedes n’eft: 


» qu'une charge inutile de drogues, qui : 


détruit tout au moins la vertu-du mé- 
dicament , f-elle ne détruit pas encore : 


… Jes malades. 


Les Ecoles ont bien appris des Phi-- 


… lofophes qu’il y:a des vertus excellen- 


tes dans: les Simples ; aufquels Dieu 


- a-commis pout gardiens des venins”: 
mal-faifans. Mais leurs corrections ne : 


+ 


. modérent point leur violence ; au con-- 


» traire elles détruifent leurs vertus. . 


+ Gomme donc les venins ont une acti- 


| vité férmentative tres+ prompte. Il 
) falloit travailler de telle maniere que . 
» l'on confervât la force & l’ativité - 
 prompte de ces Remedes; & les di-- 
+ riger parles-anremens & par les fer- : 
+ mentations de l’Aft aux neceffitez-des : 
» maladies croniques , dont les caufes 


… {ünt profondes & non fuperficielles.… 


| Deforte qu'iln'y a que cette feule cho: 


Notes. 
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fe à faire ; fçavoir de furmonter" ! 
Tafer. cette grande violence , &c vaincre’, 
menatié la communication fermentative; ce À 
voye na: qui fe fait comme a dit cer Auteur ,. 
pe indépendamment de fon Alxaeft, par. 
re&tion l’art d’une fermentation triviale ; Er-. 
ds Vyor Scolarum fuir, fuccos, berbarum | 
Nota. Chrn [uo partnchimate fermente prins w 
| #on fubigert,. antequam OPTIMATHIN PAT = \ 
tium. [eleitio. fit polfibilis. Aprés quoys 
on ne peut pas dire que ce grand: 
Homme ne nous air rien étably en fes 
déchaînant ; comme il a fait contre 

Ja Doctrine courante de l'Ecole. 
Tout ce que j'ay dit cy-devant dei 
l'Opium pourroit fuffire & fervir-dex 
- preuve àcerre belle & grande. digref-# 
fion de Vanhelmont touchant la cor-" 
retion des venins. J'ajouteray encore 
l'exemple de F'Helebore, dont Hypo-* 


voevs crate faifoit un figrandufage; & qui 
peurs X pour fa grande violencefair peur à:lah 
dhipo_ plüpart des Medecins de ce tems. ce 
PTESN] Simple philofophiquement preparé fe 
es, lon nôtre méthode, devient non feu-" 


RARE lement benin , mais un puiffant Reme-w 
Fe. me contre les malädies, qu'on appels 


Tee le aujourd'huy _vapeursde.rate & d’ : 
| pocondres: 


+ 
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pocondres, vertiges, manies &autres A 
qui akerent les facultez du cerveau. die l'E. 
La maniere d’en ufer.eft de diffoudre l‘tuai- 

Le tas . re fair du 
l'éleuaire dans fa propre Eau de-vie, refidu 
comme nous avons cy-devant expli- “14: 

E ë 1 tIlacion 
que ; & d'en prendre à jeun quelques aprés la 
cuillerées plufieurs jours de fuite, {e- ne à 
. Jon la prudence du Medecin & l’état ainû qu. 
: il à éé 

duMalade. pin. 
qué dans 
Ja fréfa- 
ce de ce 
CHAPITRE IX. livre, 


Que les Eaux - de. vie font de la na: 
ture des Plantes dont celles 
font tirées. 


] Attens icy qu'on fe récrie contre la 
J méthode, que j'explique; & qu’on 

dife trop legerement que la fermenta- 
tion produit de l'Eau-de-vie qui eft 
De de chaleur, & par confequent, 

que tous les Remedes feroient chauds, 

& mettroient le feu au-corps de tous 

les malades. Mais je fupplie ceux qui 
voudront fe donner la peine de lire 

ce que j'écris de faireuneréflexionfe- - 
rieufe; que ces Eaux-de-vies font de xs, 


| N 


Ei 
Le 


de la difz. 


Rd 


nant ie: 


CAT, 


ét + (SmoneTe 1 


Gpum. la natute des Plantes dont elles font 


Juqui 
me, Ma 
dra:0- 


3” faites; & que celles qui font piodui- 


tes de l'Opium, de la Jufquiame , 


resSola- Jes Mandragores , des Solanums, & 


æums. 


Mere. 


autres herbes qui font fenfées motr-+ 
celles par leur froid excedant , de- 
viennent d’une fraîcheur remperée, 
benigne & naturelle. Et quec'eft en 
cela mème que confifte la correction 
Philofophique & fcientifique de leur 
froideur ; laquelle cette Éau-de- vie 
communique par fon fymbole aux ef- 
prits échauffez & irritez avec lefquels 
elle a entrée. Au lieu que fans cette 
excellente préparation, qui délie les 
principes feminaux, & qui les fepare 
de leurs excremens, ces Remedes 
grofliers accablent l’eftomach languif- 
fant , avant qu'il les ait misen état de 
produire le bon effet, dont les plus 
ferupuleux Medecins les ont toujours 
jugez capables. 

il ne faut donc pas fe récrier con- 
tre la chaleur des Eaux-de-vie & con- 
tre le fyftème de la fermentation pour 
la préparation des Remedes. Au con, 
traire, c’eft un moyen tres-afluré pour « 
avoir non feulement des rafraichifle- 


OP: Le 


) - er Raurmts y 
- mens & des Remedes temperez qui 
manquent dans la Médecine; mais 
aufhi des Remedes échauffans, qui ne 
font pas moins neceflaires, felon les 
difpofitions des malades & des mas 
Jadies. | à 
Enfin ceux qui de foy font trop 
chauds ; font corrigez par les freids , 

_ & les froids réciproquement par les 

chauds; comme nous l'avons remare. 

: quéen general, Per adjuntta mite[cunt, 

"ntutra fiunt , affumptis vidélicer viribus 
Participative. Car comme dit l’Auteur, 

. quotses res fingule non habent intentum 
adjunibioncs [ubinde admitto , fi res [uo 
CongreQu acquirant , quod in fingula- 
 itate non habent ; g#od déinceps EXpE= 
rimento docente confirmandum. Je l'ay 
“pratiqué mille fois.en donnant des Ef 


Romaz 


fences d'herbes chaudes, comme de À Su = 
Romarin, de Sauge, de Rhuë & au-geRhuë, 


Lauda. 


tres femblables , mêèlées avec du Lau- un EC 
*danum pour les Fiévres & autres ma- vres. 
4. 1]: \ Has Tranfpie 
ladies , où la tranfpiration & la fueur sion 


me paroïfloit convenable & indiquée Sucur. 


par Ja Nature. 


V 


Ni 
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CHAPITRE X. 


Invention & compofirion de PHuile ou 
Baume tranquile. 


qué par la citation de Vanhel- 


mont ; touchant le mélange & con- 


cours de plufeurs vertus , qui peuvent 


compofer un bon Remede quand ce- 


la eft fondé fur les principes de la 


fcience; je fuis bien-aife de donner 


encore.au public une experience tres- 


rare & tres-averée par les fuccez qui 
ont rendu le Remede fameux. C'eft 
le Traité de la Pierre de Butler chez 
Vanhelmont, qui m'en a fourny li- 
dée ; quoique ce ne foit rien moins que 
cette Pierte. 

J'ay donc compris en lifant ce Traité 


que la vertu de ce Remede potentiel, : 


& conme magique, contenoit deux 


excellentes qualitez unies. La pre- 
miere eft une vertu anodine , & paci- « 


{ 
À 


fique, victorieufe ; qui par le feul at- 


L'occafion de ce qui eft remat- 


rouchement impofoit & mettoit l'or-" 


À] 
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dre naturel dans les principes: de a 
Vie, qui fe trouvoient dans le dére- 
glement de quelque maniere que ce 
püt être; & qui par une puiflance & 
autorité fuperieure , maisamie & fim- 
bolique avecles Efprits feminaux , les 
remettoit dans la fituation- tranquile 
de leurs mouvemens reglez. 

La feconde qualité que j'ay remar- 
quée dans ce Remede, eft une pro 
Prieté finguliere de purifier par une 


tranfpiration imperceptible les Orgae 


nes affligez. Laquelle fuppofoit ne- 
ceflairement la réfolution parfaite des 


coagulationsou excremens,quiétoient 


la caufe du moins occafionnelle des 


maladies, que le feul attouchement 


de certe Pierre guerifloit. 
J'y remarquois de plus une grande 
& infigne pénétration du Remede ; le: 
quel fouvent fans être appliqué par 
dedans faifoit fi promptement des ef. 
fets qui tiennent du miracle” D'où 
j'ay compris qu'il y avoit une affinité 
invincible entre les principes de la vie 
& la matiere dont ce remede étoit 
compofé.. 
- Surquoy méditant en moy-même, je 
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me fuis mis dans l’efprir ce que j'ay 
déja dir ; que les poifons qui font. 
les plus aétifs ( je ne prétens pas par- 
ler icy des corrofifs ; qui n'agiffent 
qu'accidentellement & occafionnelle- 
ment ; mais de ceux qui operent par 
la fermentation de leur Etre feminal:"). 
Les poifons, dis-je, ont de leur part 
une des principales conditions quifont 
requifes à ce Remede, la pénétration 
& le fymbole, d’où vient l'étivité.. 
De plusentre tous les venins fermen- 
tatifs, les plus prompts font les Ano- 
dins & Somniferes , & ceux qui ont 
action fur les facultez de nôtre ame ÿ | 
comme font le Solanum furieux où 
Maniaque , le Raäcemafum., la Juf 
quiame &c le Pavot , qui agiffent fur 

les Efprits Animaux & fur l'organe de- 
la raifon même , qu'ils démontent.. 
Dans mon raifennement je jugeay qué 
dans-ces fottes de Plantes je trouvois: 
ee plus excellentes qualitez;. w 
dont devoit être doûé ce grand Reme- 

de; fçavoir l'entrée ou confermenta- 
tion avec nos Efprits ; & le repos, la. 
fraîcheur, le calme & une paix im- 
péricufe & fomnifere qu'ils portent, 


æ 
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avec eux. Il ne me falloit desc plus 
qu'une puiffance refolutive pour fare 
diffiper les matieres motbifiques ; 4: 
prés laquelle j'aurois dequoy comman- 
der à la Nature & la remettre dans la: 
tranquillité qui luy feroit convenable. 

Je penfay aufli-tôt aux Plantes Ar- 
FOMATIQUES qui ont cette vertu par ex- 
cellence, outre la confolation qu'el- Noræ 
es portent dans la Nature par l'agré- 
ment de leur odeuf, qui a encore quel: 
que convenance avec nos Efprits, & 
avec l’activité de la pénetration des 
venins.. Ce qui me fit même augurer 
que cette feule odeur pénétrante & 
tant cohfermentée avec l'Efprit péné- 
tratif du venin, il fe corrigeroient 
lun autre , & feroient un Eftre neu 
tre toûjourstres-a@if, qui {eroit ca- 
pable de grands effets. | 

Sur ces raifonnemens que j'avois ere 
communiquez à mon confrere; nous }ù pau 
 mîmes la main à œuvre, & nous pri- ae 
mes tout cé que nous pümes trouvet Solanèm | 
. d’Anodins veneneux, de C ephaliques a 
 & d'herbes chaudes odorantes : Sca- nicfi où 
voir les Solanums, Racemofum & Fu Mania: 
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eumJuf riofum ou Maniacum, la Jufquiame ;. 


aime les têtes de Pavot, la Morelle , le Ta- 


Morelle bac, de chacun quatre poignées; le 
th Romarin , la Sauge, la Rhuë, lAb- 
Sa ge. finte, l'Hyfope, la Lavande, le Thin, 
Far Ja Tanafe , les fleurs de Sureau ou 
the. Hy-.d'Hyebles., le M:llepertuis & la Per- 


Pope 4 ficaria ;. à caufe de la vertu conftellée 


_ Thin. de ces deux derniers ; de chacun une 


ns poignée, le tout bien haché, bien pi- 


Sureau lé & bien mêlé: Aprés quoy nous mi- 
ST mes boüillir de l'Huile d'Olives dans 
lçertuis, un chaudron fur le feu; & l’'Huile 
Perfica- étant tres-chaude comme pour frire, 
“  nousÿ jettâmes par poignées du mé- 
lange de toutes ces herbes , nous fi- 

mes bouillir jufqu'’à ce qu’elles fuffent 

bien riflolées & friables entre les 
doigts. Pour lors nous les retirâmes 

avec une écumoire pour les mettre é- 
goûter , afin-de ne rien perdre. Nous 
remimes d’autres herbes, comme la 


; premiere fois, autant que l'Huile en. 


pouvoit couvrir. Nous les fimes en- 

core cuire jufqu’àriffoler & nous con« 
tinuâmes, réiterant ainfi jufques à qua- 
Nes, “tre cuites d'herbes dans la même Hui- 


ON A: 
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le, y en mettant-à chaque fois autarit 
que l’Huile en pouvoit couvrir. Nous 
gardâmes cette Huile précicufe ani- 
mée, des Huiles ou Souffres de tou- 


tes ces. Plantes concentrées enfemble 


d'une maniere particuliere. Car il faut 
remarquer que la vertu principale de 
toutes les Plantes tant aromatiques 


que fomniferes confifte dans leurs. 
Huiles ;. lefquelles font unies par un 


moyen fimbolique , & comme natu- 
rel, qui eft l'Huile d'Olives. Avec la. 


quelle elles font incorporées en un 


Remede fi rare & fiexcellent , qu’on 
auroit peine à le croire, fi les effets 
continuels & les experiences rtiterées 
tant de fois fans erreur. , n'en ren- 
doient témoignage, 
Quand on veut le faire encore meil 
leur , on y ajoute autant de gros Cra- 
paux. vifs qu’il y a de livres d'Huile, 
ou à peu prés. Lefquels il faut faire 


_boüillir comme deflus:, tant qu'ils 


foient prefque brülez. dans l'Huile : 
avec laquelle leur fuc & leur graifle fe 


mêle & augmente beaucoup l’excel- 


Jlence du Remede ; fans qu'on puiffe 


craindre que l’adition de ces Animaux 


Nofs, 


Y<4 ME: RETS 


peñe & Î Veneneux y communique aucune 


maladi-s fnauvaile qualité, tant pour l'exte- 
venencu- 


fes &.s 1Ieur que pour l'interieur , & cela mè- 


cagieutes me rend ce Remede admirable contre 
fa Pefte & toutes les maladies vene- 
ñeufes & contagieufes.. | 


À l’occafion des Crapaux, il me fou. 
Exe. Vient d’en avoir fait une experience 
rencere- auf rare que curieufe , qu'on ne fera: 


marqua: 


ble tou. pas fâché de fçavoir. Vanhelmont dir, 


chant le 
Grapaux, 


que fi on en met un dans un vaiffeau: 
affez profond pour qu'il ne puifle pas 


en fortir,& qu’on: regarde fixement,. ! 
cét Animal ayant fait tous fes efforts: 
pour fauter hors du vaifleau & fuir 3: 


il fe retourne, vous regarde fxement, 


& peu de momens aprés tombe mort. 


Vanhelmont attribué cèt. effet à une: 


idée de peur horrible que le Crapaux: 
conçoit à la vüe de l’homme. Laquelle’ 
par l’attention affidue s’excire &s'exal- 
te jufqu'au point que lanimal en eff: 


fuffoqué. Je l'ay donc fait par quatre: 


fois. & j'ay trouvé que Vanhelmont 


avoit dit la verité..A l’occafion dequoy\ 


un Turc qui étoit prefent'en Egypte, 


où j’ay fait cet'e experience pour la. 


troifiéme fois ; {e récria que j'étois un 


, 
: 
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_ faint d’avoir tué de ma vûé une bête: 
qu'ils croyent être produite par leDia- 
ble , felon le principe erroné des Mani- 
chéens qui regne encore parmy ces: 
Peuples ignorans. Une autre fois je 
Pay fait cout demême, & le Crapaux 
n'en mourut pas, & je n’en fus point 
incommodé. ——. | 
Maïs ayant voulu faire pour la der- 
niere fois la même chofe à Lyon, re. 
venant des païs Orientaux ;. bien loin 
que le Crapaux mourût , j'en penfay 
mourir moy-même. Cet Animal aprés: 
avoir tenté inutilement de fortir ;. {e 
tourna vers moy ; & s'enflant extraor- 
dinairement & s’élevant fur les quatre 
pieds , il fouffloic impetueufement 
.fans'remuer de fa place , & me LEgar= 
doitainfi fans varier les yeux, que je 
voyois fenfiblement rougir & s’enfla- 
mer ; il me prit à l’inftant une foibleffe. 
aniverfelle,qui alla tout d’un coup juf: 
qui l'évanoüiffement accompagné 
d'une fueur froide & d’un relâche: 
ment par les felles & par lesurines: De: 
forte qu’on me crut mort. Je navois. 
rien pour lors de plus prefent que du: 
Fheriaque & dela poudre de Viperesy Nora, 
; | 


4 
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fheria dont onme donna une grande doze 


\que, Vi- : o 15e : : : 
dre,  QUIME fit revenir; & je continuay d’en 


Antido prendre foir & matin pendant huit 


ts … jours que la foibleffe me dura: C'efé. 


Note. LT Leffe 1 
j peut-être le Bazilic de quelques Au- 


teurs qu’on prétend qui tuéde fa vüe , 

ou du moinsil a la mème vertu. Il ne 
m'eft pas permis de reveler tous les 
effcts infignes, dont je fçay que cet 
horrible animal eft capable. : | 
Jereviens àmon Huile ou Baume; 

que j'appelle tranquille ;- dans la com- 
Vers pofrion duquel je fais entrer ce pro- 


& vro- digieux: Animal, & de la maniere qu'ik 


rietez ARE. 
faut & avecconnoiflance de caufe. Les 
metran -broprietez de ce Baumefont de gueris 
quille 


aancie, Ayant que l’abcez foitformé : frottant 
l'on peuravec la main par toute la gor- 


ge pendant un demy quart d'heure; 8 
appliquant des linges pardeflus bien 


D les à > 


: D TA 


Enu toutes Efquinancies par feulë onction 


de cette Huile le pluschaudement:que 


chauds; réiterant de demie heure en 
x, demie heure fi le malade ne dort pas: # 
Efqui- Et quand l’abbez eft formé, il faut mè- * 


fanciea- 1. : < 
Lee we ler mon Baume avec autant d’Efpritide 


cz. Sel Sel Armoniac, qui fait une efpece de « 


Armo- 


mic, pommade & s'en fervir à froid.. Ou. 


pe 
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‘fait de même du Baume feul 4 chaud HS 
fur la poitrine pour les fluxions & mations 
pour les iriflammations du Poulmon & SR 
de la Poitrine; lefquelles font guéries 4 Fons 
par de feulufage exterieur de ce Reme- Rs 
de : Si le mal eft trop:preflant , on en Vide. 
donne par la bouche pour avaler envi- 
ron une demie cuillefée ou une cuille- 
rce; fans jamais craindre qu'il enarri- 
ve aucun mauvais effet ny tranfportau 
cerveau. Pour les Coliques & les in- ÉRRaser 
flammations des entrailles on en fait Marius 
boire comme j'ay dit ; 8 on en donne ue 
en lavement deux ou trois cuillerées, 
 réiterantleslavemens de tems en tems. 
Pour les Brülures f elles font recen- Brülures 
tes , quand on en a fait onction dans le 
moment, on.ne fent jamais aucune 
douleur non plus que:fi on n’étoir pas 
brulé, quoique la peau &:la chair foic 
toute‘brülée & toute emportée, , 

Pour les playes nouvellement :fai- Playei 

£es ; fi on enfrote toutela region de la 
partie bleffée , avant d’y mettre au- 
cun appareil, il n’y vient point d'in- 
# :mmation ny d'accident; & la playe 
eft gucrie.en fi peu de tems qu’on eh 
ft furpris ; enla traitant d'autre part à 


f x 


#$  SazcrEzTSs: 
:Vordinaire; quoy qu'il y aît froifle- 
N ment , contufion , laceration & frac- 
Contu- . , s 
fon. La tion. Ecfi outre cela on baffine les 
ceracion playes avec les Eaux-de vie de Roma 
tin ou de Sauge trous les jours , en 
… réicerant ainf l’onétion fufdite , il ne 
faut prefque point d’autres appareils 
Not. ny de Médicamenñs. Il eft facile.de come 
prendre fans en faire un-plus long dif- 
Ccours;que cette Huile Balfamique dois 
infiniment prévaloir à toutes les Hui- 
les ordinaires dont.on fe fert dans la 
= compoftion des Cerats, Liminens, 
| lé Emplâtres & Onguents pour l'ufage 
che , de la Chirurgie : & combien lPemplä- 
Sous. tre de Tachenius pour la Goute de+ 
vient plus excellent. en Île compofant 
avecice Baume , au lieu de l'Huile Ro- 
fat qu'il y employe. L'experience par- 
riculiere que j'en ay; fera connoître la 
difference à ceux quien voudront fais 
Dota  l même épreuve. Maisil eftimpor- 
re laimêème épreuve. Maisil eftimpor- , 
tant de remarquer quele Baume tran- 
enr quille feul,n'eft pasbon.pour la goute, 
fruë Ac. Pour les regles des femmes rete- 
SA nuës ; & pour faciliter les couches & : 
fanme diffiperl'inflammation dématrice,c'eft , 


ior: de « . Wu , 
Maurice, in Remede merveilleux; faifant Foncs 
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tion par le bas. Ce font toutes chofes 
Cprouvées une infinité de fois ; {ns 
qu'il en foit arrivé aucune mauvaife 
fuite ny accidens fâcheux. De forte 
que ce feul Remede eft un trefor , que 
l’on ne peut eftimer aflez ; tant pour 
la facilité de fà compoñtion & de fon 
application , que pour les effers furpre- 
pans qu'il produit dans des maladies 
où il f’en paroît guere d’autres. 
J'ajoûteray feulement , que pour les Fluxions 
fluxions de poitrine je donne avec A 


| MR 1. à Ging a 
l'onétlon de ce Remede, pour aider à BRL 


expedtorer quinze ou vingt grains de d’Anti- 
Cinabre d’Antimoine, avec huit ou Dr ti 
dix grains de Sel de Saturne, que je turne. 
réiterc foir & matin, mélangez dans 

de la pomme cuite avec une cuillerée 
d'eau pour l’avaler plus facilement. 

Ce Cinabre eft un autre Remede Cinabte 
aux mêmes fluxions de poitrine ; dont Ron 
les effets contentent le Malade & le 
Medecin, fi on n’a pas attendu ‘trop 
tard à s’en {ervir: & l’onne doit point 
avoir de fcrupule s'il ne fait aucun 
effet fenfible qui foit reglé; agiffant 
aflez diverfement felon la difpoftion 
de la Nature {ans faire de violence. : 
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Nos. Voyez ce que dit Etmuller de fes au-, 
onvil tres proprierez , qui font effectives & 
Coliques réelles EXCEPTÉ pour l'Epilepfis, dont 
| LE <je n'ay pas vüs de gueris par ce Reme- 
gipes: de, Mais pour les Convulfions , la Co- 
s « fique, la Gravelle, les Vapeurs des 
ra femmes, toujours uny au Laudanum , 
num.Sels il ne m'a point manqué : À quoy j'ay 
volatls. quelquefois ajouté des Sels volatils 
Fiérres Jufqu'à quinze grains. Ce Cinabre 
Saba fait encore des merveilles dans les 
Eve. Fiévres malignes ; la petite Verole, la 
ER u- Rougeole , le Pourpre & autres fem- 
Bourpre, Dlables maladies. Avec lequel pris in- 
&c  terieurement l’onction exterieure du 
Baume fufdit faite fur la Poitrine, lef. 
tomach & le ventre, aide merveilleu- 
fement à faire fortir le venin, & à dé- 
baraffer un Malide. 
petite © Pour la petite Verole, Île feul Sel 
Yo. armoniac difloûs dans le boüillon deux 
monta. Fois le jour , depuis dix grains jufqu'à : 
Yeux vingt-cinq,& autant de poudre d'yeux 
vi.  d’Ecrevifle à chaque fois, la guérit 
fans aucun accident, en continuant : 
tous les jours ju fqu'à ce queles croûtesk 
{oient féches ; & s’abftenant de tous: 
: purgatifs , même de lavemens pendanth 
tout 
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tout ce tems-là; parce que le péril de 
cette maladie n’eft que dans le cours 
de ventre ou quandile mal fe jette fur 
la poitrine, ne pouvant fortir au de- 
hors; ce qui n'arrive point avéc ce 
fimple traitement : & quoique le Ma- 
lade. demeure conftipé pendant fepc: 
ou huit jours fans aller une feule fois. 
il ne faut pas-s’en embaraffer; le ven< 
tie s'ouvre de luy-même fans y rie 
“faire quand il eft tems, .& quand la 
fupuration:& la tranfpiration font.cef. 
fées 3 au, lieu que les lavemens & les 
purgarifs les empêchent & attirent le 
vênin fur la poitrine ; d’où vient fou- 
vent une fluxion ou un flux de ventre: 
mortel. Je ne parle point en‘toutes ces- 
maladies de PElixir de rOprieté ny 
des Sels :volatils ;, non EE que des: 
Effences: febrifuges cy-devant mar 
quées; tous fes habiles Medecins [ça Elixis 
vent le bien qu’elles y peuvent faire en 
tant en pouflant.le. venin au-dehors:Sels vo-- 
qu'en rafermiffant le ventre lots qu'il Ta. 
fe relâché trop. Auquel cas l'Eau. de- febrifu.- 
vie des Bayes de Genévre chargée de #** 
a teinture d’autres Bayes non férmen- cerèxre- 
tées., eft un Remede PPS a 


er. “1 Secrets 
ble; fans avoir befoin d'aucun affrine 
geant:Ainfi qu'en tous les flux de ven 
tre qui font de la peine aux Mede- 
éins & aux malades. Si on craint 
trop de chaleur par rapport à lé- 
tat du Malade , quelques goutes dé 
mon Jaudanum fatisfont au tefte :: 
pourvü que cé ne foit pas une rélaxa: 
tion des faculrez vitales ;. auquel cas. 
Lauda. C’eft l'approche de la mort, où il n'y: 
num. ‘ht ve A à 
a point de Remede.. | 
Gen: Cette mème Effence dé Genévre: 
ve. Sorhe peut ètre affez eftimée. C’eft un- 
que. des meilleurs Sromachiques,dont jaÿe 
“se fair experience, tant contre les indi--. 
Froï- geftions que contre les froïideurs & . 
nn foibleftes. d'eftomach & lès vomiffe- 
d'elo. mens : onen prend une cuillerée le 
mac. foir & le tnatin » & immediatement: 
EU aprés le dîné dans de l'eau ou du vin. 
Jevéyes 5 
7 She. 
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CHAPITRE XL. 


Vèertus frtcifiques de pluficurs | 
Symples.. 


TE ne puis me difpenférde dire en- 

"core par charité: quelques vertus 
fpecifiques de plufieurs Simples parti 
culiers, dont j'ay une experience cer-- 
taine, La petite Centaurée étant fer- purs 
mentée comme j’ay dit, ‘acquiert un Cent aus 
vray goût d’ail;& fon Eau-de vie eft un ‘<* 
Remede merveilleux aux obftruétions: 
de matrice ; non-feulément Pour pro- 
curer les regles, mais auffi pour faire‘ions des 
vuider les Hydropifies uterines & au- PL 
tres amas de cette nature, L’ufage eftcarion 
d'en prendre environ demy. cuillerée:de ments 
dans de l’eau ou du vin quelques jours, Midropi- 
de fuite, plus ou moins ; {lon la qua- pa ue 

lité du mal, Elle agit non-feulement: ? 
fins violence, mais d’une maniere: 
douce & fans aucune fatigue, 

. Les autres Remedes uterins peuvènt* 

y: être mêlezs car tous tendent à une” 
merne fin, & ne font point contraires 
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ARE entr'eux Quand ils font préparez par 
Sabine, la fermentation ; comme la-Rhuë;, l'E+ 
mer lixir de propriete ; la Sabine, l’Ænu-- 
pans. la campana ; tous deux fermentez en- 
. femble. Ce qui refte aprés la diftilla-- 
tion dé l’Eau-de vie, quand il eft éva-- 
poréen confiftence d’électuaire, a aufli: 
les mèmes proprietez : On en voit de 
Elec fort beaux effets, foit qu'il foit donné 
feut’, foit qu'il foirmèéléavec fon Eau 
COR 
C’eft la mêime chofe de tous les au- 
tres Simplés aprés Ja diftillation de 
re lèur Eau-dé-vie; filtrant ou paflant par” 
un linge groflierement tout le refte, 
& preffant le marc: Aptés quoy on (a 
vapore à feu doux toute leur humidité 
faperfiuë jufqu'a confiftence d’Opiate 
où d’éleétuaire ;-que l’on garde. pour : 
le befoin. L'on en donne gros comme 
une démy noix ou une noix. entiere 
diffoùs en quelque vehicule que l'on 
juge convenable fi'onne veut pas y: 
joindre Péau-de-vie propre qui en eft. 
venuc. e | 
surear,. Le fruit du Sureau fermente feul 
L'EfpUE eomme lé raifin, fans aucun autre le 
“edf. vain que luy-même; & aprés l'avoins 
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diftilé & enavoir reétifié l’Eau-de-vie; que sue 
je mets une once de fuc crû, non dote 

_fermenté & cuit.à feu doux en-confif- L 
tence de Miel, fur demilivre de fon: 
Efprit.. Quelques jours aprés je fepa-- 
re le limon quitombe-au fond, & je 
garde cet efprit teint. C'eft undesplus ouceas 
effentiels &-des-plus fpecifiques, Re- Diffentea 

_medes qu'il-y ait dans-la Nature pour “** 
toutes les diffenteries', quelques ma-. 
lignes qu’elles puiffent ètre ; foit qu'il: 

y ait complication de Fiévres, foit 
qu’il. y. ait Ulceres ou corrofion de: 
boyaux, même dans l’état le plus de- 
féfperé.. Son ation eft: infenfible; &c 
dans deux ou trois jours.au plus, en 
prenant feir & matin une ou deux-cuil- 

 lérées par dozes dans du vin ou de 
l'eau, onef fi folidement guéry, qu’on: 
ne fe fent.prefque pas d’avoir été ma+ 

Jade. C’éft un trefor dans les fluxions: 

de poitrine , dans dés cours.de ventre 
& diflenteries populaires & conta- 
gieufes. D'autant plus que le Reme. 
de ef facile à faire en quantité, facile 
d tranfporter;& qu’il fe garde aifément 
d'une année à l’autre; mais fi on le 
garde PR TRS TUE s'aigrit &n'eft 
plus f bon... | 


“ 
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''CH'ATETRE XPE: 


| Préparation des Plantes Vulneraires. 


tante Y Es Plantes vulnerairés, comme la: 
PET grande Confoude, la Brunelle, la: 
+ Dru- 


nelle,  Petvanche, la Sanicle, lé Pulmonaire, 
Pervan- & autres de cette nature;n ayant point - 


che. 


Sinicle. d'Huile efféntielle volatile, dont l’Eau=- 


Pulmo- de-vie eft formée dans les Simpless ik: 


nâire; &C 


” n’effpas befoin de laiffer aller leur fet- 


mentation ju fqu’au bout,il fuffit qu’el-- 


Je ait travaillé cinq ou fix jours;& pour 


lors ayant diftilléau refrigerent ce qu'il : 


y'a d’efprit qui eft affez-foible; on paf: 


fe lé refte par un linge pour le faire é-- 
vaporer en confiftence d'éleétuaire &c: 
fé garder. Dans-lequel réfide la vertu. 


Balfamique de ces Plantes qui a été 


mifé en action par la conférmentation 


duMiel,qui eft auffitres-vulneraire;& 


laquelle par ce moyen a été débaraflée : 


de fes plus gros excrémens. De forte: 


que donnant de cette Opiate avec fon: 
eau diftillée au lieu des Syrops & des: 
fimples ptifannes ou décoétions qu'on 


box 
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en faits on en voit des’effets infiniment. 
fuperieurs àtoutes lesautrés prépara=- 
tions-ordinaires; fans-qu'il y'ait aucun 
foupçon de chaleur ; comme les moins 
éclairez:& les moins experimentez le 
peuvent connoître.. On peut encore 
pour mieux difloudre l’Opiate dans Admi: 
fon efprit fimple diftillé & non reii,," 
fié ; & filtrer la diffolution pour enfe: j... 
parer les excrémens & fuperfluitez : 8e. 
ôn aura: une eau vulneraïre merveil:- 
kufe, tantpout le dedans que poue 
fe dehors; qui furpaffé infiniment tous - 
res Îles autres qui font en ufige. 

La Sanicle feulé ainfi préparée ou: 
jointe avec celle de Sureau, eft un fpe- 
cifique pour lés abcéz. & mème pour 
ls Ulceres du: poulmon qui ne font me 
pas trop invererez. Ce qui n'eftpas Un sunicle.… 
petit myfter Es. Sureau, 

On peut encore fortifier ces Reme- ex. 

- des: vulneraires avec un Baume de’du Pouls 
Souffre d'Antimoine qui fait dégrands” Nr. 
effets pour les Ulcerés intérnes : & énct 
qui fe fait ainfi, On prend du Réoule. “a 
fait avec deux onces de Mars, deuxtinoin:.. 

br. 1 FREE k Uiceres 
onces d’Etain fin, deux onces de Vé- jneines … 


Aus, & huit onces d’Antimoine; puis: Sapré: 
+5} % 4 Paratioù 


rs 
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ayant bfoyé & pulverifé huit onces de 
ceReguletres-fubtilement;on lé broye 
bien exactement avec une livre de Sal= :: 
pètre fixé par le charbon &:tres-fecs: 
& l'ayant mis dans un bon creufer, qui 
ait-untiers ou un quart de vuide;on le 
couvre de fon couvercle, & on don- 


ne le feu par degrez:dans:un bon four= 


néau de fonte, tant que tout 'foit ent 
boüillie continuant ainfi. le feu pen« 
dant cinq où fix heures. Cela fait on 
cafle le.creufet., la! matiere étant en< 
core chaude, &on la pulverife & ta= 
mife. aufli chaudement ;-afin qu'elle: 
ne s'humeéte pas à l'air. On la met: 
ainfi chaude. &: féche dans un grand 
matras où.il-y aura deux:ou trois li- 


vres de bon. Efprit.de Therebentine-s. 


&.on broüille bien le tout.enfemble ; 
l’orifice du matras ayant été tout auff-, 
tôt fermé. d’uri rencontre ; &:le-tenant : 
en digeftion quelques jours, l'Efpris 
de Therebentine tirera une: teinture 
tres-belle & fort chargée. Pour:lors, 


* on fepare par. inclination l’Efprit co- 
Joré , qu’on d ftileau-Bain-Marie;dans 


la cucurbite;la teinture ou Souffre de- 
meure au fond en çonfiftence de Miel: 


{ur 


ts sal: 
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Her laquelle on verfe tour de nouveau 


;: 


de tres bon Efprit de vin qui fait une 
nouvelle . extraction d’une teinture 
plus parfaice & plus fubrile, dont on 
serre encore J'Efprit de vin jufqu’à 
‘&onfiftence de Miel, pour garder cette Ulige 
Effence ou teinture mielleufe,dont on vulnerai- 
fe fert avec les vulneraires fufdics, y en ne "© 
mélant huit ou‘dix goutes par dozes. 
On tire d’une autre maniere une belle 
3 \ 6 -_ - Autre 
teinture de.ce Regüle metallique , fans préara: 
fe fervir d'Efprit de Therebentine;tion ‘de 
mais feulement avec PEfprit de vin dant. 
tartarifé , qu'on verfe fur la matiere moine. 
calcinée & bien pulverifée chaude- 
ment. On verfe cer Efprit de vif colo- 
1€ dans une cucurbite pour le retirer 
au bain, & la teinture refte rouge, 
_noirâtre & tres-cauftique par les Sels 
quiy font mêlez, & que l'Efprit de 
vin avoit diffous : Mais ils n’ont nul- 
le acrimonie quand ils font mêlez avec 
la teinture dans du boüillon ou dans 
ge l’eau à la quantité de quarante à 
 foixante goutes. Celuy quieft fair par | 
da préparation précedente avec l'Efprit ne: 
“de Therebentine eft plus doux & plus  Pout- 


rage «1 Mons & 
fulphureux, & par confequent meil- Soirine 
| P 


L2 


AT, 1 A8 
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leur pour les poulmons &c pour la poi< 
trine, Aa 
HER On peut encore faire un bon Re- 
grépara  mede de cette male calcinée, fans en: 
He cirer la teinture par l’efprit de There- 
que, ou bentine ny par LEfprit de vin; mais 
el, Ja jetant pulverifée dans de l'eau 
bouillante, pour diffoudre tout le Sel 
qui y eft chargé du Souffre des mé- 
taux ouverts par l’Antimoine:Et ayant 
filtré cette lexive; on la fait évaporer 
à fec pour garder ce Sel, qui fait des 
effets infenfbles : par lefquels on voit 
dans des maladies défefperées la Na- 
ture fe relever tout doucement fans 
aucune violence, dont fouvent une 
prompte & parfaite guérifon s'enfuit. 
La doze eft d’un fcrupule dans le 
matagies Poüillon, une ou deux fois le jour , fe- 
derepe- Jon la difpoñtion, l'état & l'âge du 
rées.  snalade, TR 
rentre  Ontire dela mémemaniere, foit a- 


ou Bau- 


mie Mec l'Efprit de Therebentine ou celuy 
P&e de vin, une teinture ou Baume de 
o ; LE 
ae Souffre vulgaire, qui eft un peu in- 
grat au goût; en mêlant au lieu de. 
Regule fufdir des fleurs de Souffre a- 


vec le Nître fixé poids égal; & cet, 
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‘autre Baume eft encore merveilleux 
“pour la poitrine, pour les poulmons Poitrines 
-& pour les rheins ; & infiniment meil dal à 
_ eur que ceux qui fe font avec le Souf. 
‘fre crû; parce que cètte cuiflon & 
fixation qui {e fair icy avec l’Afkaly 
“du Nître fixé, mürit extrémement fa 
vertu, & augmente de beaucoup fon 
“Baume medecinal, # 
Ceux qui voudront fe fervir de ces 
Remedes & de ma méthode, verront 
de combien elle furpaffe celle dont on 
‘fe fert ordinairement; j'ofe hardiment 
leur en promettre un fuccez, qui les 
Contentera, Pourvä qu'on n’accable Pet 
« , aigpnces - 
Pas les malades de trop de faignées & if. 
de purgations; lefquelles j’ay toûjours tionss 
obfervé devoir étre tres-difcrerement 
-P'atiquées en ces fortes de maladies;où Note : 
l'humidité & les forces font neceflai- 
fes, pour faciliter l’expeétoration : 
d'où dépend le falut du malade. J'ay 
parlé cy-deflus de l'excellence du Ci- 
nabre d’Antimoine pour ces fortes de 
maladies. 
Il y à encore une préparation de Souf- 
fre dans l'introduction à la Philofo- 
phic des Anciens. au Gpire fes 2 
#1] 


bcp de Ci Dés DER € 2. 
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Sels acides & Alxalis, fur la fin du 

livrezoù le Souffre eft pénétré & dif- 
{oûs radicalement en couleur noire 
comme de l'ancre, par l’union qui s’en 
fait avec Le Sel qui l'a diffous & cor- 
rompu. On peut auffi en tirer une bel- 
le & excellente teinture. J'y renvoye 


de Lecteur, qui fera les refl:xions, que 


cette opération mérite fur ce qu'en 
a dit l’Auteur en pañlant. La 


CuHaArviTRE XIIL 
Di la Man. 


Our conclufon dece Livre, j'aÿ 

- crû qu'il ne déplairoit pas au Lec- 
teur, que je luy donniffe une rare Ef- 
fence & anatomie de la Mâne; qui 
eft fi connuë en Medecine, J'en puis 
parler plus pofitivement que beaucoup 
d'autres, qui ne difent que ce qu'ils 
ont lü fans pouvoir en juger parfaite- 
ment. J'ay donc examiné routes les ef- 
peces de Mûne, que l’on trouve en 
Europe, en Afie & en Affrique. Je 


‘24. puis affurer mème,qu'il y en a par tou 


. .. 
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Je mende , quoy qu’elle ne fe congéle 
pas en grumeaux, tels que nous les 
voyons. Je {çay ce que difent ceux qui 
croyent que c'eft un fuc d’arbre con: 

gelé. Fay vû fur les arbres mêmes où 

elle étoit attachée, comme elle S’y COa= 

gule. On prétend, que ce ne font que 

les Frefnes, defquels on incife l'écorce 

en Eté: & que le fuc qui pleure par 

cette incifion, eft la Mâne aprés fa 
coagulation : De forte que ce n'eft 

fclon ces Auteurs qu’une gomme qui 

ne differe que d’efpece d'avec celle du 
Cerifier, du Genéve & des autres. 
Cette efpece de Frefne eft differente 

des nôtres; on l'appelle en Italien 
Ornello. Cependant il eft certain qu’il 
yaenltalie d’autres arbres où la M4- 

ne s'attache aufli, & quand on a bien: 
examiné le fait, on connoît v fible: 
ment, que ce n'eft point un fuc des 
atbres qui coule par l’incifion ; parce 

que fi cela étoit, d n’y auroit de Mâne 
qu'aux endroits où on auroit fait ces 
incifions ; & les arbres de differenres 
efpeces fcroient aufli des Mânes diffé. 1: M£- 
rentes ; comme la gommé de Cerifier ce con 
& de Prunier different l’une de l’au- Emme, 

| P üij 
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tre, & non pas celle de Genévre.. 
De plus on voit, comme j'ay dits. 
que la Mâne fe trouve autre part que 
fur le tronc des arbres. Les feuilles en. 
font toutes couvertes ; & comme elle 


pierres où elle eft coagulée en petits: 
grains comme de la Coriande. Il ne 

faut pas aller plus loin que Briançon- 

Mâne pour en être convaincu. Mais comme 

de Brian- 4 _» M D $ ‘4 
con Ma nya prefque que celle d Italie qui: 
ont foir en ufage dans l'Europe ; & que 
or, Celle que l’on tranfporte a été recuerl- 
lie fur les incifions de ces arbres, 

. on a jugé par là mal à propos que 
s'en.étoit le-fuc tout pur & rien autre 

chofe. 4 

Si onavoit examiné le fait plus fo- 

lidement, on auroit reconnu le con- 
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traire, & que cette incifion de l'arbre 
n'eft qu’un moyen qui retient plus cos 
pieufement & plus facilement cette 
matiere , qui abonde en l'air plus ou 
- moins felon la difpofition des heux , voi 
. & la température du païs; comme font phiné,si- 
le Dauphiné, la Calabre, la Sicile, As la 
la Tolfa, l’Ifle de Sancta-Felicita , & &e * 
tous les environs de Rome. 
Ma curiofité fur cette matiere m'a 

porté plus loin; car je n’ay pas voyagé 

pour ne voir que la terre & les villes, 

qu? par tout le monde font prefque 
femblables. J'ay examiné autant que 

jay pü ce qui s’eft preféntéen chemn; 

& parce que j'ay trouvé des Mânes, va 
qui me paroifloient differentes , com- 1iban 8 
me celle du Mont-Liban & celle de dePere, 
Perfe ; jy ay donné l'application & le 

foin neceflaire pour les connoître. 

. Celles de ces païs-là ne font pas be à 
blanches ny en petirs morceaux com- à d 
-me celles de l'Europe. Elles font an Mäânes 
contraire vertes comme du Vitrio Der 
& on les ramafle en confiftence de . 
Miel fur les herbes & les feüillages 
qui s'en trouvent aflez remplis. On 
les met dans des peaux de Bouc, pour 

P ïüi} 


Di 


#36 SECRETS 
sage les tranfpor ter, dans. Je fquelles-elles 
fe durciflent fi fort qu’il faut des ha- 
ches pour les couper & les feparer 
quand on en a befoin. 

Celle du Mont-Sinaï, eft d’une na- 
. ture toute differente des autres. Son 
RIRES nom fameux dans la Sainte Ecrituie 
‘Sinaï, m'a obligé d’en faire une difcuflion 
plus particuliere par plufeurs raifons 
de confequence. Je fçavois qu'on met- 
toit en doute s’il y en tomboit encore 
effectivement; & j'ay vû un Evèque 
qui m'afluroit qu'il n’y en étoitt ja- 

mais tombé que dans le tems que 
Moïfe y pafla avee le Peuple de Dieu ; 
alleguant pour raifon que c'éroit une 
nourriture miraculeufe, dont le Sei- 

gneur avoit pourv les Ifraëlites dans 

ces deferts, qui ne produifent que des 

pierres. 

a Mine Mais fauf le refpeét que je dois à ce 
ge ne Prélar , il tombe de la Mâne dans A+ 
fine sé. rabie défertetous les ans dans les plus 

| 00 grandes chaleurs de l'Eté, qui eft tres- 
premenr, fec & tres-chaud en ce païs-là; oùrmè- 
meilne pleut jamais. Et cette Marne 
eft de la figure dont l’a dépeint Moïfe:: 

Avec cette-proprieté qui fuy eft encore 


que ù 
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particuliere, qu’elle s’évapore frprom- 
ptement , que fr on en garde trente li- 
vres dans un vaifleau ouvert, il n’y en. 
aura pas dix livres quinze jours aprés 3 

 & enfin tout fe diflipe fans qu'il en 
refte rien. Ce que les autres Mânes ne 
font pas ; puis qu’on les conferve des 
années enticres avec peu de diminue 
tion. Le miracle ne laiffe pas de fub- , 42 
fifter dans la nourriture que donnoit nourri- 
cette Mâne aux Hebreux. Car on fçaic ini° 4 

qu'une fubftance fi legere & fi peu pro- d'liraël 
portionnée n’eft pas naturellement ca 245,2. 
pable de produire un tel effer. | 
Elle ne fe prend point fur les arbres, 
puis qu'il n'y ena point dans les de- 
ferts où. elle tombe. Elle fe trouve fur 
les Rochers & fur quelques herbes: 
atides, qui croiflent dans les vallées, 
& qui font d’une odeur tres-forte & 
p'nétrante ; laquelle elles communi- 

. quent à cette Mâne. C’eft un fait dont 

. je puisaflurer , puifque j'en ay eu plus 
. de vingt livres. Je les fis ramafler par 
des Arabes à la priere de l’Archevè- 

que du Mont-Sinaï, qui nourrit ces 
miferables : lefquels ne permettroient 
pas à. d’autres de s’écarter dans ces 
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deferts fans les dépoiller. 

Digi. Le cravail que j'ay fait fur toutes 
ation de ces fortes de Mânes n’a pas été fuper- 
Mâuc.  fciel. Jen ay: confumé plus de cent 

ciel. Fen ay: confumé plus de ce 
livres en diverfes operations. La pre- 
mier a été de la diftiller relle que je l’a- 
vois achetée. 11 m'arriva ce que je n'at+ 
tendois pas : car, quoique je n'en 
euffe mis que deux livres dans une 
cornuë, & que je ne la diftillaffe qu'à 
feu de fable; avec un récipient qui tE=. 
noit bien quinze pintes; les Vapeurs: 
qui en fortirent furent fi puiffantes’: 
que le balon creva, & fic'un bruit 
comme un coup de moufquer. D'où je. 
remarquay qu'il n'étoit pas aifé de di 
ftiller une matiere fi fpiritueufe , à 
moins qu'on ne laiffit quelque legere 
ouvertureaux vaifleaux, pour donnet 
affage à la fougue de ces efprits in-: 
coërcibles à la chaleur du feu. 

Dre Par une feconde diftillation de nou- 
acide 3. velle matiere, je trouvay un Efprit fes 
gné  tide, qui étoit un peu acide & igné , 

aporochant affez de l’efprit de Tartre 51 
& une Huile noire, puante, & tres-pi=: 
quante, comme celle des bois diftil- 
léz. La grande puanteur me déplut »+ 
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- & quoïque je fçüfle qu’on pouvoit ea 
corriser par les reCt:fications ; je ne pa 
trouvay pas à propos de m’y arrêter 
davantage ; & je crûs qu’il falloit mé-- 
diter autre chofe. | | | 
Je me perfuaday donc, que cette: rermens- 
douceur de Mâne remplie d’un efprit AT 
celefte devoit contenir quelque chofe 
d'excellent & plus noble de beaucoup 
que le Miel ; je compris auffi que le Nes 
moyen de mettre cette belle vertu en 
évidence devoit être la fermentation: 
Pour cela, je fisdiffloudre dix ou dou- 
ze livres de Mäne dans quatre fois. 
fon poids d’eau chaude : & ayant tout 
pallé par un linge , je mis la diffolu-. 
tion dans de grands vaifleaux de ver- 
re, tenant chacun dix ou douze pintes 
dans un lieu chaud. En Egypte, où: 
Pair eft aflez échauffé en été, ilne faut 
oint d'étuve. Cette matiere s’y é=- 
chauffa d’élle-mêème, & fermenta PEN“ Nora 
dant foixante & dix jours. “r 
Pour lors ayant feparé un limon, 
qui s'écoit dépofé, je diftillay:ce vin pou de: 
de Mâne dans unrefrigeratoire. Il me vie de 
donna une excellente Eau-de-vie, & °°: 
dans une quantité beaucoup plus gran« 
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Plegme. de que n’auroit fait du vin cornmun'; 
lieux. oorés l'Eau-de: vie il pafla un flegme 
blanchâtre & laiteux qui la troubloit. 
Cela me réjoüit , voyant bien que c’e- 
toit une Huile volatile, effentielle ; 
étherée ; que je n'aurois jamais ima- 
giné devoir être dans ce fujet. Je com- 
pi par-là , que c’éroit cette Huile vo- 
mure latile qui failoit crever mes vaifleaux, 
volerile quand je diftillois fans fermenter ; & 
rte que je la perdois auffi , quand je laif- 
re, fois quelque ouverture pour donner 

paffage aux efprits trop furieux. 
Je continuay donc ma diftillation 
dans le refrigerant , jufqu'à ce que le 
flegme pafsâr clair, & ne für plus blan- 
châtre.Pour lors.e laiflay repofer dans 
le recipient tout ce qui y étoit pailé ; 
Huile, Eau-de:vie & flegme mêkz 
enfemble. En huit ou dix jours-de 
tems, cette mixtion laiteufe s’eft éclair- 
As cie; & ila furnagé une Huile dorés , 
couleur d’ambre jaune, qui avoit un 
goût fort piquant & fort aromatique, 
plus précieufe qu'une Huile effentielle 
de canelle comme on va voir. Alors je 
verfay tout dansun autre refrigerant 


plus. petit pour rectifier plus exaite- 


L 
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ment ces matieres. Mon Eau-de-vie a 
pailé en Efprit de vin accompagné de 
fon huile Aromatique, dont il étoit 
tenu ;.& ce mélange rendoit une odeur 
d'Effence d'Ambre gris , fans odeur 
d'Efprit de vin; dont les vertus me 
paroifloient plus parfaites que celles 
de l’Ambre même. à 
J'ay montré de cette Effence de Mâ.- 
ne a des Connoifleurs ; qui l'ont prife 
pour de l’Ambre gris; & quien ont 
eftimé la préparation beaucoup au- de- 
là de celle qu'ils fçavoient faire. Je 
les laiffay dans cette opinion; & pour 
les furprendre davantage, je leur dis, 
Que ma teinture .eflentielle étoit vo- 
latilifée. Ilsle crûrent, ayant Évapo- 
ré de cette Effence, & n’en ayant point 
refté aufond de la fiole où elle étoir 
en évaporation. 
Voilà un membre de la Mâne qui 
ft déja aflez rare & precieux pour ê- 
tre cftimé des plus habiles Philo{o- 
phes. Quand j'auray décrit l’autre, je 
fuis afluré que le mélange des deux 
me donnera du credit chez les per- 
“onnes de’ bonne foy;qui verront avec 
quelle candeurj'ay donné une fi bel- 


Effence 


de Mâue. 


Le ie ia d'à 
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%e & fi excellente chofe au public. 
Rcfdu. Aprés. avoir retiré de mon refrige- 

‘atoire ce qui à refté de ma dif - 

tion , ‘je l’ay fait évaporer jufqu’à me- 

‘me confiftence qu'étoit la Mane avant 


0 


æout ce travail: je l’ay mis dans de 


grandes cornues de verre & l’ay diftil< 


Je à feu de fable tres-bien gradué, 
Hour éviter le gonflement qui eft tres- 
facile & tres-grand. Un bon Artifte 
“Fiegme ; ; 
Epic €uun flegme ; un efprit roux, & une 
Fa huile noire, fétide, tres-piquante. 
Dorcfe- Jay voulu rectifier:cet Efprit; & a 
ride. prés foixante & dix rectifications rréi- 
terces au Bain-marie ; VOYant qu'il 
| me laiffoit toûjours des terres noires 
au fond de la cucurbite ; Je penfay à 
are chercher.une autre méthode de le rec- 
* tifier que voicy 3-& pat laquelle il ac- 
uiertun goût de feu non corrofif,qui 
À fait connoître que Ceftun vray Alxaly 
volatil qui eft admirable. 
J'ay pris la tète morte qui étoit noi- 


re & luifante comme du Spalre ou du 


Gez; elle éroit fans goût, & l'ayant 


avée dans de l'eau boüillante, elle 
n'a point donné de Sel. Si-rôt que j'ay 


fçait comme il faut s’y comporter. Jay 
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æémpu la cornuë pour l'en tirer, cetre 
“matiere seft enflammée de foy-mé- ReAiR: 
-me à l'air commeun charbon ardent du te 
-dans la terrine où je l'avois mife fur PE 
la table. Je ne fçai pas s’il ya d’autres 1ec nde 
matieres qui faflent cer effet ; fi vous den 
-exceptez le Sel de Saturne. Car les 
Phofphores font des .chofes differen- 
tes. | 

J'ay donc broyé cette tête morte; 
je l'ay mife dans une cornuë avec 
tout fon Efprit & fon Huile; & j'ay 
diftilé au Sab'e, feu fort {ur la fin. . 
TJ'ay cohobé cette Efprit & fon Huile 
fur la mème tère morte neuf ou dix 1 
fois; 8 ils:m'ont laiffé un Sel lexi- 
wial dans la tête. morte qui n'en avoit Sel Le: 
point auparavant ; lequel on peut {é- xivial, 
parer de la terre par lexiviation. Un 
bon Artifte qui fera auffi Philofophe 
Jugera de quelle nature eft ce Sel; 
lequel à été coagulé de la fubftan- Nobs: 
ce d'un Efprit Alxaly volatil par un 
feul feu de Sable. 
__ D'floudez ce Sel dans le refte de 
VE{prit déflegmé , dont il a éré for- 
mé; & uniflez cette diflolutionavec Ffence 


r'aite 


Fig dote , E ‘ PA 
l'Eau-de-vie impregnée de l'Huile aro- de ne, 
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matique. Mettez ce mélange en dis 
geftion, pour faire feparer une hypof- 
tafe qui tombera ER Ce fera la 
dérniere rectification de la veritable 
Effence de Mâne;dont tous les princi- 
pes font réunisen un Etre reflufcité. 
C'eft un Efprit de vie concentré d’une | 
odeur & d’une vertu admirable. Et 
ses pro- l’on peut dire que s’il y aun fujet où 
ae une EIPTIE NE & l'ame du monde 
venu  foit rendué fenfible dans la fimplicité : 
corde. non fpecifiéesc'elt cette Effence, par la- 
de l'Uni. quelle je finis cet ouvrage. Je fupplie 
vert tous ceux qui le liront, d’agréer ma 
bonne volonté; & je les conjure de 
vouloirbien me faire pat d'auffi bon 
cœur de ce qu'ils auront de meilleur. 
us, Les grand Artiftes obferveront fa- 
cilement , que les matieres ordinaires 
Sex" qui donnent par la diftillation des 
impor. Huiles étherées & aromatiques, n'en 
sante. ont plus aprés qu’elles ont étébien fer- 
mentées. Mais peut être ne fçavent= 
ils pas que la Mâne au contraire, qui 
ne donne point de cette Huile avant. 
| fa fermentation, en donne aprés en 
quantité, d’une odeur & d'un goût 
tres-fuave, quoy qu'elle donne encor 4 
plus 
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plüs d'Eau. de-vie qu'aucune autre ma 
iere fermentable. J’ay pourtant enco- 
re une reflexion tres-curieufe à faire : 
für la Mâne du Mont-Sinaï, Dans la- RL 


: LU £ -oprieré& quable- 
laquelle j2y remarqué une proprieré: que. 
finguliere qui ne fe trouve point dans’ ne du 


toutes les autres Mânes , foit de Fran- Mont-$is 


ce ;, d'Italie, de Perfe , du Mont-Liban 
ou d'Echiopie; j'ay voulu la faire fer 
menter: comme les autres: & l'ayant: 
fait difloudre dans quatre fois fon: 
poids d'eau, je la misauprés de quel- 
queésautres vaifleaux, où il y en avoit: 
de Sicile. & du Mont-Liban, pour faire: 
tout travailler en mème-tems: C'étoit- 
au grand Caire ;'je fus le lendemain: 
fort étonné de voir que cette Mâne du: 
Mont-Sinat, qui éft fi volatile & fi fa. 
cilement évaporable, avoit coagulé' 
l'eau comme en glû ; pendant que les 
autres étoient telles que je lés avois: 
läiffées. J'y remis de nouvelle eau pour 
diffoudre ce coagule, croyant que la: 
faute venoit de ce que je n'y avois: 
pas mis afféz d’eau dés Ja premiere 
fois; & le lendemain tont fut encore 
coagulé. Ce qui arriva jufqu’à quatre 
fois de fuite:. Je cer de mettre de: 
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nouvelle eau, ne pouvant fuivre da=- 
vantage cette. experience » parce que- 
je fus obligé -de cout quitter pour re 

venir en Europe. affez chagrin de ne 
pouvoir connoiître, commeil m'étoit: 
facile ,.jufqu'à quelle quantité d'eau 


une livre de cette Mâne auroit pi: 


Vertu 


per fä- 
te de la 


étendre fa vertu coa gulative;du moins 
en avoit-elle déja paffé fepc ou huit li 
vres , &.ne paroifloit point encore afs 

foiblie.. 

Je n'ay pù juger: autre chofe. de: 
cette puiflance coagulative ; finon qu'- 


terre dâs elle luy avoit été communiquée par 


J’Arabie 
deferie. 


la vertu petrifiante qui eft furprenante 
en ce pais-là. L'on y-:trouve des Me- 

lons ; des Serpens , des Champignons . 
du Bois, &mème des groffes buches- 
petrifices pour avoir-refté fur la terre: 
quelque tems dans ces deferts &.fur: 
tés Bords-de là Mer rouge , comme Je, 
l'ay- vü:de mes-yeuxs où ceux: qui 
avoient paffé en Caravane.les avoient; 
lié tomber. De forte que cette Ma 
ne qui n’avoit refté qu'une nuit, 6€ 
qui à caufe de fa fimplicité n'eft: pas 
encore aflkz proche de la coagulabili- 

tépierreufe, ne ah pas d'en conte+ 


“ 


- strate PU LUE (7 d Mi Mid AR A. LOS. À ui E à 7 © … | LÉ 
: «? 


ET ReMypts 183 


nit le ferment & de le commüniquer 


facilement à l’eau pat la mixtion inti 


me qui fe fait dans fa diflolution. 1] 
ya lieu de croire que fi cette eau coa- 
gulée avoit été gardée aflez de tems, 


elle fe feroit enfin tout à fait petri- 


fiée. 

Je laiffé maintenant à réflechir , non 
pas à des apprentifs , ny à ces gens qui 
n'ont jamais lü aucun Philofophe qui 
en merite le nom; mais je parle aux 
plus habiles, qui entendent ce que 
_ je dis; je leur faiffe donc à réflechir 
für la différence qu'il y a entre de 


Reflez 
xion fur 
l'Eflence 


Nota, 


fimple Mâne & l'Eflence que j'en viens : 
de décrire, Cepéndant qu’eft-ce qu'il 
y'a dans cette noble Effence que la : 
Mâne même toute pure , 8 feulement : 
féparée par la Nature & par l’Art de : 
tous fes excremens ; de laquelle les ‘ 
p'incipes ont été müris, exaltez & glo- - 
riez par eux-mèmes , avéc ce mouve- : 


ment vital &' fécond dont l'Efprit uni- 


vérfel eft'le pere. C’eft Ja fource dônt 
tous les Etres corporels émanent ; c’eft : 
lagent auquel tout la Nature fublu- - 


paire eft foûmife, & fans lequel par * 


comfequent felon les grands Auteurs, : 


nid Eutréal et did , : 4 id ps ste LORS ie à CAS L ? 
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toute Philofophie n’eft.que fonge & 
que. pure illufion. “HNIS 


Cuarrrre XIV. 


Conclufion de cet Ouvrage. 


Que ts TR Eroure cette dodxrine .ilréfulte: 
frmens 47 que les fermens font les princi- 
principes PES de toutes les maladies. & de toutes: 
desourss Les guérilonss parce qu'il-n'y a point 
diss &æ de d'alteraticn. dans: la Nature que: par: 
FT l'action de quelque ferment, & le 
sions. premier moteur de: ces fermens ct 
cet Efprit univerfel de. l'air , dont 
Yanhelmonr.a dit fi juftement.. S5 4er: 
volatilifar frlphur concrers cum omnie 
ms odà fipararionc [ui falis:s hoc [al quod * 
alias fixaretur ia alcali per ignem , fa: 
totum volatile, °c. Sux quoy je donne, 
 J'exemple du bois, pourry & carrié». 
qui ne.laiffe point de Sel dans fes cenr 
dres; parce que Pair l’a volatilifé par. 
le ferment de la corruption, telle: 
qu’auroit fait en terre fa femence ger+ 
mante du même bois, ou fa fermen- 
tation en Eau -de- vie, indépendems 
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ment de quelque figuration que ce 
puifle être, Auf eft-ce fur ce principe 
que les grands Philofophes ont medi- 
té & trouvé par leurs experiences un- 
feul & fimple diffolvant general, plus | 
corporel que l'efprit de Pair ; qui étant: nes 
de foy. inalterable & immuable, alte+ L'aL. 
re & change tous les corps fublunai- “+ 
res par une veritable fermentation ré- 
folurive & corruptive, comme fait 
l'Efprit univerfel invifible., fans alre- 
rer leurs principes feminaux, Et par: Forme- 
confequent. , ik faut neceffairemenc 5 ne 
comprendie qu'il y a dans les Etres corpo-- 
quelque chofe de plus que la figure 8e“ 
que lé mouvement des parties, qui 
compofent le corps de la machine : & 
que ce quelque chofe eft dans l’Etre 
Une lumiere vitale & le premier prins- 
cipe d'où émane lé mouvement mème: 
auffi bien que la figuration. Omse do. 

#um optimum defur{um eff, defcrdens à: 
Patre luminum.. C’eft ce qu ROUS re- 
préfente le Créateur dans les Créatu- 
res, dont comme tel ileft le Pere. IL: 
n'ya point de paternité fans filiation: 
& toute filiation dit Image & fimiliru. 
de plus ou moins parfaitement , dons 
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félon faint Paul Jefus-Chrift eft la pre: 
miere & le prototipe d'où émanent 
toutes les autres. Qwi ef} Imago Dei in- 
vifibilis primogenirus omnis Creatura 3 
guoniam in ipfa condita funt niver[a in 
cœlis  interra ; vifibilia © invifibilias 
Et c’eft cette Image, comme partici- 
pation de la Divinité, qui nous fait : 
connoiître Diew dans: fes Créatures, . 
TZev fibilia enim Dei per ca que faita [une : 
intelliéta confpiciuntur. : 
Cette Image eft quelque chofe de: 
vivant, de fecond, non fenfble, qui 
n'eft pas Dieu même : c'eftl'émanation: 
incomprehenfible de la Divinité éten- 
tage Qué au dehors : dont, quoy ‘qu'on di: 
du Créa. fé ; nous ne pouvons donner de def 
eu nition ny même de defcription fuffis 
fante , qui fatisfafle un efprit éclairé; 
que cet efprir éclairé ne laiffe pourtant. 
pas de comprendre fans pouvoir l'ex 
primer , faute d'idée proportionnée: 
pour la repréfenter. Scrutator Majefias 
is oprimetur à gloria. -. à 
Je ne doute pas que plufieurs de 
ceux qui auront pris la peine de lire ces’ 
ÆExperiences , mayent des fentimens:! 
oppolez à ceux qui paroiflent dans mes! 
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faifonnemens : Mais je puis prendre la: 
liberté de leur dire , que je nayguére-* 
vü de ces Philofophes qui ont joint: 
l'Art à l'étude, qui n'ayent les mêmes: 
principes que j'ay. Ils ne font pas d’u« 
ne invention nouvelle, qui me {éroit” 
füfpeéte à moy:mème. La Nature n’a : 
point de nouveauté, Je fuis plus aifé- 
ment perfuadé d’une HSE que je: 
trouve dans un habile Philofophe qui : 
atravaillétoute {à vie fur la Nature, &: 
qui d’ailleurs me paroît d'accord avec. 
es autres plus anciens que luy ; que je : 
n'aurois de foy à :ceux-qui n’ont que: 
des raifonnemens en l'air, fondez {ur : É 
des paroles & fur des fuppofitions, . 
fans avoir fait par eux-mêmes aucunes à 
experiences des mouvemens fecrets de - 
14 Nature. Il eft fort aifé de contredire: 
& de nier, mais tres-dificile de prou<- 
ver & d'établir folidement fans le {e- 
cours de l'Art; comme font ordinai-- 
rement ceux qui ne veulent propofer * 
des principes & des fyftèmes nou-- 
veaux, que pour avoir la gloire de: 
l'invention & de la nouveauté , qui : 
doit roujours être fufpeéte en matiere: 
defcience. 
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Sije n’ay pas gardé toute la métho- 


. de &toutl'ordre d'écrire, cen'eft que 


parce que les raifonnemens & les ex- 
periences fe font tellement trouvez: 
dépendans les uns des autres, qu'ila 
fallu laiffer couler naturellement le 
difcours {elon la force de la fcience , à 
laquelle un Philofophe doit s'attacher. 
incomparablement davantage qu’à la 
Rherorique & à l’'Éloquence : Du 
moins j’ofe efperer que ceux qui y au- 
ront trouvé des défauts voudront bien 
non-feulement les excufer; mais me 
donner moyen de les corriger, n'ayant 
d'autre intention que de faire plaifir 
au public, & non pas de me produire. 
Leur traitement. charitable fera un: 
motif pour m'engager à râcher de faire: 
avec l’aide de Dieu & leur fecours ; .8& 
mieux & davantage, 
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+4 % ) 12" 4 #5: ap $ y 
21 Addition au Livre dé mon Frerè, 


J ‘Ay promis dans 14 Préface de ce Li: 
3 Vre d'y ajoûter quelques procédez 
8 quelques Rémedes ; il'eft jufte de fa- 
tisfaireà ma parole: en voicÿ l’accom. 
‘plifflement, Mon Frere'n’avoit pas ‘ju- 
8É à propos de les donner fi-tôt au 
Public; {oit parce qu'il n'avoir pas 
encore poufié Les experiences de quel- 
ques-uns à eur perfeétion > foit parce 
qu'il avoit des raifons particulieres 
Pour referver l’ufage des autres. 

Il eft facile d’en jugèr touchant le 
Remede des maux Veneriens: 4 ca ufe 
de celuy'que défunt-Monfieur d’Ac- 
queville:luy avoit communiqué, qui 
2e confifte que dans une poudre fa- 
cile à compofer , & toute differente 
des Effences Philofophiques, dont je 
vais montrer la préparation, ! © 22 
-:Monfeur d'Aéquevilléétoirun Gen: 
tilhomme de Normandie > quiaflüroit 
axoir le fecret de guérir toutes ces ma: 
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adies fans l’ufage du Mercure. Il luy 
fatloit un homme de probité , capa- 
ble d’en diriger les experiences il fit 
choix de mon Frere. Elles firent fai- 
tes dans l'Hôpital-de la Salpèttiere 
lez Paris, par ordre de M, le pre- 
mier Prefident , le Procureur General 
& le Prevot des Marchands ; & avec. 
un fuccez furprenant : moyennant le 
fecours des autres Remedes; dont ila 
fortifié celuy-là. Dans le rems que 
mon Frere venoit de conclure avec 
ces Meflieurs le Traité verbal d’un 
établiflement. pour, l’adminiftration 
publique de cet admirable Remede; 
non pas pour luy , il étoit difconve- 
nable à fa qualité Sacerdotale & Re- 
ligieufe; mais pour Monfieur d’Ac- 
queville & pour moy, fous les aufpi- 
ces de fa fcience.& de fa qualité de 
Medecin du Koy:: 1kmourut comme 
j'ay dit en ma Preface en cinq jours 
de maladie; pendarit que j'étois moy- 
même à l’extrèmiré & en péril. Ce” 
deffein encore plus charitable que po+ 
litique , eû égard.à tant de perfon- 
‘ nes innocentes. qui: meurent mifera* 
blement de.ce mal honteux & conta- 
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_ ‘Sieux , a tombé ainfi par fa mort. 
La publication du Remede particu« 
licr de mon Frere auroit fait tert 22 
Tors à Monfieur d'Acqueville.; comme 
je fais plaifir aujourd'huy à fa veuve, 
en découvrant par le Remede que je 
donne ce qui manque à la perfe@ion 
“du fien, & que mon Frere y avoit 
-ajoüté pour le rendre prompt, radical 
à certain, | 


REMEDE SEUR CONTRE 
des Maux Veneriens , quelques 
snveterez qu'ils foient, [ans 
Craindre les inconnnoditez 

des accidens du Mercure ; que 
mon Frere m'a envoyé de Mar- 
feille & de Rome aux mois de 
Février @ de Mars 1630. 


SU Nofe. 

Renez Saflafras écorce & bois ;/ La pro- 

Gayac écorce & bois, écorces de Porter 
Grenades, pommes de Ciprez , Salfe- quare 

Il Re ee ne livre: d'écorfe 

Le e, Éfquine, de chacun une livre: & 5: kr 
Dayes & bois de Genévre deux livres. quares 


R ij de bois: 
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. Le cout pilé ou rapé, & réduit en pou- 
dre grofliere , laquelle vous mettrez 
peu à peu dans quarante livres d'eau, 
que vous aurez auparavant mife en 
bonne fermentation avec huit livres 
de Miel , dans une étuve felon la mé- 
thode dece Livre. Ajoutez-y peu à peu 
un jour ou deux aprés , une livre d'A- 
Jun de roche en poudre, & une livre 
d’Antimoine crû aufli en poudre , avec 
une livre de Mercure vif däns un 
noïiet, & continuez la fermentation 
felon l’art. Quand elle fera finie, vous 
garderez dans des bouteillesle tiers 
ou de quart de cette liqueur vineufe 
bien claire. Et du furplus vous diftil- 
lerez l'efpric , le rectifirez & le garde- 
rez, & le flegme feparément. Vous 
pafferez tout le réfidu parle Sas, gar- 
derez tout, à l'exeption de l’Antimoi- 
me & du Mercure que vous Ôterez 
commedorénavant inutiles. Vous dif- 
tillerez pareillement le réfidu humi- : 
de jufqu’à confiftance de gomme; éc. 
vous joindrez à tout ce flegme celuy 
qui vous ef demeuré de la rectifica- : 
tion de l'efprit, & le garderez. Vous 
feicherez & brûlerez les maricres qui 
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auront refté fur le Sas , pour en avoir 
les cendres, brülant aufliavec ou fépa- 
rément encore du Gayac ou du Boüis, 
afin d'en avoir une plus grande quari- 
tité; & avec une partie du flegme, 
dont vous garderez le furplus dans 
des bouteilles de verre ou de terre 
bien bouchées, vous en tirerez le Sel 

par lexiviation , lequel vous garderez. 
Puisavec l'Efprit vous tirerez la tein- 
ture de cet extrait ou gomme , & vous 
les garderez enfemble pareillement ; 
& enfin vous broyerez fur le marbre 
partie. égale de Sublimé doux bien 
préparé avec vôtre Sel, & vous lemet: 
trez à la cave fondre en huile par dé: 
 faillance ; & en cas qi’il refte du Mer: 
|eure qui ne foit pas fondu , vous le re: 
bioyerez avec d'autre femblable Sel, 
& remertrez en défaillance. Voilà les 
Rémedes, & voicy l’ufage : auquel ef 
fec il faut avoir pefé vôtre Sublimé 
doux & vôtre Sel'pour en fçavoir la 
quantité, afin de regler les dozes.: 


2e 
ce 
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Nota. 
L'on 

peut fai. 
re tant 
ce Sel 
qu’on 
voudra 
avec des D 
cendres | 
de boüis 
feuleméet 
qui fus 
ra. 
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 L faut prendre tous les matins à 
Ï jeun une ou deux cuillerées de l'Ef- 
prit chargé de fa teinture , avec aflez 
de la liqueur mercurielle pour qu'il y 
entre fept ou huit grains du Sublimé 
doux, outre & non compris le poids 
du Sel avec lequel il a été diffous : & fi: 
cette compofition eft trop forte, on 
pourra la temperer avec un peu de: 
flegme felon l’état de la maladie & la 
difpofition du malade, qui fe tiendra. 
trois ou quatre heures au lit tâächant 
de provoquer la fueur ; puis prendre 
un bouillon à l'ordinaire. Deux heu- 
res aprés dîné , il faudra prendre une 
pareille doze , & fouper legerement. 

Si on a foif entre les repas, on boi- 
ra du flegme dans lequel on aura mis. 
une moitié de la compofition vineufe 
que l’on aura gardée exprés fans dif-. 
tiller ; afin que ne beuvant autre cho- 
fe ( finon un peu de vin aux repas ) la 
Nature attire plus intimement la vertu \ 
des Remedes : lefquels il faut conti- 
auer quinze , vingt ou trente jours, &, 
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“enfin jufques à guérifon parfaire. Elle 
avancera encore davantage en fe pur- 
. Seant une ou deux fois la femaine avec 


la Colloquinte & là Scamonée pré 


parées par la methode de ce Livre. 
L'addition de ce Mercure eft un grand 
myftere, ne caufant point ainfi de flux 
de bouche ny aucunes antres incom- 
moditez. De forte que ce Remede 
-complet eft un des plus faciles & des 
plus efficaces qué l’on ait vû jufqu'à 
prefent , & le fécours patticulier de 


<eluy deMr d’Acquéville n’y eft nulle 


ment neceflaire. Il arrète d’abord tous: 
les Symptomes ; comme douleurs, in- 
-quiétudes noétures , infomnies , maux 
-de tête, &c. Et fait fortit lés Nodus 


& les diffipe..Il faitmieux en Eté qu’en 


‘hyver, & quand on procure la fueur 
“le matin que quand on ne la procure 
pas. S'il reftoit neanmoins quelque im- 
preflion du Mercure ; il faudroit faire 
prendre aprés: l’üfage des Remedes 
pendant fépt ou huit jours, quatre, 
fix ou huit goutes d’Efprit de Sel dans 


un boüillon ou dans du vin à jeun :: 


C’eft le correctif du Mercure, & pren- 
rare enfuite , fi l'on veut pendant huis 
Riu 
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“ou:quinze jours le matin à jeun urre’ 
doze de poudre , ou pour le mieux: 


d'Effence de Viperes.. 1] n’y-a point de 
Verolle que cela n’emporte.. 

Quand il y. a des Ulceres, ‘on les 
nettoye de plufieurs manieres ; foit en 
y appliquant le Précipité rouge , avec 
les Supuratifs, foit par lufage de l'E- 
gypciac feul ou mêlé du Supuratif & 
de Précipité joints enfemble ou feparé- 

“ment : ou bien encore en diflolvant 
une once ou.deux d'Egypciac dans un 
verre d'eau-de Forge de Maréchal ; 8 
tout étant bien broüillé y tremper des 
linges. & des Plumaceaux & les ap- 


pliquer fur.les Ulceres. Cette eau de. 


Forge avec l'Egipciac fait des merveil- 
les fur les Phimofis. : ::. reset 
-.: Pour les Poreaux & les :Calofitez: 
des parties. &. du fondement qui ne 
font pas ouverts nyulcerez ;il faut les 
entamer un peu fur la fuperficie avec 
-le rafoir & couper les Poreaux, & 


.aprés y avoir appliqué de la poudre de: 


- Sabine pour arrêter le fang,on y appli | 


que le lendemain un-peu de: poudre 
57 Q , ‘1: A 
d'Orpiment préparé , comme il va être 


3 


: 4 ê 
_ -enfeigné. Cette poudre ne fait.point. 
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de douleur'où tres-peu, &tuë le ve- 
nin de l’Uicere. Aprés-quoy on y met 
l’Egypciac avec le Supuratif pour fai- 
se fondre. Cecy n’eft que pour les 
perfonnes-perdués: L'Egypciac feul ou 
mêlé du Supuratif, où diffous dans 


l'eau de Forge ; fait aux autres tout ce 
qu'on peut défirer , avec lufage inter 


ne dés autres Remedes. 
La Préparation de l'Egypciac & du 
Précipité fe trouvent communément 
dans les Livres: Voicy celle de l'Orpi- 
ment pour les Ulceres , les Poreaux 


& les Calofitez des parties & du fon- 


dement 4 
Il faut mêler une livre de Sel Nitre 


avec autant de Tartre en poudre ; &: 


les ayant mis dans un creufet, y met 
tre le feu avec un charbon allumé , & 
laiffer tout déconner. Pefez enfuite le- 
Sel qui refte, pulverifez-le chaude. 
ment, mèlez-le avec autant d'Orpi- 
ment en poudre. mettez le tout en« 


femble dans un creufet, couvrez-le: 


‘d’une tuille ou brique , donnez le feu: 
doucement par degrez pendant demy 


quart-d heure, tant que tout fonde: 


enfemble; & fur la fin feutres fort; & 
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Le 
PAIE. PRES EE 


? 


Liddeéte tt. " Le. s': L 4 LÀ 
at? E de 
= à ice 


Ms LS Tdi af 


262 SECRETS. 


c’eft fair. Caflezle creufer , faites dif- 


foudre tout le Sel dans dé l’eau, la 


poudre d'Orpiment reftera au fond. 11 


faut bien l’adoucir par plufeurs lo 
tions d'eau, tant qu'elle ne foit plus 


falée.C’eft un Cauftique porentieltres- 


_ doux & tres-efficace pour tuer le ve- 


nin des Ulceres. L'eau dont ona dif- 


foûs le Sely eft aufli tres-bonne, en: 


la rendant aflez foible pour qu’elle ne 


fafle pas de douleur cuifante. On y: 


trempe des comprefles qu'on applique 


fur les Ulceres ouverts ; & fi on y 
diffoût de l’Egyptiac, comme l’on fait 


dans de l’eau de Forge, elle fait beau- 


coup mieux , Ja temperant aflez pour 
qu’elle ne foit pas trop douloureufe ;: 


Fufage lapprend:en un moment. 


CE LAN EDR 
EH? ° 
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FVOILA AUSSI UNE ESPECE 

_ dEffence pour les Ulceres Ve-. 

 meriens , l’Excoriation € les 
Ulceres du Penis. | 


Ncensmäâle, Storax, Calarinthe.. 
À, Baume noir, Benjoin, Mirrhe, 
Aloës fuccotrin , Ambre gris, Ange- 
lique odorante, Mufc , Hypericon; 
l’on tire du tout, chacun à part , les 
teintures, avec de l’Efprie de vin; on: 
mêle enfuite ces teintures, & on en 
touche & feringue les Ulceres. 


POU R L'ARDEUR D'URINE. 
ou Gonorce récente. 


Aignez le malade, s’il eft en état 

de cela; puis faires-luy prendre 
pendant cinq ou fix jours ou jufqu’à. 
ce que l’inflammation foit tout à fait 
ceflée ; de l’émulfion fuivante. Doze 
pour deux fois, des quatre femences 
froides fix gros , deux gros de femen- 
ce de Pavot , Eau d'orge demy livre, 
une once d'Eau rofe, Sirop violat deux. 


Ee 
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onces ; le tout preparé en émulfon. 
Aprés l’'ufage de laquelle vous donne- 
rez le Remede fuivant. 

Faites boüillir deux gros de Tama- 
tins dans deux pintes de vin blanc à la 
diminution du quart. Et dans cette 
teinture faites infufer une once de bon 
Sené , Reglifle, Rofes rouges, Graine 
de Corriande, chacun deux gros, & 
en faites prendre deux ou trois verres 
par jour ; enfuite purgez le malade 
une fois feulement avec la Coloquinte 
& la Scamonée preparée felon la mé- 
thode de ce Livre. 


= 


POUR: LA... G ON O RE’ EN 
_ wirulante © inveterée. 


Aïtes faire ufage au malade du Re- 

F mede Venerien , jufqu’à ce que la 

matiere foit blanclie & d’une bonne 
cpaifleur : puis fervez vous de l'Aftrirre 
gent cy-aprés. "4 
Ecorce de Grenade , Sental Citrin'," 
Mirabolans en égale quantité ; faites” 
bouillir dans de l’eau & la pañlez : &w 
dans un demy verre de cette colature;# 
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mettez un demy verre d’eau de Plan- 
tin, puis dans ce verre mettez un 
demy gros de Bol d’Armenie & au- 
tant de terre figillée en poudre tres- 
fubrile. Faites-en faire ufage au Ma- 
lade à jeun pendant trois ou quatre 
jours ou plus s’il.eft neceffaire. 


POUR LES CHANCRES 
@ Bubons. 


F5 ufer du même Remede Ve- 
À nerien, felon que Ja neceflité le 
réquierrera. Puis traitez d’ailleurs le 
“Malade à l'ordinaire felon l'art ; la ca- 
pacité & l’experience du Chitu;gien 
fatisferont au refte, 4 
Jay dit dans mon Avertiflement 
-qu'on peut rendre la méthode de ce 
Livre comme univerfelle, en tirant | 
d'Etmuler ou femblables Auteurs 
avec choix & difcretion, la connoif- 
fgnce des Remedes propres à cha- 
que maladie. En voicy l'exemple 
pour les maux Veneriens , où tous 
feux qu'on y employe font confer- 
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mentez : Vanhelmont & l’ufage ap« 
prouvant la conjonétion & le mélange 
des Médicamens , qui ont la vertu de 
contribuer à la guérifon des mêmes 
infirmitez en exaltant reciproquement | 
leurs proprietez fuivant le Chapitre 
huit de ce Livre. L’experience n'en, 
eft pas difficile. 

Je voudrois mettre vingt livres” 
.de Miel & cinq livres de Mâne a- 
vec cinq livres de raifins fecs, en 
fermentation dans deux cens livres 
d’eau. Et quand tout feroit-bien en 
mouvement , y jetter peu à peu de la 
poudre grofliere mêlée de toutes les. 
drogues cy- aprés; Antimoine Cr, 
Mercure vif, Alun de roche, Criftal. 
mineral, Salpètre fin , Creme de Tar- 
tre, lie de vin feche, fuye en mafle 
luifante, écorce & bois de Boüis, € 
corce & bois de Genévre, écorce & 
Bois de racine de Chefne , & de Fref- 
ne, &.de Gayac, & de Safafras ; écor- 
ces de Grenades , Santal Citrin, Bayes 
de Laurier , pommes de Pin & de Ci 
prés, cocques de Noix , Racines d'Ef- 
chine, Salfepareille, Bardanne , Tor- 
mentille, Fumeterre, Cariofilata, Per: 
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ficaria Maculata, Spicanardy, Hele- | 


bore noir , Polipode, Jalap , Turbith, 
Sené de Levant, Coloquinte, Hermo- 
dactes , Aloës , Succotrin , Scamonée, 
Gomme guttc, Anis, Canelle, Gero- 
fle, Ana une livre, poudre de Licor- 
ne quatre livres, & de Viperes qua- 
ære livres ; ou fi l'on ne peut avoir teu- 
tes.ces drogues prendre toutes Me 
qu'on pourra recouvrer. Lt 
Et quand la fermentation fera finie 
diftiller l'Efprit & le garder à part, 
puis pañler le Refidu par le Sas, éva- 


porer l'humidité de la liqueur jufqu'à 


confiftancé d’Opiate. En tirer la tein- 
ture avec l'Efprit; & les garder en- 
femble , brüler le refte avec ce qui {e- 
ra demeuré fur le Sas pour en avoir 
la cendre & en tirer le Sel par lexi- 
viation. Broyer le Sel fur le marbre 
avec autant pefant de bon Sublimé 
doux , lès mettre en défaillance à la 
cave. Etfile Sel ne fuffit en ajouter 
de cendre de Boüis, Garder.cette Hui- 
Je à part pour la mêler avec l’efprit 
& la teinture à mefure qu’on en au- 
ra befoin; obfervant que la doze de 
T'Huile {oit telle qu’il y entre fept ou 


Noefs, : 


» + 11 
208 . SECRETS - È 
huit grains de Mercure à chaquefois ; 
outre le Sel, & que la doze de la tein- 
ture foit d’une cuilleréeou deux dans 
_- un verre de la Prifanne fuivante, doir | 
& marin, plus ou moins felon les 
forces du Malade, l’état de lamala- 
die , l'effet du Remede & la pru- 
dence du Medecin, pendant vingt, 
-£rêhte ou quarante jours ; &.enfn juf- 
qu'à guérifon parfaite... AitE 


PTISANE. 


“Rge , Ofcille, Mauves ,. Guimau- 
ves, Fraifier,Chardon-beny, Ar- 
refte-Bœuf,.Nenufar , Buglofe , Bou- 
rache, Chien dent , Plantin, Violette, 
Aigremoine, Chicorée fauvage, Pi£ 
fenlit , Reglffe ; du tout ou.de çe 
que l'on pourra recouvrer ; Ana une 
poignée dans feize livres d’eau boüil= 
lie jufqu'à la confomption du quaït 
ou du tiers à l'ordinaire. lvl 
Ce Remede complet doit évacuer 
doucement le yenin par..toures: les 
voyes,autre que celle de la Salivationys 
& empècher les incommoditez 8 les 
accidens du Mercure infailliblement 


dl. 
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… Ileft facile de faire de même pour 
les Goutes, les Cancers, les: Loups, 
ls Ecroüelles , la Lepre, le Scorbur, 
la Pleurefie , Ja Paralifie, l’Apoplexie, 
là Lérargie, lEpilepfie, la Pierre , la 
Gravelle, les Fiévres & la plus grande 

partie des Maladies, | 


IDE E OUEXPERIEN GE: 
que la mort demon Frere à laif= 
_ Je imparfaite; pour La prépara- 
{ion dy Corail, des Perles C 
Jémblables. matières, dc. 


#  Omme la fermentation eft L. 
© voye naturelle pour ouvrir les 
Corps; ainfi. qu’il eft montré par tou 
tes les experiences de ce Livre; il ef 
vifible qu'il: n’eft queftion que de: 
les fermenter pour en tirer les fube 
ftances. eflentielles par la -feparation : 
de leurs fèces &. terreftreitez. qui 
fonc proprement leurs sc dens & leurs + 
excremens, Tout le myftere conffte : 
doc à metrre les corps en ferméntas 
tion.. Mais la difficulté eft de bien. 
S;, 


-210 SECRETS 
connoître les levains propres aexcitée 
les Corps durs & compactes & àles 
mettre en mouvement. Celuy de la 
Mâne & du Miel nous a femblé pou- 
voir faire quelque alteration naturelle 
fur les Coraux & fur les Perles, en: 
jettant peu à peu deleur poudre im- 
palpable dans la fermentation a&uel- 
le de ces marieres. Er de fait elle. s’en 
augmente & dure beaucoup pluslong- 
tems, jufques à environ trois MOIS s- 
prefque fans intermiflion; quoique 
quelquefois elle ceffe un peu pour re- 
commencer dé nouveau en remuant 

Jes matieres.. Cela fair fenfiblement 
connoire que le Corail & la Nacre , 
ou les Perles participent à cette ac- 
tion, & y communiquent de leur: 
vertu; fanstoutesfois y mêler de leur- 
fubftance, ou fi peu qu’elle n'en pa- 
croit aucunement diminué. C'eft néan: 
moins une raifon Phifique pour con* 
clure, que l'efprir tiré de cette fer- 
mentation doit avoir quelques ingrés® 
dans le Refidu des matieres: douce: 
ment évaporées jufqu'à ficcité; & que, 

les digerant & circulant enfemble , il 
en doit tirer une teinture qui ne fera: 
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pas commune & peu précienfe, 
Mais outre que par cette’ même 
voye on peut facilement préparer un 
trés-orand & tres excellent Remede 
avec le fang, l'urine & les excremens Norz 
humains confermentez & pouflezàla 
perfection que ce livre enfeigne au 
Chapitre 7. qui contient la prépara- 
tion des Animaux, il eft palpable 
qu'en y mettant de la poudre de Co-- 
rail ou de Perle; ou de l’une & de 
l’autre enfemble , les Sels humains a 
“giffant deffus dans cétté aétion natu- 
relle en ouvriront du moins une pat- 
tie, la volatiliferont & { l’uniront... 
Puis le refte de la teintüre qui demeu-- 
‘rera mclé avecles Fêces & le Sel fixe” 
des excremens, pourra être digeré.. 
circulé, volatilifé & uni à cet Efprie 
par luy=même, de la maniere qu'il eft: 
énfeigné pour les Viperes & pour l'Ef- 
fénce parfaire de la Mâne. En verité,. 
cela doit:il étreindifferent aux curieux: 
& aux habiles gens, aux Princes &e. 
aux grands Seigneurs? L’excellence: 
d'un tel Remede n’eft-elle pas toute: 
évidente & route aflurée, du moins: 
n'eft:il pas certain que c'ft un grand: 
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diffolvant pour la Medecine. & poux | 
Ja préparation des plus beaux Reme- 
des ? Fe; PAR | 4 1 | 1O P 4 
Le Sel de Tartre volatilifé ,. difent 
Paracelfe & Vanhelmont, efl {ubftitué 
à l’Aiactt qui eft le diffolvant univer- 
{1 inconnu. N'eftil pas clair qu'en: 
procedant comme au Chapitre de la 
Aiâne furivinge hvres de Mouft ,.une # 
livre d'Efprit. de vin,-une livre d’Ef- 
prit de Vinaigre, Une livre deSel de. 
Tartre.artiftement confermentez, dif- 
tillez,feparez,coh obez, circulez, recti-: 
fiez; vous aurez unE{prit qui contien- 
d'à fans doute vôtre Sel de Tartre vola-+ 
ilifé. Du moins en confermentant . 
avec toutesces fabftances, du Corail, 
des Perks;del’Antimoine, du Vitriol , 
Nota, , 4 3 Fa 
ou de femblables»matieres ;-n eft-il pas® 
A -conftant que vous £n tirerez. par un 
| procedé bien obfervé des tentures 
d'une excellence &. d'une. cfficacités 
extraordinaire, En voilà beancoup ens 
peu de paroles , que les Sçavans pour 
ront, sil leur plait, rectifier .&c PEL 
fetionner. | 0 
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ESSENCE DE PAIN ET 
| | de Vin. $ 
EF Aïtes rotir au feu cinq oufixlivress 
À du meilleur pain blanc de Fro- 
ment, émietez-lé croûte & mie, & 
fimbibez feulementavec du meilleur 
vin blanc, dâns un matras que vous: 
lutrerez & mettrez en digeflion pen- 
dant un mois dans du fümier bien: 
chaud. Aprés quoi vous .mettrez-fur 
Je matrasun Chapiteau , auquel vous 
adapterez unrecipiant ; luttez bien les 
vaifleaux, & diftillez à feu lent. L'on 
donne de cette liqueur dans toutes 
ès maladies défefserées & même aux: 
agonifans , une demie once {oir & ma-- 
tin; & l’onen voir des effets qui fur- 
‘pañfent tout ce que l’on en peut dire. 


- ATTREMENT. 
. À U lieu de fimple vin; imbibez 


le pain preparé comme deflus, 
avec l'Efprit de vin mêlé d'Huile de 


Nef. 


dé SFR TIS 
Vitriol, Ana. Aprés la digeftion dif- 
tillez l’Efprit & l'Huile ; puisfeparez: 


J'Efprit au bain, & vousen fervez. 


La perfeétion de cette Effence. quoi- 
que fort fimple , eft une preuve con-- 
vainquante que la fermentation réite- 
rée, (car la digeftion, la putrefaétion, . 
là circulation, &c. Sont des efpeces de | 
fermentation } eft comme nous avons: 
dit la voye & la méthode naturelle: 
d'exalter [a vertu & la proprieté des: 


-_ Médicamens: 


ESSENCE PARFAITE DE 


Genévre, au deffaut de Cedre.,. 
que Vanhelmont dir être une ef 
pece d'arbre de vie. 


#4 Ardez dans un vaifleau ouvert 

ds. pendant tout l’'Hyver des grai- 
nes ou bayes de Genévre meüres ,: 
pour en faire ainfi perfectionner la- 
maturité ;. & à Ja fin de l’'Hyver arra-* 
chez des plus grofle: & principales 
racines dudit arbre, & les gardez a- 
vecleur écorce en lieu fec; & quand# 
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le Genévre commence à poufler , cou= 
pez-en des plus beaux arbres en quan<- 
cité fuffifante pour la proportion cy+ 
apris, & en gardez le corps & les: 
principales branches avec l'écorce. 

R. De ces-Bayes choifñes & mons<- 
dées fix livres. pefant, Räcine avec: 
l'écorce deux livres, Tronc avec l’é-- 
corce quatre livres, pilez le fruit, &e: 
rapezle bois pour le réduire avec l'é- 
corce en poudre groffiere. Mettez le: 
tout enfemble dans vingt-cinq livres. 
d’eau en bonne fermentation avec cinq 
livres de Miel. Et quand la fermen- 
tation fera finie, diftillez-à l’alambic. 


jufqu'à ce que PEfprit , le Flegme &-. 


l'Huile foient paflez, c’eft à dire juf- 

qu'à parfaite ficcité. Puis broyez le: 
refte, & en tirez l'Huile fixe par la: 
cornuc. Brülez le Refidu pour en ti- 

rer le Sel des cendresavec le Flegme: 
par lexiviation ; auquel effet vous aus 
rez rectifié vôtre Efprit & vôtre Hui- 


le volatile, en les féparant du Flegme- 


par diftillations réirerées, & les gar- 
dant à part; puis cireulez le Sel , toute: 
PHuile & l'Efprit, pour en faire une 
parfaite Effence de Genévre; comme 


4 
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il eft enfeigné aux Chapitres des Vis 
peres &. de la. Mâne. Et cette Effen- 
ce fupplée felon Eimuler aprés Van- 
helmonr à. celle de Cedre; qu'il pré- 
tend être une efpece d'arbre de vie à: 
caufe de font incorruptibilité. 


FAPEURS:. 


1) Ans le Chapitre 4. de la prati-: 


que de. ce Livre où mon Frere a: 


parlé des Vapeurs des Femmes &:des: 


Remedes qui y font propres; il aren- 

voyé le : Leéteur au Chapitre: de-Con< 
ceptis de Vanhelmont. Mais parce que! 
tous ceux qui pourront lireceluy-cy? 


. n'auront pas lors celüy-de Vaänhelmont: 


à-la main; & que ces Vapeurs fonth 
des maux tres: frequens &-tres- fat 
cheux j'ay crû faire plaifir aux Malades® 
& aux Chirurgiens de la Campagne 
de raporter icy ceux-des Rémedes que” 
cet Auteur enfeigne, ‘qui fe peuvent} 
facilement trouver. . 4 

1: L'Aurone, la Sauge & la Rhuc 
dit-il, diffipent les Vapeurs qui ont 
pris leur commencement par l’idée dés 
la peur. . 


: L'Armoife 
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à. L’Armoilfe, l'Ortie blanche, & 


te Marube noir dit balloté , font pro- 
sv contre ceiles qui procedent de 
‘afilition & du chagrin. ; 

3. L’Affà Fœtida, & le Caftorcum ; 
contre les Vapeurs caufées par la co- 
lere. . 

4. L'herbe au Chat, dire Nepetha, 
la Valeriane & Ladiantum ou Capillus 
Veneris ; contre celles qui viennent 
des idées de la haine. 52 

S- L'Hypericon ou Millepertuis dans, 
les idées de fureur. 

6. L'Agnus Caftus & l'Ambre jaune 
contre les Vapeurs qui procedent des 
idées Veneriennes eu de l'Amour. 

7. Et pour Remedes comme univer- 
(els en ce genre ; c’eft à dire propres 


contre toutes ces efpeces de Vapeurs; 


cet Auteur ajoute la teinture volatile 
de Corail; l’Effence d'Ambre jaune ; 
Eflence de Gagate , qui eft uneefpe- 
ce de Bitume terreftre & d’Ambre 
joir : L'arriere-faix d’un premier né, 
x la poudre de Fiels de Viperes , ou 
 deffaut d’autres Serpens:, ou d’An- 
zuilles. 

Les differentes préparations de ces 
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‘Remedes , que Vanhelmont n'a point 
enfeignées , font faciles à Faire far les 
Nes, principes, & par la méthode de ce 
Livre. 
Il eft pareillement facile de com-. 
. prendre que la pläpart.de ces Reme- 
More. des fe mêlent dans les lavemens, s'in- 
troduifent dans le Vagina , & fe pren- 
nent par la bouche, les uns d’une fa- 
çen, les autres de l'autre; la plüpart 
de toutes les manieres, que le Chitur- 
jen lé moins experimenté peut aflez 
diftinguer. Voyez ce Livre. Chap. 4. 
de la deuxiéme partie. :: 320 
Si je ne donne point de raifons 
Phyfiques de ce que j'ajoute de mon” 
chef au Livre de mon Frere; c'eft par- 
ce queles Sçavans verront bien qu'el- 
les y font fufhfamment expliquées" 
dans leurs principes; & parce que Je 
n'ay pas crû devoir entrer en une dif= 
cuffion qui n'appartient qu'aux Doc: 
couts de Medecine. 
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Se HE 99, Efprie de Sel Bxmoniac, 
Lot 
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Simples. Leur fermentation. sy 
Syrop. violat. 100207 
Sauge: 101 & 216 
Sabine. 10$ 
Scorbut. 209: 


Succin.. 106. Æfence, Huile, Teine | 
ture , EPA hu 


Supuratif. - 206 
Sureau.164. Baye 161. Eledtuaire 164. 
Secunaina primogeniti.. 1ag 


Segapenum. 113. Scamonée. ibid. 


Cordial Stomachique. & Cephalique. 


NY. 
Safran. n® . 
Sapètre.. 4 
Sanicle. | 
Deux.fortes.de Sels, Huiles 3 Eprits 
dans les Animaux: 12e: 
Sel fixe &. Tartre. des: Animaux vos “ 
latilife- 133% 


Sang Humain: 133: Sa Préparations 
ibid. 
Solanum Racsnofum ; ni Mas | 


UiA4CUM. II 
Sels volatils. ‘160. 
Baume: & teinture de Souffre d’Anti=" 

moine. 167 . 


Sel Metalliques 170! 


DES:MATIERES.. Véer 


Sublimé doux. so ND 
Teinture ou Baume de Souffre com 
un. | 170" 
Salepareille. | 195$: 
Saflafras. e 0 Sbidemz 
Saignées.. 171: 
Sel lexivial de Mine. 183: 
 Mâne du Mont. Sinaï. x76° 
Sel de Saturne. | “Is 
StOrax.. | 209. 
4 E 
Amarins.. 2104: 
Teinture. 96: 
Teinture_ ou Huile d’or. 75 
Tanañie. Re, 105. 
Theriaque. 156 
Teinture ou Huile de Succin. 106: 
Teinture: volatille de Corail. 216 
Teinture de Canelle, Gerofle, Macis, 
. Mufcade.. 1O$: 
Tartre & Sel fixe des. Animaux: vo 
latilifé. 133 
Teinture rouge d’Antimoine de Para 
celfe. RUE VE 
Tranfoiration. 146- 
Huile ou Baume-tranquille- 15t- 
Tabac. 5x 
Emplâtre de Tachenius, 158: 


#8 + AFL E 
Teinture ou Baume de Souffre d’ Axe 


” timoine. EC 
TFéinture ou Baume de Souffiel com-, | 
‘ mun. 170 | 
_'Fartre volatifé.. » UE 
Terre figillée. | | 20$ 
Tufilage. 1. 44: 
V | 
VA. 6. 106.107. & 108 - 
Plantes vulneraires, 34 
Effences vulnerairés. 3: 


Vitriol Romain. Belleexperrence. 50: 
Vicriol de Mars & de Venus. 55 | 
Efprit de Vitriol de Venus. 6. 
Marcaflits Vitrioliques. 58 : 
Mèéte de Vitriol , de Salpètre. a& 6; 4 
Volatilifation dès têtes mortes. 79 
Venin des Mixtes, en quoy: il confifte. - 
St 
Ra fermentation ft la voye feute pour 2 
tirer l’'Effence Medecinale des Sim=” 


les Veneneux. 840 
Napel le plus grand des Venins ve: 
_'$etaux: Ë "078 
PiDiette e | 2080 
Viperes. Efénce. Antidote. 88. 
 Vin.& Vinaigre de Miel. CLR 
Üléeres purrides. 10 20. 


BUDES MATIÈRES. ot 


Vin Vehicule ordinaire. : 10$: 

Fiel (4 ee Fé pie & Anguilles. 
107 

Valériane. "216 

Petite Verolle. Rougeole Pourpre, - 

160 : 

Prépaaniot: de: l'EReñce de Vipéres. 
"88 

Vértus & propriétés de l'EMénée de’ 

PViperess" 9436: 


Déux forres de Sels d'Huilé & d'E£- 
… prits volatils dans les Animaux. 


130 : 

Vieillards, infirmes fortifiez:  1:6- 
Ées Vénins contiennenties plus grands : 
Remedes.. | 140: 


Éa fermentation eft la voye naturelle : 
de la correttion des Venins. 92: 


“1e 14 4: 

fâpeurs de Rate & a Hypocondres. - 
44 

Vertiges & paflions du Cerveau. 144. 
œls volarils. 168: 
lux & cours de Ventre. 161: 
Jomifflemens, foibleffes : d'Eftomach. . 
162 - 

dydropifie suterines. 16%. 
réparation des: Plantes Vulneraires:. 
34: 


Î 


T4X - 2 T'ATA'B) L ; ce, Ne 
Eau. ve AT 167% 
Ülceres.du Poulmon: .!: ‘1671 
Vulneraire interne, Poitrine , Poul. 
mon. | 16 y? 
 Alcali volatit. os à 1744 


Cordial univerfel. 

Vertu petrifianre de la.Mâne dr 
“rabie déferte. 186. 

Préparation de Ÿ'Urine.…. … 1337 

Eflence de Pain & de Vin. 23 

Groffe Verole & tous maux Vene-* 
Hens.. 22! ench zlinloy 23199 
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T'irez des Animaux, des Vegertaux, 
& des Mineraux. 


Ouvrage Poffhume de défunt Monfienr 
_ L'ABBE Rousseau, Medecindg + 

Roy , © cy-devant connu Jous le nom de 
. Capucin du Louvre, 


44 , 
a \ 


ce £ 
À 


PTIT TT ITS 
se PUS EEE sien 


AVIS DU LIBRAIRE. 


AU LECTEUR. 


Es plus celebres er de’ 
de antiquité avoient pris ut fois 
“tout particulier de cacher leurs Re- 
medes au public Jèus des termes: 
des fignes qui n'étoient connus: 
qu'aux plus grands Philofophes. 


Ils étoient jaloux. de leurs Secrets ;: 


ee croyoient que les meilleures cho 


Jes deviennent mépri/ables à mefu-- 
re qu'elles [e rendent communes. Ce: 
Weff pas ainfi que raifonnoit feu: 
Monjieur l'Abbé Ronffeau, autre- 
fois Ji connu fous le nom de Ca-. 
pucin du Louvre, & par fon pro- 
fond fcavoir dans la M cdecine , & 
dans les autres Sciences. Sa Hardrét 
étoit trop grande pour cacher 0: 
4. ij, 


V r 
N 


A 


AVIS DU LIBRAÏRÉ 
rendre miflerienx un Artfi neceffai- 
xe au Public. Vous verrez par ce : 
petit Traité , qui n'eff qu'un cx- 
trait de quelques-uns de fes Ou- 
vrages , dont M. de la Grange- 
Rouge fon frere a bien vonlu vous 
faire prefent 3 comme il a devez 
lopé Les myfferes des f;avans Chi- 
mifles. | | 

Il fait voir dans cet Ouvrage 
qu'il y a des Remedes univerftls 5 \ 
@ ce qu'il faut entendre par Re-« 
mede univerfel. | 

Il ne prétend pas que les Reme=\ 
des umiverfels rendent l’homme 
immortel ; mais qu'ils gucriffent 
soutes les maladies humorales cn 
pacifiant l'Archée irrité , en for-\ 
tifant les efprits languil[ans. 

4 


di: 
ï 
M 
! 


On y verra un Remede naturel ; 
qui effun élixir parfait , ane quin-K 
reffence fpecifique , CG une [emence 
vitale propre à reparer Les efprits! 
diffipez , à'multiplier les principess 


RAS EE TT e 
2 'SURDECIT EUR 
Kadicaux , à rajeurnir les vieillards 
€ 4 prolonger leurs jours. 
Vous y trouverez un précipité 
Diaphorctique , qui guerit toutes 
fortes de fiévres d'une feule prife ; 
méme l'étique, les cancers , les Lou: 
pes, les gangrennes , les ulceres 
externes > internes, l'hydropifie:, 
l'aflhme , @ toutes les maladies 
chroniques. 

 Wous y apprendrez les [ages pré. 
Sautions qu'il faut prendre pour 
&uerir les maladies ; @ [ans lef- 
quelles VArchée s'échanfe devar- 
rage ; refufeles Remedes & aug- 
mente l'idée qui fait [on mal. 

… Vous y trouverezla Pierre adini-- 
rable de Bajile Valentin ; qui gué-- 
rét les vertiges ; la difficulté de: 
refpirer ,@ toutes les maladies qui: 
proviennent du poumon. Elle gue- 
rit auffr les maladies honteufes , Le: 
pete , la jauniffe , l'hydropifie , tou 
tes fortes de fiévres, & le poifon. 


n-* 


s 


AVIS DU LIB. AU LECT. 
Elle fortifie tous les membres , le: 
cerveau , La tefle , l'eflomach, G: 
le foye : elle purifie le [ang , rompt 
la pierre, provoque l'urine , arrète 
@ poule les menflruës, rend Les 
femmes fecondes , guerit les [uffo- 
cations de mere, les fiflules , les os 
cariez , € les abbres corrofifs. 

Enfin vous y verrez la compofi-- 
tion de l'incomparable pierre de- 
Butler; qui guérit prefque toutes 
les maladies en la touchant avec. 
le bout de la langue , on en ava-. 
lant l'huile dans laquelle elle auras 
trempé quelque temps. 


A PR 8 fe 0 RP ND 2 
Se A EE AE 
PAVERT LSSE MENT: 

| En forme de Réponft. 


Par Monfieur de la Grange-Rouge ;. 
Avocat au Parlement, frere de dé. 
funt Monfieur l'Abbé Roufleau , 
qui étoit Confrere de Monfieur 
l'Abbé Aignan ; à-une Période de: 
là Lettre d’un Anonyme touchant 
les bellés découvertes &. la -grande: 
capacité de Monfieur Aignan , infe- 
rée dans le Mercure Galant du mois- 
d'Aouft 1699. imprimé à Nantes, . 
Page 41: 


Voici LES TERMES DE CETTE. 


PERIODE. 


IE promet { Monfieur Aignan ) dé 
nous donner la compofition du verita-. 
ble Baume tranquille ; que luy feul a. 
découvert ; © qu'on à falfifié dans des 
Ecrits donnez an public [ous nn nom 
cmprunté, ÊC. | R 


.. 


“ès 


R'E*P ON NS 'E." 
À L’exception des’ plus grands 4 


À d 
génies , peu de perfonnes con- 


_noiflent mieux'que moy les-rares ta- 


Jèns de Monfieur l’Abbé Aignan. La: 
fcience’que j'ay' dè fes Principes, qui 
étoient communs à mon Frere & à. 
moy, jointe à l’heureufe experience’ 
ue j'en ay faite dans les deux gran-"w 
HR maladies dont il m'a charitable- « 
ment tiré aprés la’ mort de mon Fre-w 
re; & la parfaite reconnoiffance que w 
je luy en dois &c que j'en conferveray:h 
le.refte de ma vie, m'engagent à pu-m 
blier de toutes manieres là capacité ; lew 
mérite & la charité de cet illuftre: &c 
fameux.Docteur. | | 
Jé {çay qu'il eft capable de tout ce 
qui eft contenu dans la Lettre de l'A-" 
nonime, & encore davantage, qu'il 
peut perfeétionner mieux que perfon- 
ne , & porter au-plus haut point d’efh-w 
cacité le «Baume tranquille, & qu'il : 
peut même en inventer d'une compo=| 
fition nouvelle, & une.infinité de 
Remedes extraordinaires. A Dieune” 
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_ AVERTISSEMENT. 
plaife que j'aye l’ingratitude & la té- 


merité de vouloir obfurcir ou rabaif= 


fer , & moins encore luy ravir la oloi- 
se dont ikeft fidigne. 

. Mais je le fupplie de me permettre 
de me plaindre de cet Anonyme , bien 


plus pour l'honneur de la memoire 


de mon Frere, qui m’eft fi chere, &c 
où Monfieur Aïgnan eft luy-même f 
intereflé , que pour le mien propre; & 
de luy déclarer & à tout le monde, 
non pas en anonyme, comrne il a fait, 
mais en faifant publiquement fçavoir 
mon nom & ma demeure; que non- 
feulement je n’ay point falfifié, comme 
il le fuppofe indignement , la compo- 
fition du Baume tranquille; inventé 
par mon Frere; mais que je l’ay don- 
né au Public fous le nom de Monfieur 


l'Abbé Roufleau fon veritable auteur, . 
avec lesautres Secrets qu’il m'a laiffez, 


tels qu'il les luy avoit luy.même defti- 
nez; qu'il me les.a communiquez, & 
qu'ils font écrits de fa propre main, 
fans aucune alteration , dans l’Origi- 
nal de fon Livre, que je garde pré- 
cieufement. 

Plufeurs perfonnes de probité fça- 


Ê 


AVERTISSEMENT. x L 
vent , que je ne l’ay même fait impriz. 
mer , que pour fatisfaire à l'intention: 
&c au zele charitable du défunt. 

Si PAuteur decetre Epitre avoit un. 
peu plus prudemment moderéle fien 51 
& voulu s’éclaircir de cette verité, il 
auroit pà prendre la peine de faire 
une aflez agreable promenade à la 
Grange-Rouge , proche Montbafon ," 
qui eft en phase plus beaux en. 
droits de la Touraine , avant que de: 
s'expofer fi témerairement à infulcer 
à la memoire d’un auf illuftre dé. 
funt que Monfieur l'Abbé Rouffeau ». 
&c à accufer fauflement , pour ne pass 
dire davantage , la fincerité d'un hom- 
me pupliquement reconnu pour inca-w 
pable de fuppofer. k 

On luy autoit montré avec plaiñrn 


1% 


ce fçavant Original, on n’énrefufe la: 
communication à perfonne ; & s’il eftw 
capable d’en penetrer certains en-n 
drôits , on luy auroit, comme ona 
fait à beaucoup d’autres, donné des” 
lumieres pour approfondir les pluss 

ificiles, & pour en faire (s’il eft en 
état & d’affez bonne volonté ) d’utiles” 
expériences. En voicy des idées, dont” 


+ 
4. 
& 


vf es 


Ge 


4 


à 
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… 


pass que les Sçavans me fçauront 


‘bon gré, & à la faveur defquelles il. 
era facile de connoître, que fi l’on 
veut envier à défunt Monfieur l'Abbé 
Rouffeau l’honneur de l'invention du 
Baume tranquille contenu dans fon 
Livre, & des principes dont il eft 
remply, je feray en droit de me ré- 
erier pour fa memoire , & de pu- 
blier , Sic vos non vobis, °c. Maisles 
Habiles connoïffent aflez par fa feule 


ledture , que la force de la féience - 


qu'il contient ne peut proceder que 
du fond même de fon veritable Au- 
teur, 


SPE-SIR SE SUR 
RUSSES SE 


"Ré r VUE 


MU de MITA 
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A 


FA DL Et 
MD'É.S CHAPITRES. 4 
Chap. I. CNE y a des Remedes univer- 


s;, C céqu sl faut entén- à i 


dre par Remcde nniverfel. pager 
Chap. II. Préftruatif univer[el hi ? à 
Vegetaux. 17. 
Chap. IL. Préfervatif © Remede uni< f 
verfel tiré des Animaux. 174 
Chap. IV. Premier Remede univerftl 
tiré des Mineraux. A1 
Chap. V. Deuxième Remede univerfel 
tiré des Mineraux. 60 


Chap. VI. Troifième Rancde univer[ele 
tiré des Mintranx. 106. 
Chap. VII. Quatrième Remede hivers 
feltiré des Arras. m4 
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PRESE RVATIFS 


REMEDES. 
UNIVERSELS, 


CHAPITRE PREMIER. 


Qwil y à des Remedes univerfels ; @° ce 
qu'il faut entendre par Remede 
univer{el. 


} [ l’on n'avoir jamais ny vu 
De ny er.tendu parler de reflort, 

JÆS de teinture, de verre, de 
 . criftal,defel, de falpètre, 
l'eau forte , de poudre à canon, & 
le tant d’autres merveilles que l'Art 
ire de la Nature, ou qu'il luy aide 

A 


S PRESERVATIFS | 
à produire; pourroit-on croire qu'il 
“fût feulement poffible de les inventer ? 

. Ilne faut donc pas fi facilement dif- 
convenir des chofes extraordinaires 
qui paflent nos idées, quand les Sa- 

ges nous affurent de leur réalité. Ne 
feroit-ce pas être aufh imprudent dem, 

les rejetter, parce qu'elles ne font 
pas encore venuës à nôtre connoiffan- 
ce, que témeraire de les condamner ,. 
parce que nous defefperons d'y at-u 
teindre ; au contraire, l'excellence du 
fujer & le témoignage des Sçavans 
ne doivent-ils pas relever nôtre cou-\. 
rage, & nous animer à la recherche. 
de ce qui n'a pü échapper à leur fa- 
gacité? | | | 7 
"Mais pour établir la verité des Res 


medes univerfels , il feroit inutile de | 
recourir à l'autorité des gränds Phi=. 
lofophes & des Medecins extraordi=. 
naires qui n'en ont écrit qu'énigmas 
tiquement : les efprits préoccupezs 
n’en feroient que plus fortement cons 
fitmez dans leurs préventions. Attass 
chons-nous plutôt aux Doéteurs of 
dinaires de la Medecine; & voyons, 


comme ils en parlent. À 


ZT REMEDES UNIVERSELS. + 
Nous ne doutons pas, difent Lu- 


dlovicus.& (es Commentateurs, qu'il. 


n'y ait des remedes d’une excellence 
particuliere , capables de fortifier 
puiflamment , & de purifier en mèê- 
me temps toutes les fubftances du 


<orps humain, .& par ce moyen de 


de garantir & le tirer d’une infinité 
de maladies: Differr.x. de feleElwreme- 
diorum , pag. 56. Crédimus dari poffe 
arcanum aliquod, infigne totius corro- 


borativum , vel mundificativum ; com- 


plurium morborum [olamen , Sc. Et 


mous ne difconvenons pas des vertus, 


fagement attribuées à quelques grands 
fecrets , tels que font les Panacées , 
les Mercures des Philofophes , les 
quinteffences de Venus, l’or pota- 
ble , & femblables ; en les préparant 
fcientifiquement , & les adminiftrant 
avec circonfpection chacun felon fa 
proprieté. 

Mais nous ne prétendons pas ap- 
‘prouver indifferemment tous ces pré- 
tendus fecrets que les. Charlatans 


_exaltent infiniment au deflus de leurs 


qualitez pour en tirer un gain for- 
dide ; & que les perfonnes qui n’ont 
À i) 


— 
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pas affez de connoiflance de la Me- 
decine , s’imaginent crédulement , & 
quelquefois funeftement ; avoir des 
vertus & des proprietez univerfelles; 
quoique fouvent leur excellence pré- 
tenduë ne confifte que dans la difhcui- 
té de la recherche & de la dépenfe , ou 
tout au plus ( quand l'hyperbole & le 
leurre font levez ) dans une ver- 
tu fimple & foible , comme celle 
de la tifanne d'orge qui convient à 
toutes les fiévres; ou dans une qua- 
lité commune aux diaphoretiques, 
aux aperitifs , ou aux aftringens ufuels 
& ordinaires. 

Ce font les termes de Ludovirus; 
& voicy ceux de fes Comméntateurs 
Wolffgangus, Wedilius, & Ettmule- 
zus : Différtation premiere du choix 
des Remedes. | 

L'ignorance du peuple & la mau- 
vaife application qu'on a faite des 
grands remedes , a rendu le nom mè- 
me de Panacée ou Remede univerfel, 
odieux & ridicule. Cette ignorance 
vient de ce que le peuple ne connoif- … 
fant pas affez la force & la nature des M 
remedes , il en admÿre les effets par- . 


Je 


À 


f 


XT REMEDES UNIVERSELS. 
ticuliers , & leur attribué aufli-rôt des 
qualitez univerfelles : puis au feul 
nom de Panacée on s’en {ert indiffea 
remment , fans diftinétion de temps 
& de circonflances, & par une mau- 
vaife application on en reçoit plus de 
mal que l’on n’en efperoit dé foula- 


gement, 


C’eft pourquoy il eft à propos d’é- 


claircir ce que c’eft, & ce que l'on 


- doit entendre par Remede univerfel , 


afin que l’on ne s’imagine pas qu’un 


tel remede puifle indifferemment gue- 


rir tous les défauts du corps humain. 
Quelle erreur de prétendre par ce 


moyen guerir les bleflures , les fratu- 


res, les luxations, & femblibles ac- 


cidens qui demandent neceflairement 


Foperation de la main & le fecours 


de la Chirurgie? 

Par confeqrent la vertu des Remes- 
des univerfels ne peut être raifonna- 
blement étendue qu'aux maladies dont 
Hypocrate a voulu parler par cet A- 
phôrifme; Natura morborum mediea- 
trix ; c'eft la nature même qui guerie 
les maladies. Auffi l'effet de quelque 
Panacée que ce foit ne confifte- til 

À iij 
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qu’à augmenter les forces de la hat: 


re , ou à corriger les caufes occafion- 
nelles. des maladies ; d’où il s'enfuir 


qu’un reméde univerfel n’eft propre 
qu'à celles qui viennent des caufes in- 
ternes : encore ne faut-il pas préten- 


dre excluré luf: ge de tout autre fe 


mede; au contraire , les remedes gc- 
neraux doivent toujours préceder 
comme des préparatifs neceflaires ; & 
le regime de vivre doit toujours être 
prefcrit & obfervé felon les regles de 
la diette. Bien davantage, il faut 
dans l’adminiftration même des re- 
medes univerfels avoir égard à la diffe- 
rence du fexe, & de l’âge, & les rendre: 
propres & fpecifiques autant qu'il eft 
poñible par le mélange & l'union des 
remedes particuliers. Ce n'eft , die 
Etrmul. cap. 3. de auxiliis, qu’à faute 
d'obferver exactement toutes ces pré- 


cautions , que les fpecifiques tres 


éprouvez & d’ailleurs infaillibles de- 
viennént inefficaces. 

Enfin , en fe formant l'idée d’un 
remede univerfel, il ne faut pas s'i- 
Maginer qu'il puiffe neceflairement 8c 
infailliblement guerir toutes fortes. 
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de maux & rendre l’homme immor- 


tel : c’eft une penfée contraire au bon 
fens ; mais l’ôn peut raifonnablement 
aflurer, qu'avec les préparations re- 
quifes & les circonftances neceflaires, 
telles que les forces de la nature n'en 
foient point opprimées, ny la vertw 
du remede introvertie ; le rernede 
univerfel aura infailliblement {on ef- 
fer, & guerira quelque maladie que 
ce foit. De même que le jalap qui eft 
purgatif, ne purge pourtant point, 
fi linfufñon n’eft faire dans ün men- 
ftrué convenable & approprié; c'eft 
Pefprit de vin, & non pas l'eau , ow 
fimplement le vin à caufe du flegme 
abondant qu’il contient : parce que la 


vertu purgative du jalap refide en fa 


réline ; pour Ia diffolution de fa- 
quelle il faut un diflolvant fpiritueux 
& nonaqueux. Ettmul. to. 2. Schros 
deri dilucidati Phitologia, [tn regn. ve- 
getab. claff. 3: pag. 216. Le LE cf 
pourtant purgatif en quelque men- 
frué qu'on le mêle, mais on n'en 
fçauroit tirer la réfine qu'avec l'ef- 
prit de vin reétifié; c'eft alors un pur- 
gatif violent, qui ne fe donne qu'en 
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8 . PRESERVATIFS 
petite quanrité & mêlé avec d’autres 
| purgatifs. 

De forte que pour bien connoître 
la vertu efentielle des remedes uni- 
verfels , il faut remarquer: que toute 
maladie a deux caufes, la formelle & 
la materielle , ou occafionnelle ; & que 
June ou l’autre ceflant, l'effet celle. 
Or la caufe formelle, effciente & pro- 
chaine de toutes les. maladies font les 
efprits; c'eft-à-dire, le principe vital 
qui eft la premiere origine de la fanté 
-& de la maladie : lequel étant détruit 
par la mort; maladie, fanté, tout 
ccfle. L’on ne peut pas dire qu’un ca- 
davre foit participant ny de l’un »y 
de l’autre. Mais ce mème principe vi 
tal étant bien conftitué & en parfaite 
æconomie , il fait merveilles : au con- 
traire, s’il eft bleffé ou irrité par le 
trouble de l’æconomie du corps, x 
excite les afliuts & les défordres des 
maladies. C’eft à peu prés de même, 
que les vices & les défectuofitez des 
fubftances contenuës dans le corps 
humain, font les caufes occafionnel- 
les ou materielles des maladies. De 
maniere que fi ces parties & ces {ub- 
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flances font parfaitement bien ordon- 
nées & temperces , le corps eft en 

_fanté ; f elles font mal temperées » 
Fœconomie du corps en cft trou- 
blée. 

D'où il eft facile d’obferver , qu’- 
ayant égard à ces deux genres de cau= 
fes, les Remedes univerfzls ont cou- 
tume d’operer en deux maniercs; l’u- 
pe en pacifiant les efpritsirritez, les 
fortifiant & les rendant ainf capables 
de corriger les caufes materielles des 

maladies, & de rétablir la paix & la 
tranquillité de l’œconomie naturelle, 
Un bon ufage de l'Opium , par exem- 
p'e, aidé de quelques autres Ano- 
dins, fait fouvent cet effet ; en cal- 
mant tous les fimprômes les plus prefs 
fans , en fortifiant la nature, & par 
ce moyen la mettant en état de chaf 
fer ce qui luy eft nuifible. Et c’eft 

ainf qu'agiflent le fouffre doux du 
vitriol de Venus, & toutes les pe 
nacées qui ont pour bafe le cinabre 
paturel ou le cinabre d’antimoine. 
L'autre maniere de laquelle les Re- 
medes univerfels agiffent {ur les cau- 
|£es occafionnelles., eft de les. temperçs 
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en corrigeant & adouciflant l'excés 

des qualitez falées, dont Hypocrate 

parle, & qu'il nomme l'acide, l’amer,. 
J'acre , le doux, l’acerbe, &c. felor: 

Ettmul. capes. de anxiliis : C cap. 2. 

de Medicina Hypocratis Chymica. Et 

empêchant ainfiles précipitations, les 

coagulations , les eFervefcences. Ce 

. qui fe fait d'autant plus puifflamment , | 
que plus ces Remedes {ont doùez de 
vertu diaphoretique ; les diaphoreti- 

ques étant d'ordinaire les remedes na 

turels & fpecifiques pour procurer ces: 
fortes*d’adouciflemens. Le Sel vola. 

tile huileux -de Sylvins qui agit de 

cette forte , eft prefque univerfel. II 

rempere toute acrimonie , il calme 

tous les mouvemens défordonnez des 

humeurs ; & par une douce tranfpira-, 
tion il purifie tout le corps. Les Mer 
cures fixez font encore de ce genre; 

adouciflant toute âcreté par le moyerw 
de leur fouffre extraverty & de leurs 
nature diaphoretique. Enfin les Sels 
univerfels de l'air que l’on prépare 
avec la rofée & l’eau de pluye , font | 
encore de cette cathegorie. ( 


Mais fi lune & l'autre de ces deux 
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vertus; c'eft-à-dire, la vertu de cal 
mer & fortifier les efprits, & celle de 


‘temperer & purifier les humeurs con 


courent dans un même Remede ; fans 


doute que ce doit être un remede tres 
univerfel , tels que font les veritables 
Souffres naturels, métalliques fixez, 
Jefquels temperent Îles puiffances ow 


qualitez falines, & calment en même 


tems la fougue ‘& l'impetuofité des 


efprits. La pierre de feu de Bafile: 


Valentin eft de ce genre; elle appro. 
che même beaucoup de la pierre phi- 
lofophale par l'excellence de fa vertw 
medecinale & métallique. 

Outre cette façon d’operer des Re- 
medes par leur attouchement COrpo= 
sel, & par certain mélange ou appli: 
cation de leur tiflure materielle aux 
parties du corps humain ; il y en 
une autre, dit Ettmuller, cep. 3. de 
anxilis, enfeignée par Helmont, prin=< 
Gipalement dans fon Traité intitulé $ 
În verbis , herbis  lapidibus eff ma 
gna virtus. Et cette maniere fe fait 
fans mixtion naturelle , mais feule: 
ment par certaine influence idéale , 
qui fait que les Remedes guériflent 
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radicalement. Cet Auteur (HeÏlmont } 
eroit, que les Remedes n’operent que 
dans l’eftomac, & feulement fur {on 
_archée : lequel à l’occafion du remede 
forme diverfes idées; felon la dire 
tion defquelles il eft conduit en la 
guérifon des maladies. 1l2flure, de 
plus, que les maladies ne viennent 
que des idées vicieufes ou étrangeres 
de l’eftamac ; & queles Remedes n’o: 
perent qu'en éteignant ces idées é- 
trangeres, ou en formant & préfen- 
tant à l’archée d’autres idées contrai- 
res aux premieres comme dans un mi= 
roir ; à l’afpeét defquelles nouvelles 
idées ,' il eft rappellé au devoir de 
{es fontions naturelles, & dirigé de 
certaine maniere en la guérifon des 
maladies. Tout cela, dit-il, eft con:- 
firmé par une infinité de guérifons 
promptes & comme fubires, qui fe 
font fans aucun effet fenfible du re- 
mede ny évacuation de la matiere 
morbifique, mais feulement par cer= 
taine grande émotion ou affetion.dée 
J'ame , dont l’idée conduit diverfe- 
pans l'archée à la guerifon des ma- 
iCSe | 


a. 
” Tout ce difcours n’eft qu'une tra- 
duétion liccerale d’Ettmuler, extraite 
du premier tome, Chap. 3. de auxiliis, 
& du Commentaire {ur la Differta- 
tion de Ludovicus de remediorum fe 
delln, tom. 2. 

Mais de quelque façon que les Re. 
“medes agiflent , tous ces Auteurs 
ÆCOnviennent qu'il y a des Remedes 
univerfels. S'ils font rares, difficiles 
à découvrir & à préparer; cela doir- 
äl rebuter, ou plutôt cela ne doit-il 
Pas animer non feulement les curieux 
& les grands Philofophes, comme 
£toit nô re illuftre défunt; mais les 


Âcademies , les Faculrez , les Uni 


verfitez entieres à la pénétration & à 
lexplication des éni gmes des Auteurs 
jaloux qui en ont écrit; & à la re- 
cherche de la perfection & pub'ica- 
tion de ces fecours extraordinaires. 
C'étoit dans le genre de la Medecire 
le principal & fage objet des grands 
talens que le Pere des lumieres avoic 
fi liberalement difpenfez à défun 

mon frere, pour les plus profonds my- 
teres de la Phyfique , de la Médecine, 
& de la Thcologie. En verité la Me- 
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decine ordinaire n’eft-elle pas trop 
Foible ? Quel fecours en tire-t’on dans! 
les grandes maladies? N'eft-ce pasl 
dans les extrémitez preflantes que 
pour verifier cet Aphorifme ; exires 
‘mis morbis extrema remedia exquifit4i 
funt : il faut avoir recours aux grands! 
Remedes > Et dans les maladies ordis 
maires , ne feroit-on fouvent point 
plus fagement .de fe contenter d'un 
bon regime, & d’un bon gouvernes 
ment , & felon le confeil du Prince 
même de la Medecine, de s’abftenir 
plutôt de tout Remede, que de s'ex: 
pofer à des Remedes incertains -& 
peut-être nuifbles ? Oprima medicinai 
medicina non uts. " fi 
Heureufement le Roy, que fa fa 
geffe rend attentif à tout ce qu’il yl: 
_d’utile & de grand, vient d'écabli 
une illuftre Academie à Paris, pa Fa 
fupplier à la negligence & à la j& 
loufie des Supôts des Corps ou Coms 
_munautez; & pour exciter en même 
temps l’ardeur & le courage des paf: 
ticuliers. Les Sçavans pourront" 
avoir recours, & y adreffer leurs ot 
.vrages, & efperer que fous la pi 
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teétion de Louis LE GRAND, 
leurs découvertes ne feront pas enfe- 

_velies dans un oubly éternel par l'i- 
gnorance, ny couvertes d'ingratitu- 
de par l'envie. , 

_ Peut-être que fi la perfonne à Ia- 
quelle il falloit s’adreffer , ( & à la- 
quelle je me fuis adreffe de toutes les 
meilleures manieres qu'il m'a été pof- 
fible ) avoir été favorable à mon def- 
fein ; le Roy qui aime les grandes 
chofes , auroit peut-être, dis-je, été 
bien-aife de faire éprouver l’eficacité 
du Remede naturel & incomparable, 
dont mon frere m'a laiflé l’idée, & 
dont j'offrois de donner le fecret à Sa 
Majefté. C'eft un Elixir parfait , une 
quinteflence fpecifique & naturelle, 
une femence vitale, propre à réparer 
des efprits diflipez , à multipher les 
principes radicaux , à ranimer la vieil- 
leffe , &-à prolonger naturellement 
Jes jours jufqu’au terme ordonné de 
Dieu. Enfin, c’eft une efpece d'arbre 
de vie tres-fuperieur aux Remedes 

_univerfels & admirables , dont je vais 
‘expliquer les énigmes, & manifefter 

. les fecrets. Tout mon regret eft que 
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Je Roy en foitprivé; cen eft pas ma : 


faute. Si celuy-là étoit praticable par 
quelques particuliers, je le donnerois 
comme les autres de bon cœur au pu- 


blic : mais comme la préparation leur : 


en eftimpofhble, ainfi- qu’à moy-mé- 
me; la cennoiffance pouvant d’ailleurs 


Pr Ne 


en être perilleufe, l’ufage en devient M 


inutile, autrement que par la difpenfa- 
tion .charitable de quelque Souverain. 
Je ne defefpere pas néanmoins , fi 
Dieu me conferve la vie, d’avoir avec 


le temps l'honneur de prefenter à Sa: 


Majefté quelques moyens qui pour- 
roient, àmonavis, beaucoup contri- 
buer à rendre fon Regne encore plus 


(4 . 
éclatant, fon empire encore plus flo-. 


riflanr , & {es peuples encore plus 


heureux. Voicy cependant quelques 
idées de Remedes univerfels émanezs 


des Jumieres & des principes de mon 


frere; que ma profcffion & l'état de 
mes affaires rarticulieres ne m'ont pas! 


permis de préparer; & que les habiles 
qui ont aflez de loifir & de zele pour 
le prochain, pourront avoir Ja fatis: 


friction d'experimenter. Cette fcierce, “ 


(dit un de c.s grands Philofophes } 
| ê 
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& ces hauts procedez demandentun: 
homme tout entier, abfolument dé- 
baraflé des foins domeftiques & des: 
engagemens du fiecle, animum femotum: 
A curis € ad nibil aliud applicatum. 


CHAPITRE IL. 
Prefervatif univerfel tiré des Ve LEtAUXS- 


 E Paineft fi naturellement defti-- 
y né à la nourriture des hommes 
que même les oifeaux , les poiflons., 
les bêtes, & generalement toutes les 
efpeces d'animaux l’aiment & le def: 
rent. C’eft le meilleur ;; le plus folide., 
& le plus univer{ekde tous les alimens.. 
Le pain, ( dit Sennerte /b.. 4. part. 
1: cap... de Cibo: Panis optimus cibus ), 
eff un aliment fi excellent, qu’il eff 
propre à tous âg:s; qu'on peut le: 
manger. feul-ou mêlé; qu'il eftcomme: 
la matiere & la bafe de touslesautres.,, 
chair ,. poiflon , legumes. :: à peine 
peut-on ufer des autres alimens fans 
pain, que l’on n’en reffente quelque: 
incommodités L'on fe désoûte faci-- 
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Jemént des autres alimens, jamais du 
pain quand on eft en fanté, tantil eft 
agréable & naturel à l’eftomac. Les. 
malades l’abandonnent mème prefque 
toûjours le dernier, & les convalef- 
cens l’appetent & le reprennent pref 
que toüjours le premier. Enfin, 1e 
pain cft un tres-excellent aliment,prin- 
cipalement le pain de pure farine de 
froment. Le fromenr, ajoûte cet Au- 
teur , eft chaud & humide, & donne: 
plus de nourriture, plus folide & plus. 
faine qu'aucun des autres grains;parce 
que fa trop grande humidité eft tem- M 
perée dans H façon du pain, dont la: ” 
préparation eft exquife. La fermenta- 
tion en corrige la vifcofité, & la cuiffon 
en défeiche l'humidité. Par la fermen- 
ration,quand elle eft bien faire; les par- 
ties groffieres font fabrilifées, les vif 
cides raréfiées. & toutes renduës le" 
gvres & participantes de la nature de 
l'air, & plus propres à. la digeftion.M 
Enfin, c'éftle propre du pain, dit las 
Sainte-Éctiture, de fortifier le‘cœur 
de l’homme :/Pänis cor hominis cons 
frmat. “4 
‘Le vin, ad rapport de Schroder ; & M 
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appellé par Paracelfe, le fang de la: 
terre ; par, Quercetan , le Prince des. 
Vegetaux , comme plus chargé de 
 Vitriol qu'aucun autre; & l’Ecriture- 
Sainte aflüre, qu'il réjoüit le cœur 
de l’homme; Vinwm letificat cor hominis: 
il contient un principe fingulier de 
joye & de fanté. C'eft un. aliment 
d'une excellence f. particuliere, qu'il 
tient aufli du médicament. Il eft nar: 
cotique , foporatif, inebriatif ; & pur 
gatif quand il eft pris avec excès : mais- 
quand il eft pris avec temperance, il 
ft confortatif, ftomacal, cordial à 
cœphalique, diaphoretique , diurerti 
que , fudorifique , laxatif : agiflant {e- 
Jon la difpofition qu’il trouve. Il ras 
nime les efprits languiffants, il ré. 
pare les forces diflipées; c'eft le plus: 
prompt, le plus puiffant, & le plus 
agréable reftaurateur des natures épui- 
ces. De quel ufage n’eft-il point dans. 
la Medecine>Combien de préparations: 
ne fait-on point avec le vin & les par- 
ties du vin; l’efprit, le vinaigre, le 
tartre? C'eft un diflolvant prefque uni. 
verfel : du moins é’eft un fujet dont 
onen peut tirer de Es En 
1j; 
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fin, l'efprit de vin eft appellé par le: 
vulgaire. & par les Medecins mêmes ». 
eau-de-vie; & par Zapatha,or potable | 
vegetal, comme une cflence propre 
à conferver & rappeler la vie dans les : 
accidens-les-plus défefperez, & comme 
un plus puifflant confortatif que l'or 
pot-ble même, k 4 
‘Le Genévrier eft un arbrifleau f 
précieux, quoique tres-commun en 
APRES que Vanhelmont, Tackius 
&  plufieurs autres, qui le croyents 
incorruptible, le fubftituent au cedre, M 
Helmonr prétend, que l’on peut ea, 
préparer unremede incomparable pour 
Fa confervation & prolongatic n de la 
vie, jufqu'au. tetme naturel marquém 
par la Sageffe Eternelle, Yen. ay don-" 
né le procedé à la fin du livre de mon 
frere. Le fuit du Genévre eft une” 
_efpece. d’aliment médicamenteux ;. on 
en fair une boiflonavec de l'eau pure," 
qui. a beaucoup de rapport au vin, 85 
l'on tire dn genévre tant de Remedesn 
finguliers, pour tant de grandes malasm 
dies, que l’on peut. raifonnablement 
eonc'ure avec. tous les Alemans, qui 
appellent leur aromat,au raport d'Et- 
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. muller;qu’ila des proprietez univerfel. 
les. Il corrige & purife le mauvais air. 
l'air peftilentiel; c’eft le meilleur & 
le plus puiffant de tous les ftomachie 
ques : & c'eft pour cela que Vanhele 
mont, qui met le prions de la vie. 
& le fiége de l'ame dans l'eftomac , dits 
que c'eft une efpece d’arbre de vie. 
Ceftun grand fudorifique & diureri- 
que , aufli eft-il admirable pour les: 
reins; il provoque l’urine., pouffe le: 
fable & préferve de la gravelle. Il dé- 
fopille la ratte & Purerus s.ileft. propre 
_contie la phrifie, & les ulceres des. 
po ; les coliques, la néfrétique,, 
es vapeurs, la paralifie, Phydropifie.,. 
Æ fcorbut, les affe@ions des perfs Fe 
enfin, difent les Medecins, il ef 
excellent contre les maladies mal; gnes,. 
les poifons, la pefte , les malefices 8 
Les enchantemens.: voila comme ilsen. 
parlent. RE 
… Le Paineft un'aliment fimple, mais: 
le meilleur & le plus univerfel de tous. 
les alimens. Le vin eftun aliment mé- 
dicamenteux, le plus naturel & le plus. 
prompt de tous les remedes. Le fruit: 
de Genévre eft un médicament alis- 
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menteux, Je plus innocent & Île plus 
‘efcace des fimples médicamens. De 
_ées trois excellens fujets bien choifis , 
unis par une préparation philofophi- 
que en une Effence douce, il réfulte: 
un reftaurant & confortatif fi puif- 
fant , qu'il peut tirer une infinité d’a- 
gonifans:, pour ainfi dire, des bras: 
de la mort même; & rétablir les na 
tures les plus épuifées, autant qu'el-- 
les font capables de rétabliffement , 
& que les malades d’ailleurs défefpe- 
rez ont pourtant encore de refte 8e 


de fond de vie. 
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Renez d’excellent pain, croûte &é 
À mie, non brülé, mais bien cuit, 
fait de fleur de farine de bon &c pur 
froment d’un an : tant parce que le: 
grain n’elt en fa parfaite maturité qu'a- 
prés qu’il a fué dans la gerbe, & que 
Fhyver en a concentré route la vertus 
dans le grenier ; que parce que l’im=, 
maturité & la crudité en tous ali- 
mens , eft une efpece de poifon fi 
contraire aux difpofitions neceffairess 
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& la nutrition, que ce n’eft que pour 
en prévenir les mauvais effets que l’on: 
prépare les alimens par tant de coc+ 
tions, de digeftions & d’alterations 
précédentes, par le moyen defquelles: 
on les meurit & les rend propres à 
être transformez par le ferment hu- 
main en nôtre fubftance mème ; cou. 
_pez tout le pain enroties , & le faites: 
effectivement rotir devant un feu clair 
& fec, fans fumée, jufqu'à ce que- 
toute l'humidité fuperflué foit exha- 
le, & toute la mie foit tres-feche 8: 
bien rotie dedans .. fans que rien foit 
pourtant brülé. Réduifez ces roties: 
en cfpece de poudre grofliere; & 
mettez une livre de cette poudre dans: 
une cucurbire de verre double , avec. : 
quatre onces de graines ou bayes de- 
Genévre, tres- mures, bien feches.. 
fans évaporation que de l’humidité: 
fuperfuc, & choifies entre une quän- 
tité fufhifante , gardée jufqu'aprésl’hye 
ver pour les raifons cy-devant expli- 
Qquées , & broyces auffi en poudre 
grofhere; &c»mettez {ur le tour deux 
livres de fimple Eau-de-vie , tirée de 
vingt livres d’excellent Vin rouge de 
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femblable Vin tres-mur , de qualités 
bien temperées, parce que les. eflen- 
çes tiennent toujours des premieres 
qualitez des fujets dont élles font ti-w 
rées., ‘cela eft naturel. Vous voulez 
un excellent confortatif, cherchez-lew 
donc dans des fujets. naturellemenc 
excellens, & naturellement abondans.“ 
Or dans la famille des Végetaux rien. ; 


de plus grand & de plus propre à ce“ 


deflein, que l'union philofophiquem 
du Pain, du Vin, & du Genévre en“ 
une douce Effence. Adaptez donc fur 


la cucurbite un.tres: grand vaiffeau de 
rencontre , fans luter trop exactement 
les jointures ; au.contraire les difpos“ 
fant de maniere à y.pouvoir faire quels 
que petite ouvertureavec une épingles 
pour Jaiffer échapper le gas, c’eft-à%" 
dire les efprits incoërcibles , qui 
pourtoient cafler les vaifleaux.. Met 
tez en digeftion dans du fumier de” 
Cheval pendant quarante jours ; & 
aprés avoir tres- bien luté la cucur-M 
bite & mis un chapiteau à bec deflus, 
exactement luté au lieu du vaifleau# 
de rencontre, que vous. aurez Ôté 3 

vous: 
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"vous diftillerez à feu gradué jufqu'au 
dernier degré de ficcité parfaire 
( pourtant fans torrefation ny uf- 
tion) toutes les fubftances qui vou. , 
dront pañler , dans un grand Ba- 
lon bien luté au bec du chapiteau. : 
Puis vous féparerez par la reétifica- 
tion felon l’art. l'efpric ; le fllome & 
l'huile , que vous garderez à part. 
Remettez le flegme {ur le Capuit mor- 
tuum en nouvelle digeftion ‘pendant 
huit ou dix Jours; puis verfez toute: 
la liqueur par inclination dans une 
autre cucurbite, & la diftillez jufqu’à. 
fec pour avoir le Sel. Réïteréz cette 
operation jufqu'à ce que le caput mor 
tuum ne vous donne plus de Sel, & 
foit devenu inutile. J:ttez-le comme 
un fimple excrément , & gardez le 
fegme pour fervir de vehicule ; re 
mettez l'Efprit, l'Huile & le Sel en 
digeftion ; circulez pendant quarante 
Jours; vous aurez une Fflence Exqui- 
fe, capable de fortifier tellement la 
Nature , qu’elle refftera à une infinité 
de maladies; & de ranimerfi prom- 
psement les efprits mourans , qu’elle 
rappellera prefque de l'agonie. 
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L'ufage dans les extrèmitez ; eft * 
d’en prendre depuis quinze ou vingt . 
jufqu'à trente, quarante, cinquante 
& foixante goutes , dans une cüille- 
rée de fon propre flgme; ou dans 
quelque vehicule fpecifique & appro- 
prié à la maladie ; avec difcretion ,. 
felon l’âge , le temperamment , l’état 
du malade, & les autres circonftan- 
ces; puis tous les jours foir & matin. 
dans un boüillon convenable jufqu’ä “ 
parfaite convalefcence. 

Et en préfervatif , lon en peut 
prendre trois ou quatre fois l'année, « 
chaque fois pendant quinze jours ou. 
trois femaines plus ou moins, felon ” 
le befoin; tous les matins ; dans un 
bouillon ordinaire. î | 

Ceux qui font fujets , ou qui ont" 
de la difpofition à quelques infirmi-\ 
tez particulieres » peuvent prendre 
cette Eflence un rems fuffifant , & des 
dofes convenables , dans des vehi=m 
cules fpecifiques ou appropriez, dont 
les livres ordinaires font remplis: en= 
tre lefquels ils pourront choifir , par 
Pavis de leur Medecin , ceux qui leur, 
feront les plus propres. | 
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Prefervatif S Remrde nniverfl , tire 


des Animaux. 


On Frere a donné dans le fep- 

tiéme Chapitre de la feconde 
partie de fon Livre , la méthode cer- 
taine & philofophique de préparer là 
veritable & parfaite Effence des Ani- 
maux par l'exemple de celle des Vipe- 
tes. [l'a en mème terms fait connoître 
l'excellence de ce grand Remede, d’ail. 
leurs fi commun & fi ufité dans là 
Medecine. Tousles Auteurs en font 
des éloges extraordinaires comme 
d'un tres-fouverain Remede contre 
toutes les maladies malignes , conta- 
gieufes , & procedantes de corru: 
ption & de caufe véneneufes , fiévres ; 
lépre, fcorbut, verole, pefte.. L'Ef 
fence de Vipere, difent plufeurs Au- 


teurs, purifie fi parfaitement la mafle 


du fang, & perfectionne tellement 
la nature par fon Baume vital ; qu’elle 
separe les temperamensufez, procure 


x 
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la fecondité & redonne en quelque 
façon de la jeunefle. Cet infecte cft 
plus vif & plus véneneux que les au- 
tres Serpens. Il produit fes petits vi- 
vans, au lieu que les autres ne font 
que des œufs ; marque qu’il poffe- 
de un plus grand principe de vie: 
vipera quafi Vivi para ; 1 ef vivum pa- 
tum tdens. 

Le Cerf, dit Ettmuller , eft un ani- 
mal tres-parfait , tout entier alexitere, 
tout antidote. Toutes fes parties düé- 
ment préparées font autant de diapho- 
retiqnes & de fudorifiques puiflans , 
qui chaffent par la cranfpiration & 
par les fueurs Îles venins des maladies 
malignes. Ce font des Remedes aflu- 
rez contre la pleurefie , la colique, 
les fuffocations uterines, les avorte 
mens, la goute, l'éplepfe. On tire 
ges grands Remedes du bois, de la 
nappe, de l'os qui fe trouve dans fon 
cœur, du tallon, du membre, des 
daimtiers ou tefticules , de la moëlle, 
du fang, des larmes, de la graifle & 
principalement d'une certaine pierre 
que l’on trouve quelquesfois dans fon 
cœur, dans fon eftomac, ou dans {es 
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iñ'eftins. Elle eft comparée en vertu 
au Bezoard naturel ; cette pierre mer- 


_veilleufe qui fe trouve dans le’ ven- 


tricule des Daims des Indes Orien- 
tales & Occidentales , qui eft fi fou- 
veraine , qu: Schroder la tient comme 
wniver{elle & admirable contre les 
vertiges, le mal caduc, les fincopes . 
les palpitations de cœur , la jauniffe, 
Ja fuppreflion des mois, la gravelle , 
la colique, la diffenterie , les accous 
chemens difficiles, la paffion mélan- 
colique , les fiévres malignes, les poi- 
fons , la pefte , les cancers, & les 
écroüelles. Les Cerfs font d’une ff 
Jongue vie, que l’on affure , qu’: 
ils vivent plufieurs fiecles ; outre 
que Pline dit, que l’on enapr'savec 
colliers d’or plus de cent ans aprés 
la mort d'Alexandre , qui les leur avoit 
fait mettre ; en fotte mêine que ces 
colliers étoient tecouverts de leur 

eau. Jleft certain que l’on eñ a trou: 
vé de femblables en Allemagne & en 
Frasce. Ce foht les Cerfs, dit le 
mème Auteur, qui ont enfeigneé la 
vertu vulneraire du dictame , princi- 


palement pour lès playes des: fléches.: 


Ci 
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Hs n'ont point de fiel; mais on pré- 


tend qu'on leur trouve au bout de la 


queue un Ver tirant fur la couleur: 


du fiel , qui eft un poifon auf prompt 


& aufli dangereux que ke Napel. En 


fin pour preuve de l’excellence de la 
nature du Cerf, Furetiere rapporte 
dans fon Dictionnaire , que Jean An- 
dié Graba Medecin d’Erford a fait un: 
Traité phyfque & médical qu'il ap- 
pelle élaphographie. * 


L'Homme eft le Roy des Animaux. 


Son ame immortelle , qui Pégale aux 
Anges mêmes, non-feulement com- 
munique à fon corps par fon union 
perfonnelle , cette dignité augufte 
dont la majefté reluit fur fa face, & 


_ qui le rend refpectable & formidable 


aux autres creatutes animées ; mais 
encore elle exalte & perfeétionne par 
le ferment vital des iradiations fpiri- 
tuelles de fon idée lumineufe tou- 
tes fes vertus phyfiques, & toutes 
{es proprietez naturelles. 


. Cela fe fait de la même maniere 
que lame communique aux organes: 


de la raifon l'aptitude & la participa- 


tion à la faculté & aux actes du rai. 
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fonnement ; aux organes des fens , la 
fenfation ; aux organes de la végera- 
tion, l’accroiffement ; aux organes de 
la vie, le mouvement & le repos. Elle 
eft la fource immediate & le principe 
actif , d'où émanent eflentiellement 
toutes les admirables vertus qui pro- 
duifent ces nobles & fublimes opera- 
tions, sé 

Les Efprits corporels dont elle fe 
fert, n’en font que les inftrumens , qui 
periflent dans peu: avec le refte dela 
matiere par leur propre diflolution 
aufli-tôt que l’ame s’en fepare & les 
abandonne à l'activité prédominante 


de l’Efprit univerfel de Pair , dont le 


tape eft d’alterer & de corrompre 
‘les eftres élementaires. | 

: Que lame foit unie au corps imme- 
diatement, où par l’interpoftion d’un 
oyen neutre , cela eft icy indifferenr., 
Mon Frere prouve clairement dans 
fon Traité Theophyfique; que l’hom- 
. me eft compofé d’un corps materiel, 
d’un archée ou efprit corporel fofma- 
teur & directeur des organes ; d’une 
ame animale & brutale , & d’une ame 
. fpirituelle & intelleuelle. I fuffic à 
| G ii) 
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nôtre fujet que cette ame fpirituelle’, 


cette intelligence mème eft unie per- 
{onnellement au corps , aufhi-bien: 


qu’à l'efprit ou archée & à l’ame ani- 
male : que cette perfonnalité fait que 


par la communication des. idiômes, 

le corps eft élevé 1la participation de 
P Re P 

toutes les qualitez de lame. 


Nul autre Animal n'approche donc 
de là perfe&ion & de l'excellence des 
proprietez feulement naturelles & 
medecinales du corps humain, qui 
contient en foÿy un principe de vie 
permanente , comme originairement 
deftiné à l’impañlibilité & à l’immor- 
talité. Ce n’eft qu’en punition du pe- 
ché , par lequel l’ordre de fa nature a 
été interverti & non pas aneanti , que 
Je cotps de l’homme eft devenu fujet 
a li mort, &@* per peccatum mors. Sans 
Je peché, l’homme ne feroit jamais 
morts. Il pe feroit pourtant pas éter- 
nellement refté fur la terre , il eft 
deftiné pour le Ciel. Mais:il devoit 
l'acquerir par les œuvres meritoires 
de fa fidelité. 

Dieu lPavoit mis dans le Jardin de 


délices pour y facrifier, & pour le 


nées / 
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défendre de l’entrée du tentateur , Po. 
fit cum 19 paradifo volupraris ur optra= 
retur , © cuflodirit illui. Pour y tra- 
vailler à la confommation de fa per- 
fection , en meritapt par l'exercice des 
vertus, c'eft-a-dire par le facrifice de 
“fes adorations, de fes prieres , de fes 
loüanges , &- principalement par la 
“{oumiffion de fon efprit & par le fa- 
crifice de fon cœur & de fa volonté 
(œuvres par excellence qu’il y devois 
operer ) ; en meritant ainfi, dis-je, la 
grace de fa confirmation dans lajuftice, 
Donc lors que l’homme innocent au- 
roit été confirmé dans la juftice dans 
laquelle il avoit été créé, ne luy reftant 
plus rien à defirer fur la terre, content 
d'y ävoir par le fecours du fruit de l'arc 
bre de vie prolongé f:sjours à fa difcre. 
tion ; l’homme fans doute alors em 
brafé de l’ardent defir de poffeder plei- 
nement & fouverainement fon Créaz 
teur & fon Dieu, feroit comme dans 
une efpece de fommeil., pour ainf di- 
se, ou plutôt de repos agréable & 
doux, devenu ce que les Saints aprés 
leur mort , sppellée le fommeil des 
Jaftes , deviendront lors de la Re- 


Te 
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furreétion. L’ame aidée d’une furas 
bondance de grace auroit par lim- 
preflion & la communication de fes 
qualitez lumineufes , fpirituelles, fain 
tes & glorieufes , illuminé , fpiritua- 
lifé, fantifié, & glorifié fon corps 
parfaitement difpolé à les recevoir 


par la fublimation ( pour ainfi dire} 


continuelle de fa matiere , & par 
lexaltation fouveraine de fes perfec- 
tions. Enfin, par un raviffement faint 
& amoureux, elle l’auroit tranfporté 
dansle Ciel pour y contempler face: 
d-face, & fans énigme dans une vi- 
fionintuitive, immediate , unitive & 
bearifique , l’effence même dela Divi- 
nité ; & joùir pendant une Cternité 
bienheurcufe de la plenitude de re- 
pos, de paix & de gloire que donne 


‘la tres-parfaite pofféfion de Dieu. 


De quelque maniere que cela fe 


fait fait, il fe feroit fait; puifqu’il fe’ 


doit faire, & qu'il fe fera fi necef- 
fairement & fi infailliblement pour 
entrer dans le Ciel , que le corps 
ne peut y entrer fans cetre transfor- 
ation. | 

* Or quoique la nature humaine foit: 


MS : ‘ 
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devenuë mortelle par le peché , les 
hommes neanmoins vivoient dans les 
premiers tems une fuite de fiecles 3, 
des fept, des huit, des neufcens ans. 
Combien même n’auroient-ils point 
vécu davantage, & combien ne vi- 
vroient-ils point encore, fi leurs jours 
p'avoient été limitez pour l'avenir au 
terme court de leur durée prefente, 
par le Maïtre de l’Eternité ? &nni co- 
“ram fiptuaginta, ©'c. 
ui peut donc douter qu’il n’y ait 
effentiellement dans le corps même 
‘de l’homme, un principe naturel & 
une femence feconde de durée tres- 
_folide & de vie perpetuelle; puifqu’el- 
le n’a été qu'interrompuë & non pas 
éteinte par l'accident faral du peché , 
& qu'elle doit un jour bien plus pars 
faitement renaître, pour s’immortas 
lifer par le miracle de la Refurrecs 
‘tion. | 
», Les Medecins reconnoiflent fi ve: 
ritablement ces grandes qualitez dans 
le corps humain, qu'il n'a prefque 
aucune partie dont ils ne tirent des 
remedes extraordinaires. C’eft-à dire 
qu'ils y trouvent des femences & des: 
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principes extraordinaires de vie & de 
perpetuité. Ils affurent que l’on ert 
tire plufieurs dx lait & du fang menfi 
truel ; ainfi que de l’arriere-faix, de 
Purine, des excremens, du fang, dé 
la mumie, de la graiffe , desos, du 
cerveau, du fiel, de la peau, &c. &! 


| qe ces remedes font d’une efficacité 
f 


oguliere contre l’afthme , la phtifie, 
Les érefipelles , les goutes , l’épilepfie ; 
les avortemens & toutes les maladies 
du fexe ; la pefte, Ha jauniffe, Phy- 
dropifie; la.cachexie, les obftructions; 
le calcul, les fiévres, le fcorbut ; les. 
angeurs , les coliques, la lethargie 
les maladies. des hipocondres, l’extin- 
étion de la faculré fermentative de 
l'eftomach & du fang, les venins h. 
les morfures des bêtes enragées, les 
pertes de fang des femmes, l’apople-# 
xie , les fuffocations de matrice, les! 


accouchemens, les tremblemens de” 


membres, les relaxations des rendons , 
les retreffiffemens & endurciflémens 
des fibres, la perte de memoire, las 
furdité, Jesmaux des yeux , & con-" 
tre les maladies qu'ils appellent magi-w 
gomagnctiques & tranfplantatives: 


Me . ni | 
#" ET REMEDES UNIVERSEL S. à 
Ærfin Bexer dans la Preface de fon 


14628 


Medecin Microcofmique dit » qu'en- 
Core qu'on puifle tirer des autres fy- 
jets, & des poilons.mêmes , ainf que 
des autres Animaux, une infinité de 
Remcdes exquis; il a neanmoins pli 
à Dieu d'en mettre dans le:corps hu- 
main d’une excellence qui furpaffe tous 
les autres; ayant voulu renfermer dans 
Fhomme{eul,comme danse centre de: 
“toutes les creatures fublunaires StO 
es le vertus naturelles les plus excel- 
Mentes. Or la belle & divine harmo- 
me, continué cet Auteur, qui fe trou- 
weentre les parties ; par laquelle un 
membre eft propre à foulager lemème 
membre & la mème paitie; prouve 
combienil eft évident & certain,qu’on 
peut tirer de tres-crands.Remedes du 
corps humain; les chofes femblables 
étant confervées par leurs femblables, 
Si veritablement , ajoute Bexer, que 
£ertaine partie des Brutes foulagent 
& gueriflent les mêmes parties du 
corps de l’homme, par exemple, la 
cervelle du Lievre eft bonne aux maux 
de tefte, ainfi quelle poulmon deRe- 
pard & de veau aux phcifiques & aux 
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pulmoniques; le cœur du Cerf eft ui 
grand cordial; le géfier de poule forti. 
fie l’eftomach; le foye de loup eft bot 


faux hepatiques , la verge de Cerf aide 


à la generation &c. Et entre plufieurs 
autres procedez, cet Auteur donne 
far la fin de fon livre une quinteffence 
humaine; qu'il pretend être le cara 


€tere de toute la nature; & que pa 


cette raifon il appelle du nom de Mi: 
erocofme ou abregé du monde. | 
i LA 
P $z p À RAT 10 N° 

4 

Renez deux livres de chair de 

À viperes ; feichez - la doucement, 
comme il eft enfeigné dans le livre 
demon frere; & la reduifez en pou: 
dre groffiere. Prenez deux onces de 
poudre de bois de Cerf, & tout le 
cœur, Ja verge, les tefticules, dela 
moelle, du fang, & de la chair d’alen: 
tour des reins;qu on appelle les grands 
-& les petits filets, avec les reins mê: 
mes, autrement les rognons, & ( s’il 
s'en peut trouver ) cette pierre de 
béfoar dont il a été parlé, du tout 
ememble pour faire quatre livres dé 
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dre d’urine humaine dont l'humidité 
aura été doucement évaporce,& quatre 
onces. de poudre d’excrements hu- 
mains,doucement défeichez, avec une 
livre de poudre de fang humain, dont 
lhumidité fuperfué ait aufli été dou- 
xement évaporée, & qui ait été tirée 
de perfonnes faines, robuftes & jeu- 
nes, aufl-bien que l’urine & les ex- 
crements. Aflemblez toutes ces pou- 
-dres ainfi difpofées du poids de huit 
livres. Je ne repete point les raifons 
de certe fimple preparation premiere, 
fi importante que mon frere en a fait 
une obfervation particuliere dans le 
chapitre 7. de la feconde partie de 
fon livre page 122. Paracelfe dit au 
premier chapitre de fonlivre des trois 
premieres eflences dont les corps en- 
gendrez font compofez , que la forme 
du mercure eft en liqueur, celle du 
fouffre en huile, celle du fel en Alkaly: 
au fecond chapitre, que l'urine n’eft 
qu'un fel fuperflu, & la matiere fter- 
corale un fouffre aufli fuperflu ; mais 
qu'il ne s'évacué point de fuperfuitez 
de la liqueur; & que la liqueur ( c’eft 
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‘poudre. Prenez quatre onces depou- 


ue sa Se Var 
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à dire le mercure ) demeure toute dans 
le corps. L'on pourroit pourtant dire 
que le fuperflu du mercure s’évapore 
par la fueur. Procedez enfuire exacte- 
ment, comme il eft enfeigné dans le 
Chapitre {pt de la feconde partie du 
livre de mon frere page 1:3. &c. pour 
faire l’eflence parfaite de viperes ; en: 
mettant peu à peu toutes vos poudres 
dans un grand vaïfleau fait de’bon bois 
d'nn vieux tonneau où il n’y ait eu 
que d’excellent vin, avec huit livres 
de Mâne choifie, & 16. liv. de bon 
miel de Narbonneen bonne fermen- 
tation, avec cinquante pintes, c'eft 
a dire euviron cent livres d’eau de: 
fontaine bien pure. Suivez puis aptés 
à la lettre en ‘bon artifte tout fon 
procedé ; & fi vous étes habiles , jugez 
par l'excellence de la fimple effence 
de viperes dont il a manifefté Te{ecret : 
par toutes les proprietez que les Au- 
teurs attribuent au Cerf, & par la 
furéminence qu’ils reconnoiflent dans 
Jes qualitez du corps humain ; quelles: 
infignes & univerfelles vertus doit 
avoir une eflence parfaite , qui refulre 
de l'union philofophiqre du plus mes 
decinal” 
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-decinal de tous les infectes , du plus. 
parfait des fimples Animaux , & du 
corps de l'homme même, qui con- 
tient éminemment toutes les pro 
prietez de tous les autres Eftres. 
+: Je pourrois icy m’étendre fur les: 
loüanges d'un Remede fi univerfel 8 
fi excellent; mais j'en laiffe le jugement: 
à Meflieurs les Medecins: Je n'entre 
point auffi darts tous les raifonnemens 
que l’on peut faire pour & contre ce: 
Remede : mon Frere les a prévenus, 
& il ya fçavaminent fatisfait dans tout: 
le cours de fon Livre. r se 
- L’ufage & la dofe de ce‘Remede fe: 
font faciles à prefcrire à ceux qui au- 
ront le talent de le préparer, : La dofe: 
ordinaire eft de cinq ou fix goutes: 
dans un vehicule.convenable 4 la ma- 
lidie. Un peu-plus ou moins ne peutt 
nuire ; car il neft pas: de ce Remede: 
comme des: autres. - ! | 
J'ajouteray feulement:, qu’en: joi-- 
gnant ce qui provient des vegétaux: 
& des Animaux, & travaillant-enfem 
ble tous ces fujets par une feule’ Sc: 
même préparation ; il doit neceffaires- 
ment. refulcer de l'union parfaite de: 
D 
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ces matieres Balfamiques un baume: 
incomparable & fouverain, qui {era 
un Remede fpecifique pour la gueris 
fon des contufons, des playes ; des ul 
ceres & des aurres maladies cy-devant 
nommées. Votre Eflence fera bien: 
faite, fi elle n’a point une odeur puanté: 
&- cadavereufe, & fi elle rend une 


. odeur agreable & ballamique, & pour 


lors vous pouvez vous vanter d’avoif 
un Remede d’un ufage doux, facile 
& agréable, qui fera d’une efficacité 
prompte & certaine , d'une vertu ex- 
cellenre & univerfelle.! 


CHAPITRE IV. 


Premier Remede univerfil tiré des 
Mineranx: 1 
- : 14 
L E veritable Mercure diaphoretis 

que décrit par Vanhelmont dans 
fon Fraité des Fiévres, chapitre 14% 
article 7.eftun des plus grands Res 
medes. & des:plus univerfels:, quelqué 
difficile qu'en foit le procedé.. Les 
hons Artifies auroient fouvent réüfl 


* 
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fi ce Philofophe avoit été moins ja 


Joux de fon fecret qu'il appelle l’éle. 


ment du feu de Venusic’eft à-dire,l’ef. 


prit doux de l'huile verte ou fouffre 
Volatil externe du vitriol de cuivre te 
dont mon Frere a fi clairement enfei 
gné l'extraction dans le Chapitre 10. 


de la ptemiere partie de fon Livre. - 


Aufli-tôt que je pourray achever la 
tradu@ion du Traité Theophyfique: 


qu'il n'a laiflé, on connoîtra que {on 


rare genie luy donnoit la connoif. 
fance des plus hauts myfteres de la 


Phyfique & de la Theologie » qu'il 


fçavoit encore mieux que la Medez 


cine. Il avoit à force d'étude, de: 


travail , & d'experiences acquis ‘la: 
connoiffance de ce rare fecret : mais: 
Dieu qui eft le maître de tout, n’a: 


pas voulu luy donner la confolation: 


de le mettre en ufage , ny: d’en profi- 

ter. Au contraire, fa Providence dont: 
les ordres {ont incomprehenfibles 
permit qu'une grande phiole de cette’ 
précieufe Eflence que mon Frereavoit: 
préparce avec tant de foin à Rome: 
pendant ka derniere Ambaffade de feu 


Monfeigneur le Duc de Chaulnes 
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qu’il eutl’honneur d'y accompagner; 
tombä: malheureufement dans la mer: 
lors. qu'ils débarquerent. Mon Fre- 
re fit crie perte fans qu'en en ait: 
apperçà la moindre émotion fur fon: 
vifage , ainfi que cet illuftre & fage: 
Seigneur m'a. fair l'honneur de me: 
dire. Nousavions: recommeñicé. mon 
Frere & moy cette operationilors de: 
fon établiffement à Paris; & il ne 
reftoit: plus: à faire que les. diftilla- 
tions & rectifications. Mai celuy qui. 
guerifloir les. autres avec tant de fuce 
cés , fut Iny-mêème emporté par. une. 
maladie qui ne luy dura que cinq jours 
pendant que j'étois à l’agonie. Cette 
précieufe Effence fut encore perdué;, 
parce. que tout fut pillé ; à caufe que: 
mon frere éroirReligieux;& que diffe- 
_rentesperfonnesiprétendoient à {a fuc 
cefion, Je ne püs fçavoir ce que cette 
préparation éroit devenné; & ma pror 
feflion, ny-mes affaires ne- m'ont pass 
permis de m'atracher: en particulier 
comme je l’aurois- pit avec mon Fres 
re, à ces. belles. experiences:. Je mé 
contente d’en faire part aux gens dur 
métiers Je ne doute point que. les! 
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_ habiles ne me fçachent bon gré de. 
leur avoir ouvert les yeux fur l’ufage: 
qu'on en peut faire. Je vous confeille. 
pour cela de lire avecattention tout. 
le Livre de mon Frere, & de médi- 
ter profondément les chapitres 9. & 
10.. de la premiere païtie. Vous- er 
ferez enfuite l'application aux rradu- 
_ étions des Auteurs. que je vais-citer ;. 
| & aux explications que j'ajouteray: 
aux endroits.éaigmatiques: Mettez: 
enfuite vous-même la main à l’œuvre: 
… pour vôtre fatisfaction particuliere ;. 
pour le foulagement du prochain, 8e: 
pour la gloire de Dieu. 


Mercure diaphoretique.. 
Voicy:une traduétion litterale dé 
quelques Auteurs, avec l'explication. 
des endroits énigmatiques, pour faire: 
le veritable Mercure diaphoretique... 
-- Jean dé Vigo, feconde Partie, ow: 
Pratique de la Chirurgie liv, ç, de ad 
ditione auxilorum multorum. 
Voicy. la préparation d’une “Eau. 
tres-forte avec laquelle nous: prépa-. 
ons. nôtre. poudre. diaphoretique i; 
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cette Eau Ôte les chairs fuperfluës., 
elle eft bonne aufñli pour les fikules .&, 
& une feule goute de cette Eau peut 
confumer les chairs fuperfluës & les 
Verruës. ÿ 
Prenez de l’orpiment citrin, de læ 
fleur d’airain, c'eft-à-dire, du verd: 
de gris, deux oncés de chacun, du 
fel-nitre deux livres & demie , de l’a-- 
Jun de roche deux livres, & du vi-. 
triol romain trois livres. Broyez le” 
tout énfemble , & le mettez dans une’ 
cucurbite de verre bien lutée: avec: 
fon chapiteau & fon recipient que 
vous luterez bien. Mettez:là au four: 
neau à feu lent au commencement. 
Faites diftiller en augmentant le feu 
peu à peu , jufqu’à ce que le recipiert 
commence à rougir. Puis augmentez 
encore le feu jufqu’à ce que toute l'eau 
foit diftillée: cette eau a une grande n 
vertu. Yi 
‘ Voicy la maniere de faire nôtrew 
poudre, Prenez de l’eau forte cy:M 
deffus une livre & demie, de l'argent 
vif une livre. Mettez l’eau & l'ar: 
gent vif dans une cucurbite bien lu 
tée & aflez grande pour tenir trois” 


h 
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livres. Laiflez le tout enfemble pen: 


dant 24. heures dans la cucurbite bien: 
bouchée. Puis mettez la cucurbite: 
‘au fourneau à feu lent au commen 
cement, avec fon chapiteau & fon re: 
éipient bien lutez: Faites diftiller juf- 
qu'à ce que augmentant le feu peu à 
peu le recipient ({ qui doit être trois 
fois plus grand que là cucurbite } 
commence à rougir ; & fortifiant le- 
feu, faites diftiller, jufqu’à ce que tou- 
ve l’eau foit pañlée dans le recipient.- 


Celaffait, caflez la cucurbite , & ôtez: 


tout ce que vous trouverez d'argent. 
vif calciné ou changé en couleur de 
minium, féparez-le & le purgez de 
tout ce qui fe trouvera de blanc ou: 
de jaune : & parce que cette eau avec 
l'argent vif à coutume de produire” 
dans le cou de la cucurbite certaine- 
blancheur comme un fel tres- blanc. 
qui eft un tres- bon fublimé ; ayez: 
foin de féparer ce fublimé exaétement 
de la poudre rouge, crainte qu’elle 
ne fit de la douleur : puis mettez citre 
poudre calcinée dans un moitier de 
métail, & la broyez avec un pilon 


jufqu'à ce qu'elle foit tres-fubtile. En: 


3 “ ex : 
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pie mettez-la à feu fort pendant. 
deux heures dans un vaiffleau d’airain, 
la remuant toujours avec une baguet=, 
tes toutes les fumoltez venimeufes dem 
l'eau & de l'argent vif s’évaporeronew 
par cette derniere correction, & law 
poudre deviendra plus parfaite &cw 
moins. douloureufe. Voilà le fecret” 

_ de faire une poudre tres-parfaite qui. 
ne fait point de douleur : Et comme 
nous avons dit dans à premiere Par=" 
tie; cette poudre eft entre les autregs 
corrofifs d'une plus noble & plus fure 
Operation, par confequent: elle me- 
rite la préference.. 


… Wanhelmont an Traité des Fiévres | 
ap. 14. art..7: @ 9. parle en ces ter- 
7RES à: - à 
La caufe occafionnellé de toutes les” 
Fiévres eft dtée par un remede fudoris 
fique qui incife, extenué, réfoud , li-« 
quéfie, & nettoye : c’eftune medeci-# 
ne univerfelle diaphoretique des fié- 
vies: ceft. pourquoy.je ne fais. point 
de diftinétion de fiévres:, quand-:le 
semede «ft d’une bonté fouveraine. 
_Ge.remede.eft le précipité diaphoreti- | 
| que 
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“que de Paracelfe. : Pris par la bouche, 
; 4 guérit toutes fortes de fiév res d’une 
feule prife , &:mèmela.fiévre. étique: 
Il guérit aufliles cancers, lesloups., 
les gangrennes ,-les. mauvaifes difpo- 
 fitions, les-ulceres-externes & inter 
_mes, l’hydropife, l’afthme , & toutes 
es maladies chroniques, & il.eft fu ffi- 
“ant pour guérir feul.toutes les mala- 


dies.…. 


plus clairement. Nous dirons pre- 
-micrement comme Paracelfe en parle;; 
qu nous ajoüerons!la pratique. & 


. 


explication de Vamhelmont. .: : : 


PARACÈLSE, livre 5. de Ji mort des 
chofes naturelles: 


el réparation du verd de gris de Paraculft. 


sl faut oindre des lames de cuivre 
avec une pare faire d'égales parties de 


La Per Au). 


miel & de vinaigre & d’un peu de fél;; : 


puis les mectreaurevérberatoire ou au 


four d'un porier autant de remis qu’il 
en faut pour cttire fes pots: Voustrou- 
à pe 


veréz une maticte’ noiré attachée aux 

lames que vous mettrez à fair; cette À 
matiere deviendra en peu de jours un 
tres-beau :verd de gris, ‘qu'on'peut 
appeller le ‘baume du: cuivre duquel “+ 
on peut tirer un baume fouverains, 


comme on le dira cy-aprés. 


Mon Frerea donné dans lé: chapi-" 
tre ‘9. de là Premiëre partie de fon. 
Livre, page 55! la maniere de faire le, 
verd de gris, la roiille’, lé vitriol de, 
Mars & dé Venus fans addition ;'qui. 


par confequent cft plus propre aux, 


‘grandes operations , comme étant pluss 
fimple!, plus naturel& plus doux; 8eu 


dont l'efpric; dit-il,/n’æpoint l'acidité. 
brûlante del’huile de vitriol vulgais 


re. Maisfuivons Paracelfe. 4 


Stratifiez des lames de cuivre tres” 
minces avec de la poudre.de fel, des 


Louffre & de: tartré ; parties ‘égales, 


dans un grand creufer : reverberezs 


_ pendant 24. heures à grand feu ;fans, 
‘pourtant fondre les lames ; puis Otés, 


«@& caflez le creufer. Expolez à l'air 
pendant quelques: jours les lames a- 
vec la matiere qui y fera adherante, 
*cette matiere fe changera en un tres- 
“beau verd de gris; ce verd teint l'or 
Nr l'argent d’une haute couleur dans 
‘toutes les eaux fortes, les ax de 
‘gradation & les cémentations & 
-colorations ; c’eft-à -dire , que ce 
“Verd de gris feroir meilleur que 
d'autre pour entrer dans la com- 
“pofition de l’eau foite de Jean de 
Vigo. | 


“Comment [e fait la fublimation du Mr- 
cure felon Paracelfe. 

La mortification du Mercure pour 

“le fublimer ; fe fait par le vitriol & 


‘le fel : mêlez le Mercure avecces deux 


"matieres & le fublimez , il deviendra 


-dur comme du criftäl, &blanc com- 


‘me de la neige. 
Piécipité diaphoretique. 


Pour reduire ce fublimé en precipi- 


ei n’y a pas autrelchofe à faire quene 


E ij 


” “et REMEDES UNIVERSELS, ‘ ÿr 


TPE ne 
hi ml CE ES Rd he eu de 


ÿT  PRESERVATIES 


graduée , plus ou moins jufqu’à te! 


calciner dans de tres-bonne eau forte 3! 
-comme celle de Jean de Vigo : puisil 
en faut retirer cinq fois l’eau forte! 


que le précipité foit d’une belle cou-! 
Jeur rouge; ( ce que l’eau de Vigo: 
fait tout d'un coup. ) Dulcifiez 1ek 
précipité tant que vous pourrez , com: 
me huit ou neuf fois fur l’efprit ar 
dent de vin, ou autanr de fois qu'il, 
devienne blanc au feu & ne s'envole! 
point ; pour lors vous aurez le Mer-h 
çure précipité diaphoretique. 


_ 


Du Précipité doux & de [on nfage. 


Voïcy up grand fecrer du Mercure 
précipité. Aprés avoir coloré le précis 
pité doux, vous le dulcifierez avecn 
J'eau de fel de tartre, ce quife fai . 
en le diftillant & en remettant de 
nouvelle eau tant de fois qu'elle nes 
foit plus acre ny forte, mais entiere” 
ment douce : pour lors vous aurez u® 
précipité doux comme du miel ou du 
fucfe, qui fera un grand remede pour 
toutes les playes , les ulceres & maux 
Veneriens.  ANTAU RE 


F0 
à 


Le 
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+ Je ne diray rien de ce que Para- 
éclfe ajoute à la proprieté de ce prés 
cipité pour augmenter l'or: Je parles 
ray feulement de l'eau de {el de tar- 
tre, en quoy confifte la difficulté ;: 
car ileft neceffaire pour dulcifier que: 
lFeau de fel de tartre foit douce elle-: 
même, c’eft-à-dire , dépoüillée de 


route Facrimonie du fel de tartre. 


Mon: Frere a enfeigné le moyen de 
Ja faire dans: la premiere partie de 
fon Livre, chap. 9. & 10. qui con 
tent la maniere qu'il:a gardée pour 
faite l'efprit radical de fel, de falpè- 
tre & de vitriol par décorporifica- 
tion. H n’y a qu'à proceder de même: 
fur le tartre, pour en avoir l’eau où 
l'efprit que Paracelfe fe contente d’in-- 
diquer &: n'explique point: 


Baume d'argent vif de Paricelfe, tiré 
dx Livre 10. de la grande Chirurgie. 
IL y. a dans l'argent vif un baume’ 


doux qui fe prépare fans calcination: 
ny fublimation-, avec l'eau d'œufs: 


diftillez fur la chaux dans la quelle: 


@a:a éteint: le Mercure , & avec: 
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laquelle il le faut réduire en poudté: 
rouge : ce baume acquiert par cette. 
préparation tant de vertu & de dou». 
ceur , qu'il guerit les playes & les ul- 
ceres les plus incurables , mème ceux 


_ dela veffie, de la gorge, & de l'œ- 


fophage: 
Préparation du Mercure diaphoretiquer 
dé Paracelfe , tiré dw chap. 2. 
:  defa grande Chirurgie. . 
Pour le faire, prenez du Meretim 

re coagulé avec de l’érain ce que ‘vous « 
voudrez ; réduifez ces matieres en" 
poudres tres-fubtiles ; mettez cette 
poudre dans une écuelle d'or que 

- vous tiendrez plongée dans de bon“ 

vinaigre fair d’excellént vin aprés l’a: 

yoir remplie de vin fublimé, & vous” 

l'y laifferez quelque temps. Puis allu=" 

mez ce vin alcoolifé, & réiterez. cela’ 
quelquefois ; vous verrez'que le vin, 

le mercure & l’érain fe réfoudront en" 


certaine huile. 
de cette huile dans lé bon vin au’il 


Paracelfe donne un grain pefan 
da | L 
: Ceraminto vel alfatico , ) & l’on cou 


5 


: Prenez enfuité la poudre de Jean 
de Vigo préparée de vôtre main, car 
celle que vous acheteriez feroit falfi- 
fiée par un mélange de minium , come 
te font la plüpart des remedes.chy- 
miques. que l’oh.vend.. - Ayant. verfé 


fur cette poudre lefprit de l'huile. ver« 


te douce du fouffre du vitriol de Ve= 
nus , dont, mon .Frere a enfeigné la 
préparation, vous lés cohoberez cinq 
fois avec. dé l’eauregale qui eft l'eau 
forte de Jéan.de Vigo .regalifée avec 
la quatriéme partie de fel armoniag 
ou de fel marin, ou enfin du fel gem- 
me; augmentez le feu fur, la fin, la: 


poudre fe fixera tout-a-fait & fera 
-tres-corrofive.-. 1] faut enfuite coho-. 


ber cette poudre dix fois avec de l’ef 


ptit de vin bien déflegmé ,c'eftà-dire,. 


rectifié fur le fel de tartre , & renou« 
vellé à chaque fois, jufqu’à ce qu'il 
ait emporté toute la corrofion , &c 
vous aurez üne poudre douce com- 


me du fucre ; mais de fa douceur pro= 
pre & naturelle : parce qu'outre que 
le feu du vitriol eft doux , le fouffre 


E iüj. 
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vre bién.le malade pour le difpofer à 
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du Mercure extraverty:éft auf d'üre 
grande douceur. Cette poudre eftfiè 
xe, & s’ippelle or horifontal. Voilà: 
en peu dé mots lé fecrer de Paracelfe: 
il ft diflicile de lé préparer la pre: ! 
miere: fois ; mais il’ne fe faut pas re- 
büuter.> 2D TIRGUIQ £E STONE 

Voicÿ comme lé mêine Auteurpar- 
Îe encore du fouffre de Venus en fon ” 
Traité de là Pierre; chap: 8: art, ç. 6... 
& 8. où il fait eonnoître que c’eft l’ef. ! 
prit de là mere de Vitriol, que mon - 
Frere a découvert & rendu public. 

Le fouffre de Venus; dit cet*Au: 
teur, aprés avoir été féparé de fon … 
corps & reflufcité, (-c’eft-à-dire, {pi 
ritualifé oure@ifié, ) devient un fouf. - 
fie qui teint: immediatement le fouf. 
fre du Mercure, lequela été extraver 
ty dans la poudie dé Jéan de Vigo 
par les fouffres. mineraux corroffs 
Ces deux fouffres s’uniffent entiere- " 
ment: & inféparablement, & de l’uc' ï 
-mion ‘dé leurs vertus, le Mercure dia" 
Phoretique qui en refulte fait une “ 
medécine telle que lé Phyficien & lé 


Chirurgien la peuvent foutiaiter:, foit 
pour les maladies aiguës , ou pour les : 


maladies chroniques. 
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." Mais le feu de Venus n’eft pas let 
prit de vicriol , c'eft-3-dire , l'efprit 
du vitriol même, quelque bien recti 
_ fié qu'il foic : ce feu eft le fouffre vos 
. Ratil du cuivre en fotme d'huile verte 
plus douce: que'lè miel, 1 orfqu'il eft 
parfaitement féparé du corps mercu: 
rit] de fon cuivre. C’eft donc l’efprit: 
. de la mere du vitriol de Venns enfei- 
_gné par mon Frere ; dont le cuivre. 
_( c'eft-èdire le vitriol reftant , die: 
Vanhelmont, ) demeure blanc & in= 
capable de jamais produire de verd 
de gtis ; comme n'étant plus au nom< 
bre des feépt métaux, parce qu’il eft: 
devenu un métal nouveau & anonime, : 
&c. Il'ajoûre que ce fouffte externe 
de Venus eft.cette huile verte & dou 
cé qui ne peut plus être réduite aw: 
métal qui en a été tiré. Il dit plus: 
bas ; ce fouffre externe, rel qu'on en 
tire du cuivre, n’eft pas neceffaire aw: 
métal’ parfait ; mais Dieu l’a ajoûté 
au cuivre pour la guérifon des-infr-- 
mitez des hommes. 
Aprés toutes ces defcriptions, qui 
peut douter que ce fouffre externe: 
medecinal du cuivre, c'eft à:dire. du: 


" 
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vitriol de Venus, ne foit l'efprit de | 
cette huile qui eft fi grafe, fi épaifle | 
& fi verte, qu'elle en paroït comme: 
noire; laquelle mon Frere a ficlaire- - 
ment & fi doctement enfeigné à féparer’ 

du corpseflentiel de vitriol comme de” 
tous les autres fels: 


Abrigé de operations 


Ainfi avec le précipité roügé de 
Jean de Vigo, &: deux fois autant” 
d'efprit de mere tres-purifiée de vi- 
triol de. Venus, cohobez enfemble 
cinq fois à feu gradué , avec quatre. 
fois autant d’eau forte de Vigo re 
galifée, augmentant le feu fur la fin 
ju qu'à ce que la poudre foit fixe puis. 
l’édulcorant pat dix cohobarions avec 
Pefprit de vin rartarifé & renouvellé 
à chaque fois , jufqu’à ce qu'il ait em 
porté toute la corrofion : vous avez 
ce grand & incomparable Remede du 
Mercure qui eft un précipité doux diasi, 
phoretique , qui fait tant de merveil- F4 
les, & dont le myftere demeuroir en-" 
core caché par la difficuité de tirer le 
veritable élement externe du feu-de: 


MO AU WE > G' A oies A 1 
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* Venus que mon Frere a enfeigné.. 
Ceux qui voudront faire attention: 
aux procedez de mon Frere fur le {el 
marin & {ur le vitriol, & les unir: 
philofophiquement , pourront efpe- 
rer d’avoir le drif que Vanhelmont a: 
à inventé à l’imitation de la Pierre 
! fouveraine de Butler , qui eft le plus: 

. furprenant de tous les Remedes. Mais: 
il y faut oblerver une difference ef-. 
_féentielle , qui eft de proceder fur le’ 
fel par operation progrefhve : au lieu: 
qu'il faut proceder fur le vitriol par: 
operation rétrograde ; parce que’ 
- les operations rétrogrades font des: 
diffolvans , que iès operations pro- 
greflives font des fixatifs', & qu'il: : 
faut que le fel glorifié ,; (comme pare. 
lent les Philofophes , ) corporifie le: 
Mercure du vitriol décorporihé. Vois. 

cy ce qu'en dit cet Auteur. 
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 CHA?DITRE V. 
Denxiéme Remede nniverfel, tiré 
dts mineraux. 


- 


| 44 A; Pierre de Butler, dont Van= | 


helmont a fait un Traité particu- 
lier , eft un des plus grands & des plus 
farptenans remedes qu'il foit poflible 
d'inventer, Qu'y a-ril de plus admira< 
ble, que de guerir dans un inftant par 
le {eul’attouchement du bout de la 


langue , des maladies toutes diferen-” 


tes’, & qu'on croit incurables 2? Il faute: 
voir ce que l’Auteur: même en dit, & 


fe perfuader qu'un Philofophe auffi. | 
grave, aufhi pieux: &c aufli Chrétien: | 
ne peut, être rafonnablement foup- | 
gonné de chaïlatannèrie & de men! 
fongè.. Voicy une traduétion fidele 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


du difcours de l’Auteur ; faites-y at 
téntion; vous trouverez que l'éclair. 


ciffement que. j'y ajoûte en peu de: 
mots, fuflit pour découvrir tout le 


myftere. 


J'ay{ufhfamment montré, dit Van 
Kelmont,. dans le précedene Traités. 


Li La 
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Qu'il n'y a de maladies que dans 
\‘les corps vivans , & que non feule- 
“ment le corps vivant eft le propre fu- 
jet des maladies, mais que l'organe 
interieur & le principe même de Ja 
"vie en eft auffi l'ouvrier & la cawle 
” efficiente. J'ay encore montré que la 
| matiere fpiritueufe & l’efpric vital de 
| T'archée même eft non feulemenc l'ob- 
jet contre lequel tous:les traits des 
maladies font premierement tirez ; 
mais que c'’eft encore la matiere de 
Maquelle & avec-laquelle cet ouvrier 
forme à fa propre ruïne fes effarou- 
ni » fes déreglemens & fes 
.defordres. Car par une funefte fuite 
du peché, lors que l’homme s’éloi- 
. gne de Dieu , il tourne toutes chofes 
à fa propre deftruction. Neanmoins 
‘comme tout ce qui eft dans la na- 
ture ne confifte que dans la matiere 
& dans -la forme’, ainfi que je Pay 
* amplement prouvé dans un Traité 
particulier , toures les chofes naturél- 
» les ne fe doivent définir que par leur 
. matiere immediate & propre & par 
Jeur caufe efficiente ; puifque toute 
d'effence & l’exiftence n’eft autre chofe 
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que l'affemblage & l'union de ces deux 
caufes. Il eft certain que la maladie 
_n’eft autre chofe que la maniere vitale | 
de L’archée : fur laquelle il a été enté, | 
où eft né un caractere feminal , ou l'i-| 
dée d’un archée mal affecté ou vicié. | 
: Or foit que l'arche continue dans 
fon égarement pernicieux,foit qu'ilré-| 
pande far quelqu’autte production les | 
‘idées de fa colereouqil ceffe ;.cela ne | 
faitrien à la maladie. Ce n’eft qu'un | 
accident qu’elle foit entretenuë ou 
non par une caufe déreglée, puifque, 
darchée cara@érife dans le moment{ur 
quelque produétion ou excrement de. 
fon corps ( qu’il.forme à cet effet, 
s’il n’en trouve point de preft) l'idée 
-qu’il a conçué par luy-mème , d’où la! 
maladie puiffe être entretenue. Of 
larchée n’erre pas comme un étranger | 
vagabond hors de la matiere qu'il 4! 
corrompu ; au contraile, ou il 14 
.couve & fair vegeter , ou bienil s’inss 
_troduit par -union fimbolique dans. 
J'efprit naturel des.organes. : C’eft de 
là qu’il attaque comme d’une fortes 
sefle les forces des membres, ou qu’il! 
dort & fe réveille par ire 
| 
| 
| 
| 
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| iodiques de la maniere qu’il s’eft im- 
lpofée dans Je principe vital , comme 


… un hôré & à un œconome naturel 


«dela vie, au lieu de s’écouler fim- 
“:plement dans l’aréhée fluide. Ce qui 
‘fe trouve enfuite d’excrementicieux 
‘introduit, reçu, ouptoduit par un 
Mauvais regime ; foit qu'il fuive le 
genre des caufes purgativés ou celuy 
….des productions, ce n’eft toûjours 
que chofes occafionnelles, par l’im- 
à ‘portunité defquelles l'archée étant 
ému, il réprefente là veritable fcene 
de la maladie, D'où entr’autres cho- 
…' fes il'paroît que les maladies ne font 
. pas moins réelles, pendant , pour ainfi 
dire, qu'elles fe taifent & qu’elles 
. dorment; que quandil arrive qu’elles 
{ont réveillées & qu’elles femblent 
raïfonner dans leur accés. C’eft pour- 
fquoy'j'ay dû tant dé fois parler de 
cette éfpece de Tragedie des maladies, 
_pour donner à la pofterité l’efperan- 
ce de retirer du fruit d'unechofe fi 
importante ; & dont neanmoins on 
va fi peu parlé. Connoiflant donc l’ar- 
bre & le fruit dela maladie, c’eft-3- 
dire, fa caule &-fa produétion , la 
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_connexité & lefprogrés des caufes qui. 
-y{ concourent ; il faut .prefentement | 
S’appliquer à connoître des Remedes | 
que l’on defre depuis. fi long-tems,, | 
.& que l’on a jufqu’à prefent ignorez. | 
J'ay principalement confideré .que | 
‘la maladie nous attaque en fix ma- 
nieres par lefquélles.elle afflige nôtre | 
«CO Ps ; comme fi elleétoit.premiere-. 
ment excitée.par l’efprit du Démon, 
pour imiter enfuite la femaine de la. 
création. Il s'enfuit de là qu'il fau-| 
droit feulement confiderer fix genres 
de Remedes dans la Nature, fi la di-. 
-vine Bonté n’avoit bien voulu com-| 
muniquer à l’homme.le caractere ori- 
ginal de fon unité qui fe trouve gra=, 
-vé par tout dans la nature, ayant par 
fa toute-puiffance Unité &.fa fimpli- 
cité, répandu .de tous, côtez des Re=, 
medes-.excellens pourla deftruction, 
des maladies, Mais l’entendement hu: 
main fe trouvant naturellement trop 
foible & trop lâche pour en faire [a 
recherche , ons’eft contenté.d'écou: 
ter Paracelfe & de rechercher.fes fe- 
-ÆCrets, Croyant.par ce MOyEn LEPALEr 
touresles fautes de la nature corrom=. 


ES rt 
ARE vi | 
dx | 


| ET REMEDES-UNIVERSELS.  6$ 
. paé.Nous entreprendrons dans la fuite 
. de guerir les maladies aprés que nous. 
» aurons remarqué que la fource -uni- 
» que de la viefait toutes les infirmitez: 
“en fe corrompant.. Je ne difconviens 
“ pourtant pas que les maladies nenous : 
. attaquent tous les jours en diverfes’ 
 manieres , & qu'elles ne viennent de 
. differentes caufes octafionnelles qui 
réndent toutés-à nôtre deftruétion. - 
“ Premierement , les maladies arri- 
vent neceflairement dans le cours or2 
. dinaire de la nature par le défaut &: 
- l'extinction des forces vitales ; d’où: 
… proviennent enfuite les difficulez des : 
fonétions , & puis les excremens. Se 
“eondemest , les maladies proviennent : 
… de l'inégalité de la force des membres; . 
d’où fuivent la difproportion & la: 
 difconvenance. Troifiémement, elles : 
. proviennent des defordres de la vie, . 
dont limmoderation furcharge & ap= 
pefantit les facultez & en empêche: 
les fonctions , comme font les débau- 
chès des femmes, les faignées & tou-- 
res pertes quelcorques des forces qui 
féaufent une mort avancée. En qua-- 
Mriéme. lieu , elles: proviennent : des: 
Fi 
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troubles & pailions de l'ame & dé: 
Parchée débauché volontairement ou: 
à l’occafion de quelque matiere qui eft. 
furvenue, dont lés caufes avoienr été : 
jufqu'à prefent inconnuës. En cin- 
quiéme lieu; elles naifl:nt de l’incon=- 
ftance de l'air , delinjure des faifons , 
de la reception des matieres qui cau- 
fent les obftructions & introduifenc: 
le mal au dedans: Enfin , lés mala- 
dies-arrivent par les’caufes exterieu-- 
res, comme font les pliyes , les rup* 
tures, leschures, les contufions:, less 
brûlures , les congélarions, les mor-. 
fares dé férpens, qui toutes ne tén- 
dent qu'à détruire la vie &larchée qui: 
la conferve , duquel toutes ces choles 
tirent leur principe. a 
C'eftpourquoy rapportans toüjours® 
toutes chofes à l'Unité, nous regar- 
derons Dieu qui y préfide, comme la 
fource unique de la vie, & comme” 
céluy feul qui permet toutes les malaz 
dies :c'eft pour cela que nous devons 
encore l’honorer davantage, comme 
étant Je difpenfareur des Remedesi- 
Ainfi quoique j'aye autrefois écrit fi 
les. fecrers. avec lefquels chacun en® 


- 


PAPE A 
£ FRE THE 
ET REMEDES UNIVERSÉLS, : 6% 
particulier guérit prefque routes les 
maladies. par une feule vertu , qui eft 
Ja fépartion & modification des fupers 
fluitez; neahmoins comme ces fecrets 
font tres-difhciles à avoir & à prépa- 
rer , ils doivent ‘demeurer érernelle- 
ment fecretsentreles Myftiques. Mais 
. la guerifon qui arrive par leur moyen 
| ne regarde pas tant immediatement 
la maladie qu'elle regarde principa- : 
* Jemenc fa caufe occafonnelle: anté- : 
» cédente , ou du moins fa derniere 
production & fon dernier effér. De: 
plus, il y a tres-peu de ces Remedes 
fectets, & la plüpart des hommes en 
font privez fans efperance mème de : 
les acquerir. Ce qui peut provenir 
de ce que la bonté infinie de Dieu ne 
fé communique qu'avec profufion, & 
non pas par fi peu de Remedes. Mais 
_ je conjeéture que le tems approche au- - 
quetla Bonté toute puiffante veut ma- 
nifefter à fes fideles la fcience de lef- 
fénce des maladies qui a été inconnuë 
. jufqu'à prefent. Or ces fecrets' ne 
* Sont découverts qu'à tres-peu de per- 
““onnes , & feulement pour la gloire 
“ide: Dieu: Mais il y a apparence que 
Fij: 
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la divine Bonté aprés avoir découvers” 


l’eflence intime des maladies, en vou-- 


lant bien découvrir les Remedesà fes: 
fideles ,:8 l’on verra par là que toute : 


ka puiffance de guérirn’eft pas renfer+ 


mée dans les: feuls Secrets. Ainf je’ 
n'ay pas crü qu'il für impofhble de: 
trouver un remete, qui par une Ver+ - 


tu univoque rérabliffe l’acbre de l’ar< 


chée vicié par quelque ‘akerationque : 
ce foit, puifque la nature éroit parfaite : 


avant que d’être corrompu. Par con- 


| 


fequent la vie & l’archée entanr qu'ils *| 
font fimplement la caufede l'être, font : 
auparavant que le vice qui leurfurs - 
“vient; parce que comme da caufe me : 
mediate de quelque indifpofition que : 
ce foit eft la vie mème; air fi-certai- | 
ment la confideration de }x guérifon : 
& du parfaic rérabliffement dela: vie : 


alrerée owaffoiblie efk principale, pre- 
miere , plus intime & plus noble que 


3 


4 


la gucrifon qui s’opere par les Secrets : 
ou excellentiflimesmondificatifs. Car : 


quoique ces’ fortes de Secrets re=" 
gardent & ‘retranchent fouvent l’oc- 
cafion anterieure , leur ation eftnean-® 
moins comme feconde à l'égard de las 
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 guérifon , laquelle. vient des caufess 
_ internes, qui ont été d’abord alrerées® 
. & sffcétées. C'eft par: cette raifon: 

qu’elles demandent &: principalement: 
leur propre pacification par un2 indi=- 
cation natyrelle"qui eff la principale de : 
toutes; puifque Îles natures mêmes 
ont toûjours etéreconnuésoperatives ‘ 
_ de la guerifon des-maladies, C’eft ain. 
. fi que. {ons le voile du. verirable ef 
» prit qui fait violence, on a reconnu: 
que c'eft.lanature vitale même qui: 
fair &-engendre les maladies, Nean- 
moins. dépuis Je:rems d'Hypocrate: 
‘jufqu'à Galien,, & depuis ; l'examen 
& la fpeculation: des maladies ont été : 
» negligez: .C'eit pourqüoy ce que j'ay ’ 
dit jufqu’à prefent dela man'ere de : 
les guerir en:pacifianr. & en appaifant : 
J’archée, e’eft-a-dire, en réparant tou- 
. tés fes alterations ; eftrout-à-fait nou: - 
vèau &inconnu. Ainfrje m'explique 
ray premierement par. quelques hi- 
Atoirés ou-exemples, en confiderant 
Jérat, la. paix le repos & la docilité 
. de l’archée. . 
Uï certain Hibernois nommé But. - 
ler, qui étoit autrefois en confideras - 


t 
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gleterre étant prifonnier au Châteaw 
de Villevordes, eut compañfion d’un 
P 


nômmé Bailus Moine de faint Fran- 
- çois, celebre Prédicatgur en Bretagne, 
qui étoit aufli prifonnier avec lui. Ce 


Moine avoit une érefpele formidable : 
au bras, & défefperoit prefque de fa : 
guérifon Butler ttempa pendant un: 
peu de temsune certaine petite pierre | 
dans une cueillerée de lait d'amandes :| 
& la retira en même-tems; il ditau ‘ 
Geollier de donner cela à boire à ce: 
Moine, & que pour peu qu'ilen prit | 


il feroit gueri dans une heure. Le 


Moine ayant pris ce remede, fut aufli- : 
tôt gueri, & le Geollier’ fort étonné. : 
Le Moine qui ne fçavoit pas avoir. 
pris de remede ; fut furpris d’une fi: 


tion auprés de Jacques Roy d’An:- 


prompte guerifon. Son bris: gauche 


qui étoit extremement enflé defenfla . 
auffi-tôr, & il y avoit peu de diffe- 


rénce avec l’autre bras. Le lendemain® 


1 
à 


matin j'arrivai à Villevordes où j'avoisw 


! 


"| 


- 
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me blanchiffeufe qui éroit malade des. 
puis environ feize ans d'une migraine” . 


. infupportable. -Burler trempa lamème. 
petite pierre dans une cueillerée d'hui< 


Je d'olive pendant un inftant; aprés: 


: l'avoir retirée il l’efluya avec la langue: 


& la ferra dans un étuy: Il mit cette 
cuillerée d’uile dans une fiole dans la=- 


| quelle il yavoit d'autre huile d'olive, 


& ordonna à la malade d’en prendre : 


“une goute.& de s’en frotter larète;: 


LS 


ce qu'ayant fait, elle fut incontinent* 
guérie, Je demeurai fi furpris de cette”, 
guer fon fubice, que Butler l’apper-- 

cevant me dit en fé moquant de moi ;: 
Mon tres-cher, fi vous ne parvenez” 


* à pouvoir guérir toutes fortes de ma 


ladies par un feulremede , vous ne fe. - 

rez jamais qu'un apprenti. Je demeu< 
rai facilement d'accord de ce. qu'il me : 
dit, parce que j'avois appris & connu : 
que cela fe pouvoit faire par les fecrets 
de Paraceife. Mais'je lui avoüai ingé- - 


se 


| nument que cette nouv -]le maniere de 


. guerir m'étoit tout-à-fait inconnue & - 


me fembloit extraordinaire. Je lui dis : 
qu’un jeune Rrince de notre Cour, Vi- 
comte de Gand, frere du-Prince d'E+- 


D PENT DROIT OT Er) 
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Pifoy';: de la Maifon des Moles rétoit | 


gouteux, qu'il ne pouvoir plus fe cou- 
cher que d'un côré, & qu'il étoit tout 
difforme & plein de nœuds:-Ilme prit 
la main, & me dit ; Voulez-vous que 


je gueriffe ce jeune homme 2 je le ferai | 


pour l'amour de vous. Je lui dis, qu'il 
étoit fi opiniâtre;qu'il aimeroïit mieux 
mourir que de prendre un feul remede, 
Hé bien il n’en préndrapoint, dit But 


ler , je ne lui demande autre chofe que | 
de toucher tous lés matins cettepierre | 


avec le bout de la langue, & que pen- 


. 


dant trois femaines il lave tousles jours ‘| 
fes nœuds & les endroits malades avec : 
{on urine, & vous le verrezincontinent | 
gueri & {e promener : allez; & lui dites: | 


cela. Je retournai aufli-tôt à Bruxelles 
pour rapporter au Prince ce que Im a= 


voit dit Butler; le Prince répondit; | 


Qu'il feroit volontiers ee que je lui 


difois,. & que fi Butler le guérifloit. 
de cette maniere , il lui donneroit” 


tout ce qu'il voudroit. .& qu'il met-w! 
troit en-dépôt la fomme qu’il deman- 


deroit. Je: rapportai le: lendemain 


s 
LM 


tout cela à Butler. qui s’en fâcha:" 


vraiment, dit-il ; voilà une belle pro- 
poñtion 


+ 


«+ 
* 


# 
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‘pofition que me fait ce Prince ; jamais 
je ne le foulageray; j'ai bien affaire 
» de fon argent. Je ne -pus jamais l’en< 
» gager de faire ce qu’il avoit promis, 
cela me fit douter fi ce que j’avois vu 
n'étoit point chimerique. Il arriva ce. 
endant qu'un de mes amis qui étoit 
le Maïtre de la verrerie d'Anvers , 
qui étoit extrèmement gras, pria in- 
flamment Butler de le délivrer de fa 
. graifle. Bucler lui fit prefent d'un 
petit morceau de fa pierre pour qu’il 
A léchät une fois rous les matins avec 
le bout de la langue pendant un peu 
de tems; ce qu'ayant fait pendant 
trois femaines, je vis fa poitrine re- 
trecie d'un demi pied; & il ne s’en 
€ft. pas moins bien porté. Cela me 
fit croire qu'il auroit pû guerir le 
‘Prince gouteux comme il me l’avoic 
promis. Quelque tems apres j'en- 
-voyai à Villevorde prier Butler de 
menvoyer fon remede pour mc gué- 
rir d'un venin qui m'avoit été don- 
Hé par un ennemi caché, Je languif- 
fois miferablement , tous les membres 
ne faifoient de la douleur, men poulx 
Augmenta, &. puis il devint inter- 
G . 


“ 
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mittant. Je rombois en défaillance, 
& toutes mes forces s’éteignoient. 
. Aufli-tôt Butler qui étoit encore en 
prifon commanda à mon valet delui 
apporter une fiole d'huile d'olive, 
dans laquelle ayant trempé fa petite 
pierre comme Vautre fois, il men- 
voya cette huile, & ordonna que je 
frottafle avec une feule goutte de cet- 
te huile l'endroit de ma douleur, ce 
que je fis fans en recevoir ‘de fou- 
lagement. Mon ennemi étant tom- 
bé malade & prèt à mourir commanda 
qu'on vint de fa part me demander 
pardon de fon peché; c'eft ainfi que 
je connus qu'il m'avoit donné du poi- 
fon. Je fis tout mon poflible pour 
éteindre ce poifon lent, dont avec 
la grace de Dieu je me gueris. Ma 
femme étoit depuis quelques mois 
incommodée d’une douleur au bras 
droit, en forte qu’elle ne pouvoit pas 
feulement lever la main. Elle éroit 
devenuë fi enflée depuis les pieds 
—jufqu'aux aînes, que la marque dé 
mes doigts demeuroit imprimée fort 
avant dans fon enflure : & parce que 
monmal éroit la caufe de fa trifefle; 
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-élle ne vouloit prendre aucuns reme: 
-des jufqu'à ce que je fufle gueri. Ma 
‘femme voyant que l’huile de Butler 
-m'avoit été inucile, elle voulut fe 
moquer de ma eredulité devant quel- 
-ques ferviteurs ; elle fe frotta le bras. 
-droit d’une feule goutte de cette huile; 
& à l’inftant contre toute efperance , 
al fut entierement guéri. Nous fümes 
ous étonnez d’un évenement:fi fubir 
& fi prodigieux. Elle fe frotta auffi 
“es chevilles des pieds avec une gout- 
te de cette huile, & dans un quart 
“d'heure toute l’enflure fut pallée, & 
graces à Dieu elle vécut encore dix- 
«neuf ans aprés , en bonne fanté. 
Une de nos fervantes ayant appris 
‘ce qui étoit arrivé à fa Maîtrefle, 
elle demanda quelques gouttes de cet- 
te huile, parce qu’elle avoit à la jam- 
‘be droite une érefpele mal guerie, 
“ayant encore la jambe plombée &:en- 


fée jufqu'’aux doigts du pied. Le foi 
“en fe couchant élle frotta fon mal 
ravec quatre gouttes de certe huile, 
“le matin il n’y avoit plus aucune ap- 
* parence de mal, & la fervante fit tou- 
tes fes fonctions comme elle avoit ac- 


Gi 
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coûtumé de faire avant fa maladie, 
Elle allale mème matin à l’Eglife de la 
fainte Vierge , s'en revint gayement | 
& m'apporta de l’eau de la Fontaine | 
fainte Anne quien eft fort loin. Une 
Demoifelle éroit depuis plufieurs mois | 
fi incommodée des deux bras, qu'elle | 
ne pouvoit lever la main en haut ;elle 
{e les frotta avec quelques gouttes de 
cette huile, & dans une aprés-dinée 
elle fut rérablie en parfaite fanté. Je 
demanday aprés cela à Butler pour 
quoy tant de gens étoient fi prompte- 
ment gueris avec fon remede, dont je 
n’avois pas reçu le moindre foulage- 
ment, Il me demanda quelle maladie ! 
javois. Quand il eut appris qu'elle | 
venoit de poifon , il me dit : Que 
comme la maladie avoit commencé” 
interieurement , il falloit avaler fon 
huile ou lécher la pierre, parce que | 
la douleur n’étoit pas topique ou ex- 
terne; mais qu'elle provenoit & étoitul 
entretenué du dedans. J'obfervaym 
aufli que cette huile perdoit infenfi=" 
bisment de ‘fa vertu ; parce que cette 
pierre qui n y avoit trempé que lege- 
rement, n'avoir pas radicalement &/ 
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totalement transformé éetre huile 3 
mais luy avoit feulement communi: 
* qué une odeur ou vértu paflagere , 
dautant que cetté pierre reffembloit à 
du fel marin fondu, par fa couleur 
& par fon goût : Or il eft conftane 
que le feb ne fe mêle point parfaite- 
ment avec l'huile. UN 

Butler guérit aufli une Abbeffe qui 
eft aflez connuë, en luy faifant tou 
cher fa pierre avec fa langue. Cétte 
| Abbeffe avoit le bras droit enflé, les 
L doigts étendus & immobiles, & il 
* y avoit dix-huit ans qu’elle étoic eri 
cet état. Tous ceux qui furent té- 
moins de ces guerifons: furprenantes 
le foupçonnerent de magie ; car c’eft 
la coutume du peuple de rapporter 
au Diable. & aux enchantemens ce 
qu'ilne peut comprendre, Cependant 
le Remede me paroifloit naturel, ib 
n’avoit d’extraordinaire que fa petite 
quantité ; il n’y falloit ny ceremonies; 
ny paroles ; ny chofes fu'bedes. de 
magie. | 
.- Quoique l'on ne comprenne pas 
les chofes , il ne faut pas pour cela 
Jes: rapporter au démon ; mais il en 
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faut donner la gloire à Dieu. Ces: 
femmes n’avoient point été à:Batler 
comme à un homme Magicien, au: 
contraire elles n’avoient d’abord aus 
cune confiance en luy, Mais on aura” 
beau dire en fa faveur, certe facilité 
& promptitude de guerir demeurera 

long-tems fufpeéte à plufieursperfon- 

pes. Le peuple à lefprit foible ; &: 
comme il eft incapable de juger des 
chofes difficiles & extraordinaires , il 

les attribué plus facilement aux trom- 

peries du diable qu’à la bonté de 

Dieu ,. qui eft le Createur de la nature: 
Kumaine , le Reparateur, le Sauveur; 

le Pere, & le Protecteur des pauvres. 


Ce n’eft pas feulement le peuple qui 


donne dans ces illufions ; les gens dé: 
fettres n’en font pas roujours exempts.. 
parce que la plüpart n'étant pas en- 
éore afflez infttuits , fuivenr Îles o= 

pinions populaires, Ils font comme- 
des enfans , qui n'étant jamais fortis: 
de la maifon de leursperes, écoutent: 
fans reflexion tout ce qu’on leur dit, 

Ceux qui n'ont pas fçù jufqu'à pre-- 
fent que toutes les maladies fe ren- 

ferment dans l’impetuofté de l’efprits 


\ 


hapnghe ‘ 
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vital, ou qui par la lecture de mes 


… écrits n'ont pris qu’une impreffion le- 


gere de cette maniere de guérir, re- 


tourneront facilement aux preceptes 


des Medecins ordinaires aufquels ils - 
ont été accoltumez dés le cofnmence- 
ment de leurs études, & me quitte 
ront pour s'attacher de nouveau a 


fyfteme des humeurs. 


Pour moy qui recherche les cho: 


fes plus profondément , & ne rejette 


point fur le diable les bienfaits de 


Dieu ; j'ay trouvé entr'autres que tou: 


res chofés font formées dans la na- 


ture d’une femence invifible que le 
Createur ÿ a répanduë pour produire 
tous les êtres materiels ; & ces femens 
ces venant à germer, produifent les 
êtres que Dieu avoit renfermez de- 
dans. C’eft pour cette raifon que j'ay 
enfeigné que les maladies prennent 
leur commencement d’une femence 
encore plusinvifible , & quespar con-: 
féquent il n’eft queftion que de dé- 
truire cette caufe de la maladie. Jay 
dit d’une femence invifible ; car on 
peut dire que la maladie étant une 


_ fuite du peché , elle procede, pous 
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ainñ dire , du non-être; parce que le 
peche n’eft qu'une privation ; & que 


La eft un veritable neant ; eti: 


effer l’on voit fouvent que plufeurs 
maladies fe gueriflenr avee l’applicaz 
tion exterieure des-prefervatifs , com: 
me ilarrive fouvent dans la pefte, le 
mal caduc & autres maladies, & c’eft 
ainfi que nous avons vü la fanté réta- 
blie par l’onétion de l’huile de Butler. 

La pierre de Butler eft par la bonté 


de Dieuvun Remede familier & agrea- . 


ble à l’archéehumain, ou principe de 
la vie; car elle procure par fa fimpli- 
cité la paix & le repos de l’archée; 
Ceux qui commencent à étudier la 
Medecine, doivent remarquer qu’au 


moment de la morfure du Serpent, la 


partie enfle extrèmement avec grande 
douleur, à caufe de la colere & tem: 
pète de l’archée irrité, & qu’une A: 
beille en colere excite dans le moment 
par fa piqueure une tumeur dure & 
douloureufe. Si la Jepre ou la pefte 
nous infeétent dans un moment de fon 
venin contagieux ; pourquoy nôtre ar= 
æhée qui en eft ainfi fouillé ne recevra- 
vil pas volontiers la. communication 


LA 
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d’un fi puiflant Remede , puifqu'il eff 

. ray que les Remedes ont au moins au 
tant de force & de pouvoir dans la na 
ture que les poifons; & la bonté dé 
Dieu autant que les mauvaifes chofes: 
H eft donc raifonnable de croire qu’uri 
prompt aceës de maladie peut ètre 
incontinent repouffé par une efpece de 
reflux. J'ay vi une femme groffe qui 
étoit menacée d’ur panaris au doigt 
qui étoit enffé prefque aufli gros que 
le bras, dont elle avoit pendant quel- 
ques nuits fouffert des douleurs juf- 
qu'a perdre le fommeil ; elle CR 
pa fon doigt avec du fang & de la 
peau fraîche d’une Taupe, & il fuc 
parfaitement rétably. La raifon ne 
 veuvelle pas que lantidote ait du 
moins autant de vertu que le venin ? 
Auffi voyons -nous que l’Orvietan: 
fi connu & fi celebre, arrète dans. 
un moment les convulfon s, les dou- 
feurs & les fincopes caufées par le ve= 
nin , comme fi on n’avoit pas pris de 
poifon. De même que là maladie eft 
un défaut de la nature &,une prévari- 
cation de l’archée , le Remede eft aufli 
une participation de la Bonté divine; 
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par laquelle la vertu luy eft donnée de” 
réparer tous ces défauts, C’eft pour | 
cela que le Remede eft beaucoup plus | 
puiffant & plus prompt que le mal; | 
c'eft la prefence efficace du remede | 
qui délivre l’archée de fes embarras, | 
en appaife lès fureurs, & en même | 
temps luy imprime fa vertu éminen-’ | 
te & médecinale pour laquelle il a été” 
créé avec cette maniere prompte dé | 
guérir. Il eft conftant que fi l’on trem- | 

*e la pierre de Butler dans une cüeil- 
fée d'huile, & qu'on vérfe cette hui-" | 
lé dans un pot ou même dansune ba- 
rique pleine d’hüile, tout devient rei 
mede ; de même qu’une odeur puar-" 
té infecte tout un vafe par fa conta- 
gion. es ; 

Il eft certain que les Remedes de | 
Chirutgie ne guériflent point autres » 
ment que par leur odeur & par le feul 
attouchement de la partie blefée : car M 
les emplâtres &-les huiles n’entrent‘” 
point dans là compoñition vitale de la 
fübftance , ny dans l'aliment de la par- 
tie bleffée, Quand les ulceres naiffent M 
Ou arrivent ên certaine partie , com. | 
me-les cancers , les louppes , &c: 160 
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. ful attouchement d'un remede puif- 
- fantfuffit pour éteindre le venin que là: 
colere de l’archée y a produic. C'eft la: 
. même chofe des excrefcences & des: 
produétions qui s’arrètent en certains’ 
endroits, quoiqu'elles ayent'aupara- 
vant pris leur naiflänce d’ailleurs’, &ë: 
qu'elles fe {oient enfin fixées-dans’ un- 
leu ; parce que l’onétion externe du: 
remede domte tout f’archée par fon 
feul atrouchement & fà contiguité.. 
C'eft de cette forte que la dent d’un 
animal enragé, quoique parfaitement 
nettoyée par l'air: auquel on l’a expo: 
fée , ne laifle pas\de communiquer en-: 
core quelquefois là rage. C'eft ain 
que lé remede de nôtre pierre guerit: 
lesaffections internes , operant nean-: 
moins plus efficacement & plus prom-- 
prement quand on le prend par la bour-- 
che; de même que certains poifons 
font fans effet quand ils ne touchent: 
que la peau : que fi ces fortes de re-- 
medes touchent le bout de la langue 
même Jegerement, ce n'eft pas mer- 
véille que tout l’archée en foit aufit- 
tôt affecté , appailé & adoucy ; dau-- 
taut.que cette pierre eft de la naturé: 


pe 
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du fel qui ne fe fond point dans l'huile; 
dans laquelle ik ne fe mêle d'aütre par: 
tie qu'une douce odeur. C’eft ainf 
qu'agit l’odeur puante de Ja trace d’un 
peftifere, 4h | 

…… Hme femble que la Sainte-Ecriture 
dit quelque chofe de cette pierre ; voi- 
€y comme elle parle : Les Apoticaires 
compoferont des onguents-de douceur 
dont la vertu ne fera peint épuifée: 
C’eft-à-dire, qu’en trempant la pierre 
de Butler dans l'huile , à peine le fond 
de fa vertu medecinale en ef.il dimi- 
nu... C’eft pourquoy fi cer excellent 
Remede ef pris par dedans, pour lors 
non feulement 1] change le fangen 
un médicament femblable au bau- 
me Mais les excremens mêmes , par 
exemple’, l'urine; {ont empreints de 
fa' bonté, comme les œufs d’une poule 
fentent Ja faîne quand elle en a été 
fourrie, & que l’urine d’un enfant 
à la mammelle fent l'anis quand fa 
hourrice en a mangé , & que ceux 
qui mangent des afperges en rendent 
Fodeur par les. utines; de même l'u- 
fine guérit par fa propre lotion ou 
#nction toutes fortes. de maladies qui : 


ti 
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ont leur. fiege dans l’habitude du 


… corps: La bonté de Dieu a voulu qu'u- 
. ne feulede ces pierres pût fuffire À plu- 
ÿ 


fieurs milliers de perfonnes , afin que 
Le Medecin ne s’excufe point de guérir 


| les pauvres, fous prétexte dela grande 


dépenfe.: En un mot, toutes les mala- 


. dies font gueries de ce {eul Remede, 
: foit par onétion ou en le touchant feu- 
. lement du bout de la langue, für tout 


fi on avale à l'inftant fa falive, H faut 


. donc que la vertu de ce Remede foit 
» bien grande , puifqu'il guerit prom- 
. ptement des poifons & la pefte. La 
. Philofophie m’apprend que ce Reme- 


de doit être un corps détruit, refluf- 
Acité & comme glorifié, en forte qu’il 


ne foit plus capable d’être foüillé par 


la: fublimarion des parties vicicu- 
fes. D'où il s'enfuit qu'il doit être 
beaucoup plus puiflant & plus ope- 
ratif que quelque venin peftilentiel 
que ce puifle être; parce que le ve- 


-nin de la pefte eft fimple & à fon fie- 
|:ge dans un air ou efprit corporel; & 


quoique le venin dela pefte fermen- 
te plus familierement ou naturelle 


-ment à caufe de la convenance qu'il a 


a \ 
{ 


Re - 
avec la nature humaine , il n’en eft pas 


pour. cela un:plus puiffanc venin. H 
«eftivray que le venin produit un ve: | 
nin, mais il eft femblable au levain 


du premier venin produifant, .& non 


pas plus fort , parce que le produifant | 
ne peut pas élever la vertu du pro- | 
duit audeflus de fes propres forces. | 


Au contraire, dans un remede ref- | 


fufcité, la bonté du remede:fimple eft | 
augmentée à mille .degrez , & fe ré- | 
“pand par fon odeur legere, {e dilate | 


dans tout:le corps ,.& au.même inftant 


commande à l'archée prefent de fe 


contenir en paix. Voilà comme opere | 


ce myftere, qui eft l'effet .de fa ver- 


ru , la vraye efperance de la vie, &. 
‘la joye de l'archée. D'où s’enfuit:que | 


toute la. vertu des médicamens ne con- 


fifte prefque que dans la communica- 
tion de l'odeur ou d’un certain par- | 


fum prefque momentanée. Ainf il 
n'y a pas lieu de tant s'étonner .que 
Les huiles parfumées de da pierre de 
Butler gueriffent dans le moment par 
leur odeur. Ce font des murmures. 
-d'apprentifs contre l'experience .des 
Maïtres. Il paroîtra tout-3-fait chi: 
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Amérique, quoy qu'admirable ,, aux 


 efprits accoutumez , à condamner les 
. .chofes extraordinaires, que l’archée 


-en fureur :s’endorme tout d’un coup, 


-comme par une efpece d’enchante- 
ment , ou foit rellement corrigé, qu'il 
cefle de nuire & faire mal. Ce qui 
n'eft aflurément point fi admirable, 


. «puifque routes chofes tendent natu- 


tellement à être & demeurer ce quiel- 
les font , & qu'elles, ceffent ‘facile- 
ment d’être nuifibles , pourvû qu'on 
les rende douces , dociles & capables 
‘d’appaifer leur triftefle où leur fureur. 
LeTexte facréme perfuade que la pier- 


re de Butler peut guerir tous les ans 


» des milliers de malades par fa vertu 


comme infufe avec un feul grain de ce 
Remede. Voicy fes paroles ; La vertu 


de ces fortes de Remedes ne fera point 


cpuifée. J'ay été obligé de croire , ce 
que j'ay vù de mes yeux; qui eft que 
fi on trempe cette pierre dans une 
‘cueillerée d'huile ; puis fl on met cette 
cueillerée dans uné folle d’huile , elle 


_ “devient une excellente medecine. 


Je me fuis long-temps appliqué à 
plufieurs experiences pour trouver la 
compofition de la pierre de Butler. 


‘ 
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ÆEn travaillant à ce grand Remede ; 
j'ay appris .que dans le genre des Re- 
: médesveggtaux il y a un fimple nom- 
mé,chameleon ou.chardonette , & un 
autre appellé perfiquaria, perficane 
jou poivre aquatique, qui par leur feu 
attouchement emportent à l’inftant, 
du moins diminuënt tres confidera- 
blement des douleurs atroces. J'ay 
auf vü un os du bras d’un Crapau 
emporter du premier attouchement le 
mal des dents, & j'ay remarqué cer- 
taines autres chofes guerir le mal ca- 
duc & femblables infirmitez. Cela 
m'a porté à croire que dans le genre 
des fimples il fe trouvoit des Remedes 
pour toutes fortes de malad'es, mais 
qu'ils n’éto'ent que particuliers & non 
pasuniverfels.C'eit pourquoy j'ay pré- 
fere les mineraux aux vegetaux, com- 
me étant enrichis de la durée d’une 
longue fuite de tems. La Sainte-Ecri- 
ture m'apprend qu'il fe trouve de 
grandes vertus dans les pierres ; & j'ay 
connu que toute la couleur & la vertu 
des pierres préc'eufes eft tirée des mé- 
taux. Elle affure encore que leursver: 
tus font tres-grandes , quoy qu'elles : 
foicnt « 
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foienc enfermées & comme f{cellées. 


fous la dureté de leur criftal. C'eft 


 pourquoy j'ay confideré que les mêines: 
vertus des pierres précieufes nous font: 


plus familières & plus faciles À traiter 


"dans les corps métalliques. Pic deman- 
doit à fa femme, pourquoy l'or, du: 


commandement mème & de l'appre- 

ciation dé Dieu , eff d'un fi grand prix? 
Mais elle ne put répondre à là quef- 
tion. Il'eff certain que les fept méraux: 
fe portent les noms des fept planettes, 

que parce qu'ils en ont réçu les’ ver- 

tus celeftes; du moins font-ils le fué 
& la fubftance la plus exquifé de toùc: 
Je globe rerreftre ; & c’eft poûr cela: 
qu'ils font là récompenfe des travaux. 


des hommes. Mais le Pere des pau- x 


vres qui a tant de foin d'eux, n'a pas 
difpofé le Soleil & 1à Lune, jé veux: 
dire l'or & l'argent pour la güerifon 
de leurs maladies: Au contraire, il: 
les a fi fortement fcellez, qu'ils fur- 
paflent prefque route l’adrefle & Ia cac 
pacité des'artiftes. De manieré que: 
quand il les'eftiment'tres: ouverts GC 
ÿ trouvent encore les mêmes obfta- 
cles; ils n'en peuvencrien tirer. Q'iant 
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au mercure ou argent vif, quoiqu'il! 
paroifle fluide, & par cette raifon ous | 
vert ; il n'ya pourtant rien dans la na+ 
ture de fi fermé, comme j'ay fait voir 
ailleurs amplèment en traitant des fu. 
jets volatils ou fugitifs: En forte qu’à 
peine un entre cent mille artiftes par- | 
vient il aux arcanes qu'on peut tirer: 
du Soleil, de la Lune, & du Mer-| 
cure. Il y'a outre ceux-là quatre au-- 
tres métaux qui obéiffent plus faciles : 
ment aux-operations des artiftes: Pa. 
racelfe fe vante de pouvoir guer'r deux: 
cens efpeces de maladies par la feule: 
vertu du-plomb , & il'aflute qu'il n’y: 
a nier qui agifle fi: puiffamment fur 
Fhumide radical que le-premier être 
du cuivre, ny rien de fi doux:&.de fi 
propre pour allonger là vie, que le 
fouffre du vitriol, parce qu'il repré- 
fente le fouffre des Philofophes: En- 
fin, le mars ou fer, quoique:rres-vil: 
& méprifé d’un grand nombre de gens, 
eft neanmoins eftimé par Paracelfe pour 
un tres-bon Remede. Il eft vray que 
les corps metalliques, quant à leur 
mercure , {font {cellez du fceau d’une: 
homogeneité parfaite : mais leur foufy 
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fre fe life traiter quand on le fçaic 
. réndre traitable. Enfin, j'ay-eu fi force: 
là pierre de Butler en tête, que je ne: 
_ penfois à autre chofe, & que j'en fai<- 
fois des fonges ; il me fembloit fouvent. 
que je voyois de jeunes Chimiftes ea 
fueurverfer des trochifquesenflammez: 
femblables à la pierre de Butler. En- 
fuite j'eflayay plufieurs fois de la faire 3 : 
Et quoiqu'il me femblât être parvenu 
à la même que j'avois vûé entré fes 
mains ; il eft pourtant vray que je n’az 
vois pas réf. Je connus enfin que 
mes fautes venoient de l’ancienne &: 
ordinaire erreur des Ecoles, & que 
ceux qui jufqu’à préfent n’ont prétens- 
du guerir que par le retranchemenc: 
_des caufes occafionnelles, ont eu be 
foin d’un certain tems & d’une certaii 
ne quantité de Remedes pour parve- 
nir à la güerifon. Mais ceux qui veu: 
lent guerir par le feul rétabliffémenc : 
de l’archée alteré, en fe fervant d’un 
férment doux, n’ont pas befoin de la : 
quantité des Remedes, puifqu'ils peu: 
vent guerir par la feule vertu de lo: 
deur du ferment. Comme j'étois en- 
core dans l'ancienne-erreur, & que: 
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je ne connoiflois pas bien l’effence dæ 
mal, .je croyois qu'une grande mala- 
die ne pouvoit être guerie que par 
une grande quantité de Remedes don+ 
nez-pendant un_long efpace de tems. 
Ainfi je mefurois la grandeur'du re- 
mede: par: fa quantiré, & non par fx 
vertu,.comme fonc auf les: Ecoles: 
avec lefquelles je fuis tombé dans ler: 
reur.. Ce qui m'avoir principalement: 
trompé, C'Eft que je croyoisque com 
me deux Chevaux traînent gavanta+ 
ge qu'un feul,.&.qu'un pain-en ier 
nourrit plus que {a moitié ;:je penfois 
aufi qu'un Remede reftaurauif de 
l'archée devoit contenir une grands 
quantité de Medecine pour furmon- 
ter les effets & les fuites des mala+ 
dies:, &c.je n’avois pü-encoreime de- 
faire-de mes préjugez, qui éroient de: 
regarder les malaties par: leur caufe 
occafionnelle ; au-lieu-de: les-confide-* 
rer par leur veritable caufe efciens 
te. J'étois tombé dans cette erreur ;, 
parce que je navois pas: encore bien: 
compris que l’archée & la vie même 
caufent &entretiennent des maladies 5. 
& je comprenois.encore bien moinss 
3 
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qu'étant dévoyez ils réfiftoient & ré 
pugnoient à.fe foumettre à:un ample: 
remede. Je connois une certaine li- 

. quieur avec laquelle fi on fe frotte. 
legerement la main, qu'on la laifle: 

© fecher,. & que l’on touche enfuite la. 
barbe, les fourcils ou la tète, tout 
le poil tombe en peu de tems.. S'il y: 
a des venins-qui éteignent par un le- 
ger attouchement la vie vegerative: 
du poil qui croît même fur les cada 

_vres’, pourquoy les Remedes qui agif- 
ent par vertu, & qui ont celle de 
rectifier par leur feul attouchement les: 
égarcmens- de. la vie , n'appaiferont- 
ils parles irritations de larchée étane 
donné enpetite quantité. Il eft'vray 

que j'ay eu de la peine à comprendre 
cela, tant à. caufe de la prévention où: 
les Ecoles m’avoient jerré:, que parce: 
que je voyois que fr un grain depoi- 
fon tuë, une dragme- tuera encorc 
plus promptement, J° rois dans cette 
erreur, parce que je n'avois pas en- 
core aflez bien connu que toutes les 
maladies: viennent de l’archée dévoyé. 
ouirrité, & que le Remede potefta- 
tif. eft. doùé d’une excellente vertu; 
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par laquelle il rétablit l’archée & ré-- | 
pare {es défauts. C'eft pour cela que’ 
ces fortes de Remedes doivent être” | 
donnez , fans que le malade ou Par: | 
chée s’en apperçoivent; autrement l’ar+ 
chée fe fiche &-s’échauffe encore da=- | 
vantage en appercevant que l’on s'ef-- | 
force par les Remedes‘de calmer fon | 
trouble. Il femet.en fureur , refufe les* 
Remedes; s’obftine’, fort de regle, &: | 
augmente l'idée qui fait fon mal. 

Mais revenons au Remede de But-- 
ler , qui guerit en le:touchant avec® | 
le bout de la langue, ou en le‘pre- 
nant au poids d'un grain. Jay donné 
le nom de Drif à cetté Pierre, &: 
aux femblables Remedes poteftatifs 
& fermentatifs, parce qu'il fignifie. 
fable , ou terre vierge; & que dans: 
les Animaux ou êtres fenfitifs’, ces 
Remedes :chaffent, comme fait un fa-- 
ble mouvant:, toute l’irritdtion &- 
tout ce qui leur cft étranger. 

Je diray premierement les chofes 

ui font neceffaires à la compoftion :. 

de cette pierre ; puis j'enfeigneray ;, * \ 
autant que le doit faire un Philofos 
phe, la maniere de la compofer. . 
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Il faut premierement que cette pier:* 
re foit un corps métallique; qui par fa: 
longue durée marque l’incorruptibi-- 
lité, qui par une faveur du Giel ait: 
_ acquis la perfeétion de fon être, & qui: 
par une grace particuliere du Tout-. 
puiffant , femble ètre deftiné au foula-- 
gement des miferables &*des pauvres. - 
Secondement , cette pierre n’eft: 
point de ces fecrets ‘extraordinaires: 
que Dieu ne communique qu’a tres- 
peu de Sçavans:, ou à quelques-uns de - 
fes Elus, puifque nôtre Drif femble 
être principalement deftiné au foula+ 
gement des pauvres. 
. Troifiémement , il faut’ que cette 
pierre. foit tirée d’un corps naturel: | 
qui participe de la beniguité métalli: 
que, qui auparavant foit rendu par 
Ja mort & obéïflant & ouvert, non: 
pas avec l'extinction de fes forces &c 
vértus , comme féroit le cadavre d’u- 
ne perfonne morte de fa mort natu- 
relle, mais qu’il foit ouvert par l'ar- 
tifte en retenant fes proprietez, dé 
livré de fes obftacles, & comme ref- 
füufcité & mème enrichi, tout-à-fait 
. renouvellé, .& fortant récemment du 
LÉ: 
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Qüatriémement, il fut qu'il foié | 
reflufciré comme de la Mort, tout-àà 
fait volaril.& {pirituel ; c'éft à dire, | 
4 deux ou trois fois fublimé avee l’ad_ | 
jonction des chofes necefläires:. | 
. Cinquiémement ;: mais parce que | 
les volatilsperiffent bien.tôt en fe dif. | 
fipant | & S'évaporens avant même: 
d'être avalez, d’avoir penetré l’efto-- 
mach & les vifceres:,. pouffé & com: 
muniqüé. leur excellence, & pacifé | 
l’archéescette: pierre demande qu'aprés” | 
une parfaite volatilifation , elle {oic: 
unie à quelque corps amy: agteable: 
& familier à l’archée qui la’ retienne 
comme. dans: fon fein pour la: com-- 
Muniquer au corps humain ÿ &-pour 
cela ce corps-doit renir: le milieu en- 
tte le fâcile & le difficile à évaporer SE: 
diffiper au feu. De plus; elle y'doitêtre 
wnie par un moyen, lorfque fa plus: 
grande chaleur cftprefque adoucie, de 
peur que la plus grande partiedu volas 
_tilne s'évapore en l'uniffant.… hè 
Sixiémement', il doit: jufqu’alors: 
non feulement par la, conftance de: 
fon corps , mais encore par l'étendu“ : 
de-fes forces & vertus, être entiere 
| | ment: 
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. chée pour l’adoucir & l’endormir. 


#1 


avec de la terre à potier ou argile def. 
fechée; parce que le f] marin nous 


Aprés avoir décrit la pierre de But- 
dans les fix articles précedens ; nous 
en allons prefentement donner la com- 
pofition dans Les fix qui fuivent. 


Nous avons enfeigné au Livre de la 
pierre chap. 8. une maniere particu- 


liere de diftiller l'efprit du fel marin, 


eft tres convenable, 
Pour faire cette pierre, il faut pren- 


. dre le refidu du fel marin qui derneu- 
| re dans les féces, qui eft-le marc 


ou la lie, qu'on appelle Caput mortuum, 


_ ou tête morte. Ce fel pat la perte 


de fes efprits en attire d'étrangers ;: 
qu'il renferme en lui, fans les fixer 
parfaitement. 2. J'ai enfeigné qu'on 


ne peut féparer le premier être de 


Venus que par la mort & feparation 


de fon mercure d’avec fon foulphre ; 


& même que ce foulphre n’eft tiré 

que par les adeptes, dont le nombre 

étant que des Elûs, eft tres-rare & 
1 : 


Li 
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… ment fermentatif, en forte que par la 
… Communication exceflive de fon.odeur 
- il puifle étendre fes vertus jufqu’à lar-, 


» 
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tres-petit. 3. J'ai encore enfeigné, 
que dans le vitriol & dans le cui- 
vre diflous & plufieurs fois diftillé, 
le cuivre auel y refte encore. 4. 
Cette pierre demande du moins .une 


féparation de Venus d’avec les féces 


du vitriol, laquelle ne fe peut faire 
que par fublimation. $. Cette fubli- 
mation fe fair & fe perfectionne par 
un être étranger fermental & parfai- 
tement ami de l’archée. 6. Ayant fon- 
du du fel marin extrait de féces ; mè- 
lez-y avant @S condenfation 
environ trois fois autant d’être ou ef- 
fence de Venus reflufcitée par fubli- 
mation & accompagnée de {on ferment 
étranger , & couvrez incontinent le 


creufet ; puis quand tout fera par- 


faitement refroidy , broyez-le en 
poudre fur le marbre, & y ajoûtez 
environ dix fois autant de moufle de 
crâne humain, qu’il y a d’eflence de 
Venus ; & faites des trochifques de 
cette poudre avec de la colle de 
poiffon diffoute : vous aurez un tres 
excellent remede, ce font les propres 
termes de Vanhelmont. 


| Ef il pofible que les Mates de 


ap D. à 


2 


l'Art, aprés avoir là tout ce que cer 
Auteur dit au chap. 8. de la Pierre & 
de la Gravelle; au chap. 14: des Fiévres 
& de'fon effence deVenussavec tout ce 
que M. PAbbé Rouffeau dit de la prés 
paration du vitriol , du falpètre & du 
fel; eft-il poffible , dis-je , que les ha- 
‘biles gens ne voyent pas que le foul. 
phre externe, que Vanhelmont dit 
n'être point effentiel au Venus, & qui 
ft particulierement deftiné de Diew 
pour la Medecine & pour le foulage- 
ment des pauvres malades, n’eft autre 
que l'huile mere qui refte aprés la fépa- 
tation de tour le fel ou vitriolqui con- 
tient fon foulphre & fon mercure ef- 

_fentiel & métallique ? Mon frere a en- 
feigné la maniere de rejetter cefel pour 
fublimer enfuite, c’eft-à-dire, rectifier 
lefprit de cette huile ou fouffre, lequel 
€ft l'élement du feu ou fouffre de Ve: 
nus, dont ce Philofophe fait la bafe & 
le capital de fes Remedes univerfels. 

» Qui ne voit que ce ferment étran- 
‘ger ; dont cct efprit de Venus doit 
être accompagné, n'eft autre que le 
mercute de Jean de Vigo cy-devant 
décrit au chap. 4. Ce ferment eft ve+ 

Ji 
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ritablément étranger au Venus, puif- 
qu'il eft effentiel & conftitutif de Par- 
gent vif qui eft une autre efpece de 
metail, quoiqu'ils foient tous d’un 
mème genre, comme procedans d’u- 
ne même racine metallique. Le mer- 
cure étant ainfi préparé, Helmont y 
joint fon feu de Venus pour le rendre 
parfaitement diaphoretique , & uni- 
verfel. Er pour les rendre tous deux 
folides, les corporifier davantage & 
les fixer comme en une efpece de pier- 
re ; Il les unit avec un veritable corps 
ou alcali fixe de fel marin feparé pref- 
que de tousles efprits , de Ë maniere 
qu’ila enfeignée au chap. 8. de la pier- 
re , afin qu'il retienne plus forte- 
ment ceux-cy & fe les uniffe plus par- 
faitement. En travaillant ainfi, vous 
avez l’aflemblage philofophique de 
l'efprit du mercute,du foulphre deVe- 
nus, & du corps du fel réunis enfem- 
ble & un remede beaucoup meilleur 
que le precedent qui n’eft compofé que 
du Venus & du mercure.Quoique l’on 
attribué de grandes vertusà la mouf- 
fe du crâne humain, il eft aifé de com- 


prendre qu'elle n'eft point de l'effence 


dr, |: 
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. de cette pierre. L’on peut mème pren- 
dre en fa place de l’effence de fang hu- 
main, qui eft auf d’une grande efficau 
| cité. Le refte n’y fert que pour la for- 
me exterieure, & pour la facilité de 
mettre le remed: en ufage, 

Voici la préparation du fel, du fal- 


pêtre , du vitriol; & femblables que, 


. Vanhelmont enfeigne an chapitre de 
la gravelle cy-devant cité. 1] ya feule: 
ment cette difference, que le vitriol 
aÿant fufhfamment de colcotar ou tête 
. morte pour retenir fon:{el fixe; il faut 
mêler parfaitement au {el marin , au 
 falpètre & femblablestrois fois autane 
de terre à potier tres-feche , pulveri- 
fée, & les incorporer enfemble, afin 


qu'elle aide à retenir le {el fixe, & par 


ce moyen à laiffer aller les efprits mer- 
curiels agides qui font contraires: à la 
Medecine. . 

Prenez du veritable vitriol com- 
mun de Chypre ou de Hongrie tres- 
pur & nonadulteré. Faites-le cuire 
& fecher dans un grand vaiffeau de 
éerre ; jufqu'à ce que le pot fe cafle , & 
que le vitriol foit dur comme une pier- 
se ; broyez-le en poudre & le diftillez 

l üij 
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pour le moins avec fix cornuës de ver- | 
re à la fois & tres-bien lutées, car cel- | 
les de terre ou de pierre font trop po: 
reufes ; lutez fi parfaitement le cou. 
de la cornuë à un grand recipient, que 

rien ne puiffle exhaler. Pofez vôtre 
recipient dans un fable humide, & le. 
couvrez d'un fac à demi plein de pa- 

æeil fable que vous humecterez de 
tems en tems. La cornuë doit être à: 
demi pleine de vôtre poudre de vitriol 
que vous diftillerez à feu gradué ; 
augmentant au feu de charbon dans 
un fourneau à vent le plus ardent qui 
fera pofible. Puis quand il ne pañfera 
plus d’efprits à ce degré de feu , vous. | 
donnerez un feu de flamme & de re- 
verbere le plus violent qu’il fera poffi- 
ble jour & nuit pendant cinq où fix 
jours fans difcontiuation. ®Ne vous. 
étonnez pas , fr vôtre cornuëé femble: 
fondre , le verre ne fera que s'incor- 
porer dans le lut autant qu'il fera ne- 
ceffaire. Mais ne manquez pas d'ôter \ 
vôtre recipient pendant que le feu efth 
encore tres-fort, parce que les efpritsu 
rentreroient dans la cornue & dansles | 
féces au moindre refroidiffement.Pre-. 


< 
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- ñez vôtrewolcotar ou caput mortunm, 
& le brülez avec le double de fleur de 
foulphre ; jufqu’à ce que tout le foul- 
phre foit entierement confumé ; arro- 
fez enfuite le colcotar dans un vaifleau 
de verre avec fon efprit diftillé , le 
colcotar boira aufi-rôt l’efprit diftillé. 
Vous n'en retirerez que du flegme inu- 
til, parce que l’efprit reftera dans le 
colcotar. Recommencez l’operation 

fix ou fept fois , jufqu à ce que l’efprit 
devienne rouge & furnâge le colcotar, 
c'eft la marque de la farurité du colco- 
tar, & qu’il faut ceffer les imbibitions.. 
Sechez ce précieux colcotar & le di- 
ftillez jufqu’au dernier efprit qui fera: 
jaunâtre & de l'odeur du miel. Reti- 
rez le recipient comme on a fait cy- 
deflus ; gardez-le dans une folle de 
verre double bien bouchée; car s’il y 

tomboit la moindre goutte d’eau le 

vaifleau cafferoit. Cet éfprit ne peut 

être rendu traitable que par le mélan- 

ge de celuy de la premiere diftillation. 
On ne peut pas même verfer une livre 

d’une le dans une autre, fans qu'il 

s’en évapore au moins uné once, tant 

il eft fubril, Il faut remarquer que le 
L iüij. 
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caput mortaum du colcotar de la fecon- 


de diftillation eft encore de la nature 


du cuivre, & devient extrêmement 


verd. Il s'enfuir de là, comme j'ay 


déja dit , que le feu de Venus ne fe tire 
que par la parfaite deftruction du me- 
tal , & par une voye bien plus fecrete 
que celle dont j'ay parlé cy-defluss 
( c'eft celle que M. l'Abbé Roufleau a 


manifeftée. ) 11 dit que le vitriol qui 


abonde en cuivre eft moins propre à 
la diftillation & à la medecine que le 
commun ; que le vitriol de Venus don: 
ne un efprit acide de {el mineral ou vi. 
naigre mineral , comme l'efprit com 
mun du vitriol, & non pas une li- 
queur volatile de cuivre, & que par 
confequent le foulphre de Venus, qui 
eft doux & non acide, eft proprement 


le fouolhre des Philofophes, deftine 


à prolonger la vie. 11 dit auffi que 
l'efprit de vitriol que j'ay enfeigné 
cy- deflus guerit quelques maladies 
chroniques, & que fon refidu ou col. 
cotar eft tres-medecinal. 

Ce raifonnement prouve, qu’en 
préparant du {el marin commun & du 
vitriol de Chypre ou de Hongrie com- 
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_ fmun on tire le veritable foulphre de: 
. Venus & le premier être du fel.. Si: 
vous uniffez les efprits fublimez de ce’ 
foulphre au mercure de Vigo, vous au- 
rez un remede beaucoup plus’ excel- 
lent que la compofition que l’on-feroit 
avec l’efprit de vitriol & le corps du 
fel dont on a parlé cy-deflus, parce 
que dans ces’ préparations il refte en- 
core des acides & des mercures corro- 
fifs contraires à la benignité qui eft fi 
- neceflaire à un remede univerfel. Il 
faut que le fel marin commun & le 
vitriol de Chypre ou de Hongrie 
commun foit préparé felon la metho- 
de de mon Frere, parce que de cette 
maniere tous les criftaux , c’eft-a-dire, 
tout le fel & le mercure metallique 
font entierement feparez du vitriol , 
& tout l’efprit mercuriel eft feparé 
du fel commun. 


Abregé de P operation. 


Prenez de l’efprit re&ifié de mere 
de fel. marin une partie; trois fois au- 
tant d’efprit rectifié de mere de vitrio} 
de Chypre ou de Hongrie ; uniffez- 
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les philofophiquement avec deux par- 
ties du précipité rouge de Jean de Vi 
805 ajoûtez quatre parties d’eflence | 
de fang humain: vous aurez une com- 
pofition bien plus excellente que tous 
les remedes qu'on a enfeignez cy= 
deflus. Pour la rendre folide, il la 
faut incorporer avec du fucre candi . 
& de bonnes gommes & refines.. 
comme font le camphre , le maftic , le R 
. benjoin,. la myrrhe, la gomme armo- 
niac, & femblables. 


CHAPITRE VI. 


Troifième Remede nniver{el, tiré 
| des rrineraux. 


Onfieur Devifé rapporte dans ! 

VA fon Mercure de l’année 1687... 
que feu M. l'Abbé de Commiers “ 
Prevoft de Ternant à donné la com“ 
pofition d’une medecine univerfelle : 
tirée de l’antimoine, que M. d’Au- * 
lede Premier Prefident au Parlement: 
dé Bordeaux, a fait préparer par trois | 


Artiftes : Ce Prefident dit, qu'un de | 
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es Chimiftes a réuffi, & que les deux 
autres Ont toujours manqué, n'ayant 

pô parvenir à la veritable préparation: 
du nitre. Il affure qu’un malade qui: 
avoit une ficvre continué avec une in= 


1 


flammation de poitrine, a été'parfai- 
tement gueri en vingt-quatre fe 

par une feule prife de ce remede, qui 
fut fuivie d’une fueur tres-abondante 
& fort puante. Qu'un autre a été 


gueri d’une pleurefie avec tranfport. 


au cerveau. Qu'un frenetique qui: 
étoit devenu comme démoniaque , 
ayant pris trois fois de cette medeci- 
ne en trois jours de fuite, à pareille- 
ment recouvré la fanté , & qu’il a gue- 


“ri fa propre fille d’une pléurefie mor-. 


telle. 


Compofition dé la Medicine nniverfelle 
de feu 21. V Abbé de Commiers ; avec 
l'explication des difficultez. 


Prenez du fel nitre rafiné par fo- 
Jutions & coagulations dans de l’eau: 
de pluye diftillée , tant de fois que 
tout l’alun & le fel commun qu'il 
contient en foient ôtez :.ce que vous. 


leures: 


IL 4 
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connoîtrez quand il ne s’en produira 


plus , & que le nitre en {ortira au 


A 


méme poids que vous y aurez mis. 


Obfervez qu'il ne faut prendre que 


celuy qui fe criftallife le premier dans: 


la premiere eau , ceft le meilleur 
& celuy qui contient toutes les plus 
cflentielles qualitez du nitre. Met- 


tez ce {el fondre lentement dans ur 
vale de fer; & lors qu’il fera bien: 
fondu , jettez par deflus üne petite’ 
quantité de charbon de bois doux; 


comme eft le faule bien pilé, qui fe 
brülera d’abord & fe confumeràa : reï- 


terez peu à peu jufqu'à ce qu'aprés la 
détonation le fel'nitre foit fixe & qu'il 


foit devenu d’une couleurun peu ver- 
dâtre ; ce quiarrive lors que le char- 
bon ne fe fouleve pas ; comme:il faifoit 
auparavant. Verfez vôtre {el nitre fon- 
du dans un mortier de matbre bien 
chaud ; quand le nitte fera refroidi , il 


fera blanc comme une pierre d’albätre- 


& caflant comme du verre:Pilez-lein- 
continent, & étendez [a poudre fur 
des lames de verre ou des afiettes de 
fayance , où de terre vernifiée. Expo- 
fez-le à l'air dans une cave > OÙ autre 
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‘“ieu dans lequel il foit à couvert de 
la poufliere, du Soleil ».de ‘la pluye, 
& de la rofée : penchez un peu les af- 
fetes, & mettez deflous un vafe de 
Verre pour recevoir la liqueur hui- 
leufe qui en coulera par défaillance ; 
car l'humidité de d'air refolvant les 
fels nitres dans l’efpace de quelques 
Jours , vous trouverez deux fois plus 
pefant d'huile qu'il n’y avoit du fel 
aitre , fi l'operation eft faire dans un 
tems qui ne foit ay trop froid, ny 
trop chaud, mais temperé & humi- 
de. L'augmentation de l'huile vient 
de ce que vôtre nitre attire le fel ni- 
tre invifble qui eft dans l'air. Filtrez 
cette huile plufieurs fois, puis la met- 
tez fur les cendres chaudes, dans une 
cornuë avec fon recipient pour en 
tirer une petite quantité de flegme, 
Mettez l'huile qui refte dans la Cor- 
nuë fur une quatriéme partie du nou- 
veau fel nitre préparé comme deflus. 
Remettez le tout en défaillance. Fil- 
trez, retirez le flegme, & recom- 
mencez une troifiéme fois toute l’o- 
peration, vous aurez une huile ou 
eflence tres-pure , tres-recifiée & 
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telle que la demande M. de Corn: 
smiets. Cette huile eftun tres-puif 
ant menftrué ou diflolvant pour ex- 
traîre l’effence ou teinture de toutes 
{ortes de mixtes. 

Kerckerin Commentateur de Bañle 
Valentin à dit dans la page 145. que 
l'efprit de vin ordinaire ne fuffit pas 
pour tirer la vraye teinture du verre 
d’antimoine, & qu'il.en faut de pré- 
‘paré de [a maniere fuivante. Prenez 
-du fel armoniac fublimé trois fois, 
quatre onces ; de l’efprit de vin tar- 
rarife , & déflegmé dix onces. Mettez 
le tout enfemble en digeftion dans 
un matras bien bouché, jufqu'à ce 
que l’efprit de vin foit chargé du 
Puffe ou feu du fel armoniac , puis 
diftillez à l’alambic. Réïterez toute l’o- 
peration trois fois; vous aurez le vray 
menftru£ pour tirer la teinture rouge 
du verre d’antimoine. Mais comme il 
n'eft icy queftion que de tirer la tein-W 
ture de lateinture, l’efprit de vin tar:M 
tarifé doit fuffire. Prenez donc-quatrew 
ou cinq parties de cette huile ainfi# 
rectifiée, & une partie du meilleur 
antimoine ; ce que l'on reconnoît par \ 
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certaines roufleurs qu’il tire de la mi- 
ne de l'or auprés ds quete il fe trou- 
ve. Bafile Valentin dans fon Char de 
+riomphe de l’antimoine, page 208. & 
209. de l'impreffion d'Amfterdam , en 
3671. veut que l’on prenne de la mine 
d’antimoine qui n’ait point pafié par 
le feu. Aprés que l’antimoine ou là 
mine auront été mis en poudre tres: 
fine far le marbre , metrez-le dans un 
grand matras de verre & l'huile par- 
deflus , obfervant que les deux tiers 
-du matras reftent vuides : bouchez 
le matras fi bien, qu’il ne gefpire 
point ; mettez en digeftion à feu doux 
sou de lampe, jufqu’à ce que l’huile 
-qui furnâge lantimoine paroïfle de 
couleur d’or ou de rubis; alors tirez 
vôtre huile, & l'ayant filtrée par le 
papier , mettez-[a dans un autre ma- 
tras à long coû, & mettez pardeffus 
“pour le moins autant de tres bon efprit 
de vinbien rectifié fur le fel de tartre, Y'A 
 & laiffez vuide pour le moins les deux 

tiers du matras. Bouchez bien le ma 

tras dans lequel vous aurez mis vôtre 

teinture d'antimoine avec vôtre efprit 

de vin; mettez en digeftion de cha- 


"} 
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leur lente pendant quelques jours ; 
jufqu’a ce que l’efprit de vin ait ti- 
ré toute la couleur de l'huile ou 
teinture d'antimoine. L'huile de ni- 
tre reftera au fondtres-claire & blan- 
che, fur laquelle furnâgera lefprir de 
yin impregné de la teinture d’or d’an- 
timoine. Tirez l’efprit de vin ainfi 
coloré & le feparez de l'huile de nitre 
par décantation ; l’huilede nitre {er- 
vira toujours à d’autres operations 


pourtirer l’effence de l’antimoine au- 


tant de fois quel'on voudra. 

Mettez vôtre efprit de vin dans un 
alambic de verre ; diftillez tres - dou- 
cement jufqu’à ce qu'il ne refte au fond 


qu'environ la cinquiéme partie, la-. 


quelle retiendra avec foy la teinture 


de l’antimoine , u‘bien diftillez tout 
l'efprit de vin, ne laiffant au fond que 
d’eflence de l’antimoine.Vous aurez en 
liqueur ou en poudre la medecine u- 
niverfelle, par laquelle M. de Com- 
miers a afluré qu'on peut fe préferver 
&" guerir de toutes fortes d’infir- 
mitez. 


Sion s’en fert enliqueur,on en pren: 
dia cinq ou fix gouttes dans du vin 
% ou 
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où du boüillon , ou quelque liqueur 
propre à la maladie. Si on l’employe 
en poudre, on en mettra 3. 4. ou S- 
grains, plus ou moins ; car fi la dofe 
eft un peu plus forte ou plus foible , 


elle ne peut nuire, comme font les 


medecinés ordinaires qui ont RUE 


toutes des qualitez veneneufes ; les 
malades font gueris dans la feconde 
ou troifiéme prife.- Lorfque le mal 


eft opiniâtre , il faut augmenter la 
dofe à chaque fois, & en prendre trois. 


fois la femaine. 


Cette medecine, dit l’Auteur, gue> 


rit non feulement toutes les maladies 
internes les plus inveterées, mais auf 
les externes, étant appliquée en for- 
me de baume fur les playes , les ulce: 
res, & les gangrennes. Elle guerit 
les fiévres quarte, fiévre & 
dropifie , le mal venerien , Le mal 
caduc. Elle fortifie la tête , l’efto- 
mac & Îa ie comme un or 
potable , puifque c'eft la teinture 
aurifique de l'antimoine, qui eft le 
premier être de l'or. Elle opere or- 


dinairement par Rae ipfen- 


fible; fouvent par les fueurs & par les 


tique, l’'hy- 
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urines, rarement par le bas, & ene- 
core plus rarement par le vomiffe- 
ment , .& fans-aucune violence. Le 
malade n’eft point affoibly comme par 
les autres medecines :.c’eft pourquoy. 
on la peut donner à tout âge, à toute 
complexion & en tout tems. Ufez-. 
en, faites-en part au public, & fur 
tout aux pauvres ;. & beniflez Dieu: 
qui a créé la Medecine. æ 


CHAPITRE VII. 


Quatrième Remede univerfel tiré des: 
Ç MINTAHX à 


La Pierre de feu de Bäfile Valentin; 
reconnuë pour Medecine univer- 
felle, même par les Medecins or-- 
dinaires ;:avec toutes les prépare. 
tions neceflaires pour la faire ; pri- 
fes du même Auteur & de fon Com-- 
mentateur au Char de triomphe de: 
J'antimoine... 


ÿ Renez de la miniere d’antimoine* 
À qui fetrouve dans les mines d’or , 4 
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& partie égale de fel nitre , (l’Auteur 
dit fimplement nitre, fans parler de 
nitre préparé , il faut pourtant Je pré 
parer de la maniere qui fera cy-aprés 
enfeignée. ) Broyez-les en poudres. 
fubtiles , & les mêlez. Mettez-les fur 
un feu moderé & les brülez enfemble 
fort doucement ; ( c’eft en cette ma- 
nipulation que conffte principale- 
ment cette operation , } vôtre mi- 
tiere deviendra noirâtre. Faites-en 
du verre, comme il fera Cy-aprés en-" 
feigné.. Broyez ce verre en poudre 
fubtile, & en tirez la teinture rouge 
de couleur haute avec le fort vinais 
gre diftillé & fait de la propre mi- 
niexe d’antimoine , de la maniere: 
qu'on le dira cy:aprés. Retirez. le 
Vinaigre par diftillation au bain, il 
feftera une poudre ; ( prenez bien: 
garde , dit le Commentaire, de ne’ 
pas brüler les aïîles de vôtre oifeau, 
‘qui commence à s'élever für les haua 
tés montagnes; ) de laquelle poudre 
Vous ferez l'extrait avec l’efprit de 
Vin tres-rectifié, ainfi qu'il fera cy- 
aprés enfeigné, Les féces refteront: 
& vous aurez une belle teinture rou- 


Ki 
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ge & douce, qui eft en grand ufage 
dans la Medecine. C'’eft le pur {oul- 
phre d’antimoine le mieux feparé qu’il 
€ft poffible. 

Si vous avez deux livres de cet 
extrait prenez quatre onces de fel 
d'antimoine préparé, comme on dira 
ci-aprés ; verfez vôtre extrait deflus. 
& les circulez du moins pendant un 
mois dans un matras fcellé hermeti- 
quement , le fel s’unira au foulphre 
de l'extrait. S'il fe fait des féces, il 
faut les feparer & en tirer encore 
l'extrait au bain-marie avec l’efprit 
de vin préparé. l’oufféz. à feu tres- 
fort la poudre qui reftera, il paffera 
uné huile douce de plufeurs cou: 
Jeurs, tranfparente & rouge. Recti- 
fiez encore cette huile au bain-marie 
& en tirez la quatrieme partie, & 
alors l’huile fera préparée. 
Cette operation étant achevée , 
prenez du mercure vif d’antimoine 
fait de la maniere qu'on le dira ci-a- 

| prés : ( le Commentaire dir, qu’ilfaut : 
. Je veritable mercure des Philofo- 
phes,. fans quoi on ne fera rien. On: 
enféignera ci-aprés la maniere de le 
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faire. ) Verfez fur ce mercure de 
l'huile rouge de vitriol faite fur le: 
feu, c’eft-à-dire, avec de la limaille ; 
d'acier mêlée avec le vitriol, laquelle 
foit tres-rectifiée, Diftillez le flegme 
du mercure à feu de fable, & vous 
aurez un précipité précieux d’une 
couleur admirable, 11 eft excellent: 
dans les. maladies chroniques & dans 
Îes ulceres , il deffeiche puiflamment 
les humeurs qui caufent les maladies 
martiales , à quoi il eft fortement 
aidé par l'efprit de l’huile qui eftrefté 
avec le mercure & qui s’eft uni avec 
eux. 

Prenez de ce precipité & de l'huile 
douce d’antimoine preparée, comme 
il eft ci-deflus enfeigné, parties é- 
gales. Mettez-les enfemble dans un 

_matras bien. fcellé. ( Le Commen- 
taire dit, qu’il faut plufieurs mois, 
& qu'il ne faut pas prefler cette union 
martiale : puta 6. mois, ) & unfeu 
convenable, ( puta feu de lampe) 
avec le rems le precipité fe difoudra 
dans cette huile & fe fixera ; le fle- 
gme même en eft confumé par le feu; 
& il s'en fait une poudre rouge, {e- 
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che & fixe, y ne fume point. 
Voilà, dit 


agreable & douce fans danger, pe- 


netrante &. chaffe le mal fans provo- 
quer de felles.. L’ufage en doit être 
proportionné au temperament, afin. 
de ne pas accabler la nature par l’ex-- 
cez , & dene pas la priver de l'effet 
par le défaut. Il ne faut pourtant. 
pas fi fcrupulenfément craindre l'ex 
cez, car il n'eft pas-nuifible; mais: 


il eft propre À procurer lé recouvre- 
ment de la fanté,. & refifte au ve- 


nin lorfqu’ilyena de caché. La dofe: 
ordinaire & fuflifante eft de’ trois: 
Ou quatre grains à chaque fois dans: | 


de l'efprit de vin :ofdinaire mêlé & 


temperé avec de l'eau pure, ou dans 
un boüillon, ou enfin dans un ve-- 


hicule convenable. Elle guerit les ver: 


tiges, &:routes les maladies qui pro: 
viennent du pulmon, la difficulté dé 


refpirer , la toux, la lepre, la vero: 


le, &. fouvent la pefte, la jaunifle,. « 
lhidropifie, toutes fortes de fiévres;, - 

lé poifon qu'on a avalé, les philtres ; . 
&t. malefices, Elle fortifie tous les: 


‘Auteur, la medecine: 
des hommes &. des métaux. Elle eff: 
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membres , & le cerveau, la tête, &. 
tout ce qui en dépend, l’eftomac & 
le foye. Elle guerit toutes les mala- 
dies qui viennent des reins, purifie 
le fang, rompt & poufle la pierre: 
dehors, provoque lurine retenuë par 
les fatuofitez; reftaure & rétablit les: 
efprits vitaux, guetit les fuffocations- 
de matrice; arrefte & provoque les: 
menftrües, mettant la nature dans: 
létar & la difpofition qu’elle doit 

avoir, procure Ja fecondité en ren- 
dant la femence faine & prolifique 
tant aux hommes qu'aux femmes. Si: 
on la mêle aux. onguents convena- 
bles: & qu'on l'aplique exterieure= 
ment , elle guerit les cancers ,. lés: 
fiftulés, les os cariez, tous ulceres 
corrofifs ,.mème le #o% me tangcre;. 
& tout ce qui vient de l’impureté du 
fang : enfin, c'eft un remede qui gue- 
rit les accidens qui peuvent arriver: 
au corps humain. 


Préparation du Nitre.. 


: Qüoyque Bafile Valentin ne parle 
dansce livre d'aucune preparation du: 


: 
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aitre ;:neanmoins on ledoit préparer: | 

. Le meilleur eft celui qui fe crif: 

tallife le premier. dans là premiere 

Eau , comme contenant toutes les plus 

cffentielles qualitez du nitre. 

L'on peut le purifier parfaitement 

en le diflolvant & coagulant avec de 

l'eau de pluye pure, diftillée ; tant de 
fois qu'il n'y refte plus- d’alun ni de : 
fel commun dont il eft beaucoup mef- 
lé; & que le nitre en forte au même 
Poids qu'on l'y aura mis. 

Mais il ne doit pas être calciné ow 
fixé; parce que dans la-calcination ik 
perdroit avec fa partie inflammable 
volatile prefque tout ce qu’il contient 
d'acides, qui doivent fervir à la cal- 
cination: de l’antimoine.. . 


Ponr faire Le verre. d'antimoine.. 


Prenez votre poudre impalpable on: 
mêlange d'antimoine & de nitre ÿ 
calcinez-la parfaitement & doucement. 
dans un fourneau à vent fur une thui. “ 
le rebordée, évitant de recevoir la: 
fumée, (. car elle eft dangereufe. ) 
Remuez inceflamment avec une verge » 


de. 
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de fer jufqu'à ce que là matiere ne 
fume plus. Broyez la de nouveau en 
Poudre impalpable & la recalcinez a 
relterez tant de fois, qu'elle ne fe 
coagule plus en Srumeaux , & qu'elle 
oit blanche comme de la cendre pure; 


is mettez vôtre matiere dans un 


‘Don creufet dans le fourneau, don- 
nez-lui feu de fufion tres-fort, juf- 
qu'à ce-que vôtre antimoine {oit flui- 
de & clair comme de l’eau , & lete- 
nez en bonne fufion pendant trois on 
quatre heures pour le cuire & ren- 
dre bien pur, clair & tranfparent. 
Jettez le ainfi dans un vaifleau de 


cuivre large, plat & tres-chaud, & 
“Vous aurez un beau'verre d’antimoine. 


4 InAigre d'antimoine on Ÿ inaïgre 


des Philofophes. 


“2 Pour le faire, prenez fix livres de 
“miniere d’antimoine pulverifé tres- 
fubrilement ; mettez la en digeftion 
dans un matras avec quatorze livres 
de pluye diftillée; il faut que le matras 
foit demi plein, bien {cellé, & le mer- 
tez à PR IE naturelle, où dans le 
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fumier de chevel pendant quarante 
jours, qui fera le temps que la ma- 
tiere commencera à écumer & fermen- 
ter & non davantage : puis mettez 
cette matiere dans une cucurbite, a- 
daptez-y fon chapiteau avec un grand 
recipient rempli jufqu'au quart d'eau 
pure , le tout bien lutté, enforte que 
le bec de l'alambic entre aflez avant 
dans le recipient, afin que l'eau qui 
fera dedans & celle qui diftillera avant 
l'efprit puiffe en toucher lebec & le 
furpañler de deux doigts. 

Faites diftiller l’eau à feu doux, & : 
quand elle fera toute pañlée, aug- 
mentez le feu pour faire pañer le 
{ublimé. Broyez les féces avec le fu- 
blimé que vous aurez retiré & fepa- 
ré de l’eau par la diftillation , & re-, 
mettez fur le tout la même eau en“ 
nouvelle digeftion, jufqu’à ce quew 
la matiere commence à: écumer! ou 
fermenter, & puis retirez-la avec le 
fublimé, elle fera plus acre. Reite- 
rez toute cette operation jufqu'à ce 
que l’eau foi aufli forte que le plus 
fort vinaigre de vin diftillé; plus vous. 
réicererez , plus votre fublimé dimi 
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MuËra, Quand vous aurez fait Je vi- 
naigte ou acide, prenez de nouvelle 
miniere, verfez le vinaigre deflus & 
-qu’il la furpaffe de trois doigts. Met- 
tez-en digeftion pendant douze Jours 
dans un pélican à chaleur douce , 
 #ôtre vinaigre deviendra rouge & 
‘bien plus fort qu'auparavant. Verfez 
le vinaigre par décantation, & le. 
diftiez fans addition au bain harie, 
de clair pallera, & le rouge demeu- 
Tera au fond, la teinture tirée avec 
Peéfprit de vin eft une excellente me- 
‘decine. Redtifiez de nouveau le vi- 
naïgre au bain-marie pour le délivrer 
‘de fon fl:gme; enfin diffolvez dans 
quatre onces de ce vinaigre une once 
de fon propre fel, & le pouffez for- 
tement à feu de cendres ; le vinaigre 
<n deviendra plus fort & d’une plus 
grande vertu. Il rafraîchit incompa- 
rablèément plus que le Vinaigre com- 
mun, &c'eft un remede experimenté 
contre la gangrenne caufée par la pou- 
dte à canon, & contre toutes les 
inflammations; on l’applique en of- 
guent avec le {el & fucre de faturne ; 
fi on le mêle avec l'eau d’endive & 
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le fel prunelle , il guerit l’efquinancie 
& l'inflammation de fang ; mêlé avec 
la troifiéme partie d’eau de fray de 
Grenoüilles, & appliqué fur les bu- 
bons peftilentiels il en tire le venin; 
& pris. interieurement par cueillerées 
une fois le jour dans un temps de 
pefte, il rafraichit tres-bien. | 


Préparation de efprit de vin. 


Pour la faire , prenez quatre onces 
de fel armoniac fublimé trois fois, 
dix onces d’efprit de vin rectifié fur 
le fel de tartre & parfaitement dé- 
flegmé. Mettez ces matieres en di- 
geftion dans unmatrasbienclos,pour ! 
Charger l’efprit de vin du fouffreou 
feu du fel armoniac, puis diftillez à 
l'alambic. Reïterez toute l'operation 
trois fois, & vous aurez le verita- 
ble menftruë pour tirer la teinture 
rouge du verre d'antimoine. Elle fe » 
tire aufli par fon propre vinaigre , &c 
devientenfuite un tres-excellent re 
mode," pp 
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Préparation dn [il d'antimoine & dé 
fon efprir ce à 


Prenez une livre d’antimoine’, deux 
tiers de {el de tartre , & l’autre tiers 
de falpêtre. ( Le Commentateur dit, 
que le nitre eft inutile , qu'il ne faut 
que du fel de tartre autant que d’an-” 
timoine , au lieu du tartre crû que 
J’Auteur dit de prendre avec le nitre 5’ 
fçavoir ; autant dé tartre que d’anti- 
moine, & la moitié autant de nitre’ 
que de tartre. ) Broyez le tout enfem- 
ble en poudre fubtile, & faites fon< 
dre au fourneau à vent. Jettez dans 
le baflin de cuivre, laiflez refroidir 
le regule ; réiterez pour lé moins trois’ 
fois toute l’operation, & jufqu'à ce 
que le regule foit blanc & luifant com- 
me de l'argent de coupelle. 

L'huile de genèvre, ou l’efprit de’ 
therebentine pur & clair qui fort de 


li de la diftillarion, tirent au’ 


ain-marie de ce regule pulverifé une 
huile rouge comme du fang, qu'on 
rectifie avec l'efprit de vin. Cette 


_ uileales mêmes vertus que le baume 
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de fouffre d’antimoine. Onen donne 


trois ou quatre gouttes dans du vin 
chaud trois fois la femaine pour gue- 
rir les maladies du pulmon, la toux ;: 
l'afthme,, le vertige, les-points dans 
les reins & la vieille roux. Broyez. 
ce regule en poudre impalpable, & 
Je mettez dans un grand vaifleau de: 
verre rond, à un feu doux de fable, 


4 


 Fantimoine fe fublimera ; abbatrez ! 
trous les jours. avec une plume ce qui 


- {2 fera fublimé, & le faites tombera 
fond du vaiffeau , jufqu’à ce qu'il ne 

fe fublime plusrien, & que tout refte 
au fond. Vous aurez un regule d’an- 

timoine fixe & précipité : mais ne voust 
laffez pas , car cela demande beaucoup: 
de temps & de peine. Broyez-le pré- 
cipité en poudre impalpable; mettez: 
le dans une cave humide pendant fix 
mois fur un marbre ou pierre qui 
foit propre & plate. Il commence-. 
ra à fe réfoudre en liqueur rouge 
& pure dont les féces fe fépareront , « 
c'eft feulement le fel qui fe réfoud. : 
Filtrez la liqueur , mettez-la dans une: 
cucurbite; retirez le flegme par la- # 


Jambic pour l’épaiflir jufqu’à pellicule. . 
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Remettez à la cave & vous aurez de 
beaux criftaux. Séparez-en le flegme ; 
ils feront tranfparens, mèlez de cou- 
leur rouge ; purifiez-les encore une 
fois dans leur propre flegme , ils de- 
viendront tous blancs, & vous aurez 
le veritable fel d’antimoine. Sechez ce 
fel, & y mèlez les trois parts de terre 
de Venife appellée tripel ; diftillez à 
feu fort , l’efprit blane pañfera le pre- 
mier , enfuite l’efprit rouge qui de- 
vient aufli blanc. Re@ifez EN n 
cet efprit & füblimez au bain féc, ou 
au bain-marie. Vous aurez urie autre 
huile blanche du fel d’antimoine diftil: 
lé, qui eft beaucoup inferieur au {ef 
cy-deflus fait de-la teinture rouge. 
Cet efprit de fel guerit les fièvres 
quartes & autres ; il rompt la pierre 
dans la veffie ; il provoque l'urine, 
guerit les gouttes & purifie le fang. 


Pour faire le Aircure d'antimoine. 


Prenez du regule fait comme il'eft 
énfeigné cy-deflus huit parties , une 
partie de fel d'urine humaine clarifié 

& fublimé , une partie de fel armoniac, 
L üj 
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& une partie de fel de tartre.. Mtlez: 
tous. vos fels dans un vaifleau-de ter- 
re, verfez deflus du vinaigre diftille- 
& fort; {cellez hermetiquement, & 
digerez pendant ur mois entier à feur 
convenable. Puis mettez le cout dans 
une cucurbite, & diftillez le vinaigre 
_au feu de cendre, jufqu’à ce que les: 
fels reftent {els Ajoûtez aux fels trois. 
parts de terre de Venife, & pouffez: 
par la cornué à feu fort, vous aurez: 
un efprit admirable. Verfez cet ef- 
prit fur vôtre regule en poudre , & les: 
mettez en putrefaction pendant deux: 
mois. Diftillez-en doucement le vyi- 
maigre. Mêlez enfuite avez le refidu: 
quatre fois autant pefant de limaille. 
d'acier, & diftillez par la cornue à 
feu violent : alors l'efprit de fel qui 
pale emporte avec*luy. le mercure en 


fumée dans le recipient qui doit être \ 


fort grand & à demy plein d’eau. L’ef- 


prit de fel fe mêle avec l’eau , & le * 
mercure fe raflemble en mercure vi£. 


& coulant au fond. du. vinaigre. 
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Huile de Mercure d'antimoine. 


Pour la faire, prenez’ du‘ mercure’ 
dont on vient de parler ;: paffez-le par’ 
le cuir; verfez deflus quatre parties 
d'huile de vitrioltres-reétifié ; retirez: 
l'huile , les efprits demeurerontiavec le 
mercure. Pouflez à feu fort , il fe {u-: 


blimera quelque parties. Remettez ce: 


fublimé {ur le refidu , mettez fur le: 
“tout de nouvelle huile au même poids 


que cy-devant ; recommencez toute 


l'operation trois fois, & à la quatrié- 
me fois broyez ce qui fe fera fublimé- 
avec Ja terre, il deviendra clair & 
pur comme du criftal. Metrez-Îe 
dans un vaifleau circulatoire , avec 
autant d'huile de vitriol & trois fois 
autant d’efprit de vin; circulez juf-. 
qu'à ce que la féparation fe fafle, &. 
qu’enfin le mercure fe refolve en hui-- 
le qui furnage comme de l'huile d’oli- 
le. Cela fait, féparez cetre huile de 
tout le refte: mettez-la dansile vaif- 
{eau circulatoire avec de fort: vinai+ 
gre diftillé , & les laiflez ainfi envi- 
son. vingt jours : l’huile qui avoit fus-- 
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nagé reprendra fon: poids & tombera 
au fond; & tout ce qu’il y a de refte' 
dé venin demeurera dans le vinaigre 
qui-feftera troublé, Cette huile mer- 
veillcufe eft le remede des lépreux.Elle 
eft aufli excellente contre Papoplexie , 
parce qu'elle fortifie le cerveau & les 
éfprits :’ elle rend l’homme indu£ 
trieux & le rajeunit, car l'Auteur 
dit qu’elle fait romber les ongles & 
les cheveux aux malides de longues: 
maladies; elle guerit toutes fortes de: 
maladies én purifiant le fang ; elle: 
guerit radic:lemert toutes les mala-: 
dies Vener.ennes , & il feroit dffcile: 
d'en rapporter toutes les vertus. Si 
on prépare bien ce remede, on peut‘ 
fe vanter d’avoir une teinture qui 
ne cede en merite qu’à la pierre phi- 


lofophale. 
Fixation du Mercure cominuns: 


L’Auteur dit que le mercure com-' 
sun fe fixe par le moyen des ef. prits mé” 
talliques dont la mere de faturne abon- 
de; fans quoy ileft impoñfible dele fixer5 
moins que: ce ne Loit avec la pierre 
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philofophale qui le rend fufñble &x. 
malleable comme les autres métaux: 
La methode de tirer ces efprits mé-: 
talliques, eft la même que celle que 
mon Fiere a obfervée fur toutes les: 
minieres ou terres métalliques. 


CONCLUSION: 
Mercure des Philofophes. 


] L eft facile de comprendre par tous’ 
ces procedez , que l’on peut faire: 
les mèmes où femblables: operations: 
avec les minieres, matieres , & meres* 
de tous les métaux, aufli-bien qu'a- 
vec celles-de lantimoine & du farurnes: 
Bien davanrage , il eft manifefte que: 
ces minieres étant préparées & réin-" . 
crudées-par la methode de mon Frere, 
comme la mere de vitriol, de falpè- 
tre & de fel ; ce font autant de dif- 
folvans radiçaux de métaux: & que’ 
celuy qui feroit tiré de la miniere &c’ 
mere de l’or ou du mercure de mine* 
d'or , doit être le mercure des Phi-- 


| lofophes, capable de diffoudre natu-- 
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rellement , radicalement & effentiel: 


lement l'or vulgaire bien pürifié, &: 
{enles cuifant enferñble philofophi- 
quement au feu de la nature, c’eft- 
à- dire, au degré du feu qu'il con: 
vient , ) de l’exalter en une veritable: 
medecine métallique pour la trans- 
Mutation des métaux imparfaits. Il 
faut obferver qu’au lieu que Bafile 
Valentin ne laiffle la miniere d’anti- 
Moine er-digeftion avec l'eau-de pluie 
diftillée aprés la fermentation que juf- 
qu'à l+ premiere effervefcence dont if 
fait le vinaigre des Philofophes, qui 


n'eft pas un diffolvant fr parfait que” 


leur mercure; il faut laiffer aller Ja- 
fermentation de la miniere jufqu’à fa: 
berfeétion , afin d'ouvrir parfaite 
ment la matiere, & d’en tirer radica- 
lement les principes; lefquels n’ayane- 
Pas encore atteint le dernier état de: 
lainature métallique dans la fimple mi- 
nicte, ne donnenr qu'une fubftance: 
mercurielle, c’eft-3-dire, la matiere’ 
prochaine des métaux, qui eft ce que: 
les Philofophes appellent leur mer: 
œure.. 

Ge mercute ou diffolvant des Phi- 
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dofophes eft bien different du grand 
<irculé ou alxaeft de Paracelfe; l’un 
& l’autre different de l'eforit univer- 

{el dont ils font {ur-abondimment ani-' | _ 
mez. Leur principale difference ne | 
-confifte pourtant qu’en ce que le mer 
.cure des Philofophes eft fpecifié & 

déterminé à la nature métallique; au 

lieu que l’alxaeft eft un diflolvant ge- 

néral &c /indétérminé. L'un & fau. : : 00 
tre ne different de l’efprit univerfel, 
qu'en,ce que celuy-cy eft la forme & 

lame des deux autres dans lefquels eft 
<oncintré & fouverainement exalré. 

Ainfi la matiere ou le corps de l'al- 

xaeft doit aufi êrre univerfelle & in- 
déterminée, pour convenir à la réfo- 

lution radicale , naturelle & eflentielle 
generalement de tous.les corps fublu- ‘ 
naires fans réaction, tee qu'eft l'eau 

pure élementaire , fur laquelle PEfprit 

de Dieu ( qui eft cet Efprit univerfel ) 

£toit porté à la création du monde; 

Je même Efprit dont toute la terre eft 
remplie ù fpiritus Domini replvit or- 

bem terrarum : le mème qui fit da fépa- 

ration de la lumiere d’avec les trene- 

bres qui couvroient la face de l’abîme 


l'éclat & la clarté du firmament ; ainf | 


fieure que les Eleméns ont reçüe d’a- { 
“vec les tenebres dont elle eft obfcur- 


. to cœls, nt incerent [uper terram © pre-\ 


ST 
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1& qui. fut concentré dans les aftres 
savec cette lumiere , comme dans des 


: Aources fecondes & inépuifables ; d’où 


ilfe répand abondamment dans l’im- 


“menfité des cieux , & dans la vafte 


-étenduë des airs, par le moyen de ce 
Ton appelle leurs influences ; ainfi que 
des'effets fenfibles & continnels de cel- 
les du Soleil & de la Lune le prouvent 
-nvinciblement. C’eft-à dire , par. la 


#plendeur & l’irradiation de ‘leurs dif- 


ferentes lumieres , qui font des écou- 

lemens feconds, agiflans & magnifi.. 
‘ques de cet efprit, qui eft l’ouvrier 
incomprehenfible de toutes les mer- . 
veilles de la nature. Lumieres qui font | 
encore , comme élles féront jufqu’à la | 
“onfommation des'fiecles , l’ornement, 


ique la beauté , le luftre & la fecondi- 
#é des Elemens par l'illumination, (+ 
sllnrminent terram) avec laquelle ils (é- 
-parent la lumiere eflentielle & inte- 


cie. Er pofuit cas ( ffelas ) in firmamen- À 


effet dici S'notli, É dividerent Incews 
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«© tenchras. Séparation, mouvement, 
illumination , qui font le premier pri 
-cipe de toutes les'generations fublu- 
maires. - PU 
Mais ce n'eft ny mon intention , ny 
‘mon deflein de traiter de ces matie- 
res. Je diray feulement , à [a confu- 
#fion de ces prélomptueux , qui ofént 
témerairement condamner les trans- 
mutations qu'ils ignorent; que celles 
qui fe fonc à leurs yeux dans toute 
‘la nature , par la production des êtres 
nouveaux ; & dans leur propre corps 
par la converfion des mêmes alimens 
en tant de fubftances differentes & en 
tant de differens organes dont la ma- 
chine du corps humain eft compofée, + 
& en pierres mêmes qui fe forment 
dans le corps: toutes ces tranfmuta- je UtU 
tions , dis-je , prouvent fenfiblement ô 
‘&t manifeftement que la tranfmutation. 
des êtres, non feulement n’éft point 
“impoflible ; mais qu’au contraire elle’ 
-eft tres réelle, effective & ordinaire, 
tien n'étant fi commun dans la natu- 
re, ny plus facile à un ferment parfait 
convenablement uni aux matieres pro- 
pres & bien difpofces, ainfi que l'in- 


* 6  Prssernvarirs À 
flammation {ubite de la poudre 4 «2 
non, & l’action inftantanée & mor- 
tifere de quelques poifons le mon- 
trent vifiblement. Car les fermens 
font les agens formels & les caufes 
effcientes des tranfmutations. :C’eft 
ainfi que le ferment pétrifant.qui a- 
bonde dans l'Arabie déferte, & prin- 
cipalement fur les bords .de la mer 
rouge, change en fort peu de tems 
des melons, des ferpens , des cham- 
pignons, des morceaux de bois, & 
même de groffes bûches en pierres : 
Comme mon Frere qui l’a vi, l'aflure | 
dans fon Chapitre-ou Traité de la | 
Manne, en parlant de la vertu COAgU- | 
Jative de .celle.du Mont Sinaï, dont 
Al a fait & rapporte l'experience. 

Où eftdonc la répugnance & l’im- " 
pofib lité de préparer, purifier , exal- 
ter fi parfaitement le ferment de l'or 
qu'il puiffe promptement communi- 

* quér fa vertu orifique aux métaux im- ! 
parfaits, qui, felon tous les Philofo- " 
phes , ne different qu’accidentelle-" 
ment, & ne font tous qu’un. or plus 
ou moins cru, & tout enfemble plus 
ou moins chargé d’impuretez 2 Parce! 
que 
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que nôtre ignorance & la foibleffe de: 
nôgre génie nous refufent: la pénetra- 
tion de ce myftere, eft-ce une raifon 
- Pour en nier abfolument la poffibilité 2: 
Qui croiroit celle de la poudre à ca- 
_non & de fes admirables & terribles 
effets , fi l’on n’en voyoit lexperien= 


ce ? Pourroit-on raifonnablement en. 


nier la poffibilité pour ne la pas com- 
ptendre, & n’en fçavoir ny la com- 
pofñition , ny la promptitude, ny l’ac: 
üvité,. ny limpetuofité, ny le feu ,. 
ny la violence » Combien de chofes. 
font poffibles dans la nature, qui paf 
fent his de nos foibles intelli-- 
gences? 

Il y a bien plus de raifon de con- 
damner l’orgüeil de ces témeraires: 
critiques ;:ainfi que l’avarice & le dé: 
reglement de ceux qui ne s’infatuënc 
de l'efperance de réüffir en cette mifte- 


rieufe recherche , que dans Je déflein 


de fe remplir des:illufions du fiecle à 
& de s'enyvrer des vains plaifirs de 
cette vie mortelle. Au contraire, on 
ne peut fans doute aflez loüer ceux 
qui tâchent de profiter, comme feu. 


. M. l'Abbé Rouffeau avoit fi heureus. 
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fement fait, des lumieres des grands: 


“de la nature dans la produétion de fes. * 


À 


Philofophes qui ont traité de ceete 
medecine myftique & parfaite, pour 
parvenir à la découverte des voyes: | 


merveilles, & pour limiter dans la: 
préparation des grands remedes que 
la charité leur fait chercher pour le: . 
foulagement du prochain. Es 

L'art avec la nature, ou plutôt la: 
nature aidée part l’art, avance & per- 
feétionne une infinité de produétions ;. 
qui ans le fecours de l'art feroienr 
extrèmement tardives & imparfaites. 
C’eft fur ce principe que la medecine 
opere la guerifon de la plus: grande: 
partie des maladies. Elle fépare ce 
qui eft nuifible , exalte la vertu des: 
médicamens , fortifie la nature & luy: 
procure par ces moyens la facilité de 
fe rétablir promptement dans fes fon- : 
étions , & de reprendre fa fanté, c'eft_ , 
i dire , fonétat de perfection : au lieu! 
que fi elle étoir abandonnée à elle-- 
même , elle fuccomberoit fouvent , 
fous le poids du mal, ou traïneroic: 
en longueur , fans pouvoir qu'à pei=" 
ne & avecune longue fuite de temss 
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diffiper les caufes de la maladie , ré- 
parer fes forces & reprendre fa pre- 
miere vigueur. | | 

Il eft donc de la dignité des grands 
Princes & de l'utilité du public, d’a- 
nimer, comme fait nôtre augufte & 
incomparable Monarque , les grands 
Génies à la recherche des Remedes 
€xtraordinaires , & à manifefter les: 
myfteres des Philofophes. Mais s’il 
ft pofible qu’il y ait des Remedes 
univerfels, comme on n’en peut pas: 
raifonnablement douter aprés rout ce 
que nous en avons prouvé ; comment’ . 
celuy qui a refufé d'entendre feule- 
ment la fimple leéture du procedé que 
nous luy avons propofé pour Sa Ma- 
jéfté , pourra-til s’excufer d’avoir 
ainfi privé d’une fi belle & fi utile 
connoiflance le plus grand Roy de 
l'Univers ? 


FIN, 


M ÿ 


Livres qui fe vendent chez CLAuDE: 


À 


JoMBERT Libraire à Paris, Quay 
des Auguftins, prés la grande por- 
e de l’Eglife, à l’image Nôtre- 
Dame. | 


L E Neptune François, ou Recueil des: 
Cartes Marines , levées & gravées pat. 
l’ordre du Roy, grand infolio 30 L 
Traité Mathematique , contenant les princi- 
pales Définitions , Problèmes &.Theorés 
mes d’Euclide, l’Arithmetique en toutes: 
fes parties, la Trigonometrie, la Longi-- ! 
metrie , la Pianimetrie & la Stereometrie 
Jes{Fortifications Françoife, Hollandoife 
Italienne & Efpagnole , la maniere d'atta- | 
quer & de deffendre les Places, la Perfpectis 
ve Militaire, & la Geographic univerfelle, \ 
par Theodoric Luders , grandinfolio. 15 I. 


Les Oeuvres d’Architeture d'Antoine le Pau= 


tre, Architecte ordinaire du Roy , conte 
_ nans divers Plans & Elevations d’Eolifes ,. w 
Palais, Châteaux , Portes de Villes, Fon- M 
tines, GC fol 07 151. 
Les Edifices antiques de Rome, deflinez & 
mefutez ttes-exaétement par Antoine des 
Godetz Architeéte, fol. 12 À. 
L’Arc de tourner , ou de faire en perfeétion:4 
toutes fortes d'Ouvrages at Tour: dans: 
lequel 1 on trouve les principes & élemens: 
du Tour qu'on yenfeigne méthodiquementis 
pour. tourner tant le Bois, l'Ivoire, &c; “ 


< 
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que le-Fer&.tous les Mérauk', enrichi dé 


quatre. vingt Planches , parle R. P. Char: 
les Plumier Religieux Minime ,fol. 14; li 
Traité du Jardinagefelonles raifons de la Na- 
turc & del’Art, divifé entreis livres con= 
tenant divers Defleins de parterres;peloufes, 
bofquets, & autres oruemens fervans à l'em- 
belliflement des Jardins, par Jacques Boy-- 
ceau Ecuyer , enrichi de plus de cent Plan 


ches , fol. EE PI 


Merhode pour bien dreffer toutes fortes-da: 
Comptes à parties doubles par Claude Ir-' 
fon, Juré Teneur de Livres, fol. 8 !. 

Pratique generale & merhodiquedesChanges, . 
par le même Irfon,feconde édition,in 4. 61. 

Bibliotheca Juris Canonici veteris in duos: 
tomos diftributa , operà & ftudio Guillelmi 
VoeiliTheolopi ac focii Sorbonici, & Hen- 
zici Juftelli, 2. vol, fol. 24-!, 

Ofuvres DE M. VAILLANT. 
Numifmata ærea Imperatorum., Augufta -- 
rum ,& Cæfarum in Coloniis, municipiis 
. & urbibus. Jure Latino donatis ex omni 
modulo percufla ,. fol. 2. vol. 241. 
 Hiftoria Pcolemæorum ÆsyptiRegum ; fol, 
8 1. 

Hiftoria Regum Syriæ , in 4. CAR 

Numifmata Imperaterum Romanorum præ- 
ftantiora à Julio Cæfate ad Pofthumum & 
Tyrannos , 4.2. vol. Fate 

Numifmata Imperatorum , Auguftarum & 
Cæfaram à populis Roman ditionis græcè. 
Joquentibus ex omni modulo percufla, 


Fr numifinata sniUta ‘ex Mufco ir ; 


… Seguini, 4. MANTE À 
Traité complet de la Navigation, par le Sieur’ 
Bouguer Profefleur d’ Hydrographie , nou+ 
, velle: éditionaugmentée par l'Auteur,4. 1.’ 
Le perit flambeau de la mer- » Ou le veritable 
guide des Pilotes, 4: à 
Ee Trefor dela Navigation pr Blondel, 4.41. 
L'Art de Naviger par le quartier de rédu+ 


étion , & Pie Le Compas de proportion , par’ 


Blondel , 4 . 
Le Pilote expert pat Dacier 4: 3 
Traité des Pratiques journalieres des Pilotes 

par Cordier, 8. LE 


Journal de Navigation ,» par Cordier, 8 21 
Les Tables Aftronomiques dw pet de Pa 
gan, 4i MS 
Les Tables dés directions & profctions de‘ 
Jean de Mont-royat, corrigées &augmen-" 

/.. tées/par Henrion, 4. : 4 EL 
Ejévations des Eaux, par toutes fortes de Ma- 
chines réduites à a mefure, au poids , à’ 

Ja balance , par le moyen d’un nouveau 


a 


pifton & corps de pompe &c. par le Cheva: 


lier Morland , 4: $ 1: 
La Geometrie pratique de l’Ingenieur, où 
l'Art demefurer : ouvrage également ne- 
ceffaire aux Ingenieurs , aux Toifeurs &. 
aux Arpenteurs , divifé en huit livres ,. 
dédié à M. de Vauban, par M. dé Cler- 
mont Ingenieur, 4. s 
OuvRAcEs DE M. OZANAM DE L'ACADEMIE 
ROYALE DES SCIENCES. 


Ta traité des Lignes du premier genre , expli- 


| 
| 


= 


(ET "de 


4 


:4 quéts paf une methode nouvelle & facile ;» 


* 


Pa EL 
Dictionnaire Mathematique, ou idée generale= 
des Mathematiques , 4: lot 


Cours de Mathematique . qui comprend rou- 
es les parties de cette feience.les plus utiles,” 
& les plus neceffaires à-un homme deguer- 


re, & à tous ceux qui fe veulent perfe-" : " 
- Étionner dans les Mathematiques , divife: ap 
en cinq Tomes ,in 8. . 24 À 


Recrearions Mathemariques&Phyfiques qui 
contiennent plufieurs Problemes d’Arithme- 
tique , deGeometric ,d’Optique, de Gno-” 
monique, de Cofmographie , de Mechani- 
que , de Pyrotecnie & de Phyfique. avec” 
un Traité nouveau des Horloges Elemen-. 
taires, 2. vol. 8. Tliof. 

L'Ufage du Compas de Proportion , expliqué 
& démontré d'une maniere courte & facile, : 
augmenté d’un Traité de la divifion des 
champs , nouvelle édition, corrigée & aug- 
mentée, 8: 1l. 10 

Nouveaux Eleméns d'Algébre, ou Principes 
generaux pour réfoudre toutes fortes de- 
Problèmes de Mathematique , 8. ÿ 4 

Tables de Sinus, Tangentes & Secantes , &c* 
de Logarithmes des Sinus, Tangentes ,. 
par À. Ulacq , nouvelle édition corrigée &’ 
augmentée par M.:Ozanam,in 821.10 f. 

Methode facile pout arpenter où mefurer tou« 
ces fortes de Superficies, & pourtoiferexa- 
étement , in 12. 2 |. 

Nouvelle Trigonometrie , où l’on trouve 12: 
maniere de calculer toutes fortes de.crian— 


LA ét Re : QUES 
_ glesre@tilignes ; fans les Tables de Sinus 
FETES UT be te LE DONS 
. La Gcometrie Pratique du Sieur Boulenger ,: 
nouvelle édition augmentée de plufieurs : 
Notes, d’un Traité de l’Arithmetique par: : 
..  Geometrie., par. M. Ozanam , 12. 2.1 1 
Traité dela Sphere du monde par le Sieur A 
Boulenger , nouvelle édition corrigée" &c -W 
augmentée par M,Ozanam ,. 30-f. 4 
La Gnomonique univerfelle , ou la fcience de # 
tracer les Cadrans folaires fur toutes fortes: ! 
de furfaces , tant ftables que mobiles , 8. 
enrichi de 54. Planchesoravées en taille- … 
douce, par M. Richer, 31 10 {2 
Les quinze Livres des Elemens Geomerriques- M 
d'Euclide, &:fon Livre des Donnez, avec à 
Un Traité fommaire de l'Algebre, 8. 2: 
. vol. FAR RENES bio fs 4 
L'ufage du Compas de Proportion , nouvelle 
édition, reveuë ,-corrigée & augmentée. M 
1 par le Sicur des Hayes, 8: 21, 10-14 
2 . Dr Monsieur LE CLERC, 4 
Traité de Geometrie. 8. 3.1. ro (34 
Nouveau S yfteme du Monde , conforme à l'E- É 
.Ctiture Sainte, $&, 2.1..10 {4 
D Pratique de la Geometrie fur.le papier & fur: ! 
À le terrain, enrichie de-100 Pianches gra 
: FPE vées en tailledouce ,.12. 3 À 


On trouve chez le même Libraire un grand: 
DUR & #0mbre d’autres Livres [ur toutes fortes de 

_Matieres > en toutes fortes he Languess. 
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